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AVERTISSEMENT 


Nous n'avions pas jusqu'ici, en France, de périodique exclusi- 
vement consacré aux Protistes, et nous avons pensé combler une 
lacune en créant celui-ci. 

A l'heure actuelle, où la spécialisation devient de plus en plus 
étroite, le Protistologue se voit trop souvent obligé de consulter 
des Revues ou Bulletins, soit botaniques, soit zoologiques, d'ordre 
trés général et qu'il lui est parfois fort difficile de se procurer. 
L'apparition d'un: nouveau Recueil international concernant 
les Protistes ne peut que lui étre profitable : les travaux publiés 
dans ce dernier eussent fort risqué, en son absence, de paraitre 
dans des périodiques plus ou moins accessibles. Et ce dernier 
écueil est particuliérement à éviter pour les notes courtes et moyen- 
nes auxquelles nous réserverons surtout nos pages, les travaux 
étendus finissant généralement par toucher ceux qu'ils intéressent. 

On trouvera ci-contre le programme que nous nous sommes 
tracé et que nous souhaitons vivement pouvoir remplir dans 
toutes ses lignes. 


Lo 


AVERTISSEMENT 


Nous avons le ferme espoir que tous les Protistologues, tant 
francais qu'étrangers, auront à coeur de nous aider dans une táche 
ingrate dont nous nous sommes chargé dans un but d'utilité 
commune. 


G. DEFLANDRE. 


Monsieur le Professeur P.-A. Dangeard, membre de l'Institut 
a bien voulu écrire quelques pages pour ce premier fascicule des 
Annales de Protistologie. Qu'il nous permette de lui faire part 
ci méme de nos trés vifs remerciements. 

G. D. 


Le déterminisme des mouvements 
chez les organismes inférieurs. 


Par P. A. DANGEARD. 


Beaucoup de Protozoaires et de Protophytes possédent la pro- 
priété de se déplacer dans le milieu aquatique, soit à l'aide de pseu- 
dopodes, soit à l'aide de cils vibratiles ou de flagellums, leurs mou- 
vements et leurs actes ne présentent en apparence aucune différence 
essentielle avec ceux des étres plus élevés en organisation ; ils vont, 
viennent, s'arrétent, repartent, prennent une direction donnée pour 
en changer l'instant d'aprés. On les voit qui tantót s'agitent fréné- 
tiquement sur place ou s'immobilisent en devenant completement 
inertes. 

Quelles sont les raisons de ces attitudes si différentes et quel en est 
le déterminisme ? 

Quand dans une grande ville, on observe la foule en mouvement, 
on devine que, dans le désordre apparent d'une circulation intense, 
de nombreux facteurs interviennent qui en expliquent plus ou moins 
les différentes modalités ; certains mouvements d'ensemble suivis 
d'arréts sont dus à un signal dont la signification est bien connue de 
tous; il s'agit là d'un déterminisme quasi obligatoire ; ce détermi- 
nisme est encore trés effectif, sans étre aussi absolu quand il s'agit 
de l'employé qui va à son bureau, de l'écolier qui rejoint sa classe, 
de l'ouvrier qui regagne son usine ou son chantier ; mais ce détermi- 
nisme devient trés relatif pour le flaneur ou le simple promeneur qui 
sera, suivant les circonstances, attiré par telle ou telle devanture de 
magasin, brillamment éclairée ou garnie d'objets qui excitent sa cu- 
riosité ou flattent son goût. 

En prenant les choses à l'extréme, on arriverait à dire que s déter- 
minisme du mouvement et des actes est toujours absolu, que la 
liberté, malgré les apparences n'existe pas et que nous nous décidons 
toujours par des réactions ou des réflexes dont nous ne sommes pas 
. maitres et que dans le domaine de la nature, toute chose a son évolu- 
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tion forcée, inéluctable, comme le mouvement des astres ou les résul- 
tats d'une combinaison chimique. | 

Cette doctrine du déterminisme intégral est décourageante et sté- 
rile ; admise à la lettre, elle excuserait tous les crimes et expliquerait 
les pires déchéances. 

La notion d’une liberté, limitée comme de juste par de nombreux 
tempéraments résultant de l'influence du milieu, de l'éducation, de 
l'atavisme et dont il y a lieu de tenir grand compte dans l’apprécia- 
tion des actes humains, est la seule qui donne satisfaction à l'idée que 
nous avons de notre responsabilité et de nos devoirs envers nous- 
mémes et envers la société de nos semblables. 

Du fait que pour les organismes. inférieurs, aucune question d'in- 
telligence ou méme d'instinct n'entre en jeu et que les expressions 
de volonté, de liberté et de choix sont dépourvues ici de toute signi- 
fication, il est d'un puissant intérét d'essayer de dégager les facteurs 
qui interviennent, dans cette activité, cette agitation, cette vie in- 
tense et désordonnée dont nous sommes, à l'aide du microscope, les 
témoins émerveillés. 

Parmi ces facteurs, l'un des plus importants est la lumiére : bor- 
nons-nous dans cette note, à faire ressortir l'un des mécanismes qui 
intervient pour une trés large part dans le phototactisme, c'est-à-dire 
dans cette propriété des organismes inférieurs d'étre sensibles à 
l'action des rayons lumineux. 

Nous allons d'abord vérifier sur un exemple ce fait bien connu 
que les organismes inférieurs colorés par des pigments réagissent à la 
lumière ; le plus souvent, ils sont attirés du côté de la lumière, le 
| phototactisme est alors positif; quelquefois, ils se dirigent en sens 
inverse et le phototactisme est dit négatif. 

Les Chromulina et en particulier la C. Rosanofii se prêtent admi- 
rablement à l'expérience et leur sensibilité à la lumière est de beau- 
coup supérieure à celle de la plupart des autres organismes inférieurs. 

Il suffit, dans un flacon rendu obscur, sauf en certains points qui 
peuvent étre des dessins d'une finesse extréme et dont les détails 
jouent le róle de piéges lumineux, de placer une récolte de C. Rosa- 
nofii, pour qu'au bout de quelques instants les individus soient grou- 
pés suivant l'arrivée de la lumiére et reproduisent les images les plus 
compliquées et les plus délicates. 

Quel que soit l'intérét de ces constatations, elles ne nous rensei- 
gnent pas sur le mécanisme du phénoméne ; il faut chercher autre 
chose. 

La lumiére est un ensemble de radiations caractérisées par leur 
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longueur d'onde : en dissociant ces radiations par le prisme et en les 
étalant dans un spectre, nous avons quelque chance d'arriver à saisir 
la facon dont ces radiations agissent dans le phototactisme. 

Nous prendrons pour réaliser nos expériences un spectrographe 
ayant à l’arriere une cuve de culture qui reçoit un spectre fourni 
par la lumiére du soleil ou plus commodément par celle d'une lampe 
Nernst (fig. 1). 

La cuve posséde une graduation en mm. et on détermine par les 
procédés ordinaires quelles sont les longueurs d'onde qui corres- 


NER 


Fig. 1. — Spectrographe de culture à vision directe. 


pondent à chaque division ; on saura ainsi de facon précise le róle de 
chacune des radiations, au lieu de se borner à envisager simplement 
les couleurs du spectre : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge. 

Ce n'est qu'à cette condition qu'on peut mettre en évidence le déter- 
minisme des groupements qui se produisent dans la cuve de culture 
renfermant les organismes phototactiques. 

Les premiéres expériences vont porter sur une récolte d'Euglénes 
qui peuvent appartenir à l’Euglena viridis ou à une espèce voisine. 

Suivant les récoltes et leur état, le groupement des Euglènes dans 
le spectre présente certaines différences qui paraissent tout d'abord 
inexplicables. 

Fréquemment, les Euglénes se fixent sur la paroi avant de la cuve 
et dessinent le spectre dans sa partie la plus réfrangible, à partir de 
la longueur d'onde À 510 ou 500 (fig. 2, II, A). 

Dans d'autres cas, cette fixation est accompagnée d'une autre qui 
forme une bande trés nette entre A 670 et X 650 environ (fig. 3). 

Quelquefois, il se produit une fixation dans tout le spectre lumi- 
neux, sauf dans la région du vert, entre 4 570 et 4540 (fig. 2, II, B et C). 

On observe méme occasionnellement une fixation plus ou moins 
abondante dans l’infra-rouge ; il ne sera pas question de celle-ci à 
cause de son caractére plutót accidentel. 
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Fig. 2. — I. Analyse spectroscopique du pigment des Euglenes, chlorophylle 
et xanthophylle : C. S. chlorophylle dans le sulfure de carbone ; A, xantho- 
phylle dans l'alcool ; le spectre d'absorption a été obtenu en petite épais- 
seur P. E. et en grande épaisseur G. E. 

II. Spectres de fixation des Euglénes; en A groupement correspondant à 
l’absorption de la xanthophylle ; B. et C., deux autres dispositions comman: 
dées à la fois par l'absorption de la chlorophylle et celle de la xanthophylle. 

III. Spectre de fixation des Sulfuraires dans la région des Bandes d'absorption. 
de la bactériochlorine. 
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Quant aux autres groupements qui obéissent à des régles de posi- 
tion fixes et immuables, ils vont nous permettre d'envisager fruc- 
tueusement la question de leur déterminisme ; s'il s'agissait au lieu 
d'organismes inférieurs d'étres conscients et libres, nous dirions 
qu'ils possédent un sens merveilleux de l'orientation et qu'ils savent 
discerner les longueurs d'onde d'une radiation parmi beaucoup 
. d'autres. utbs 

Il nous faut évidemment, dans ce domaine des infiniment petits, 
chercher autre chose et l'explication nous la trouverons dans la con- 
sidération des spectres d'absorption des différents pigments contenus. 
à l'intérieur de ces Euglènes et qui imprègnent les chloroplastes. 


M eu Lr 4 


beue 


Fig. 3. — La fixation des Euglénes dans le spectre, d'aprés une photographie 
e de la cuve de culture. 


Si l'on traite une récolte d’Euglena viridis par de l'alcool, on ob- 
tient un extrait vert qui contient à la fois et en proportion variable 
la chlorophylline qui est un pigment assimilateur et la xanthophylle ; 
celle-ci peut étre obtenue presque à l'état de pureté, en agitant l'ex- 
trait vert alcoolique avec du sulfure de carbone; la xanthophylle 
reste dans l'alcool. 

Or, si l'on compare le spectre d'absorption de cette xanthophylle 
(fig. 2, I, A) au premier groupement des Euglénes que nous avons 
signalé dans la moitié la plus réfrangible du spectre, on constate que 
les limites sont exactement les mêmes : fixation et absorption com- | 
mencent vers A510. 

Dans ces conditions, il est impossible, semble-t-il, d'échapper à une 
conclusion qui est la suivante. 

La fixation des Euglénes dans la région la plus réfrangible du | 
spectre est due à l'absorption des radiations par la xanthophylle 
contenues dans les chloroplastes. 

Mais la chlorophylline posséde elle-méme un spectre d'absorption 
dont la Bande principale I s'étend de À 670 à À 650 avec une absorp- 
tion plus faible allant jusqu'à 4570 environ, sans parler de l'absorp- 
tion qui lui est commune avec la xanthophylle (fig. 2, I, C. S.). 
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Là encore, la fixation abondante qu'on observe entre À 670 et 
À 650 correspond si exactement à l'absorption de la Bande I de la 
chlorophylline qu'on est obligé pour ainsi dire de faire intervenir 
l'énergie captée par les chloroplastes dans le phénomène. 

Quand les radiations, au lieu d'étre absorbées traversent librement 
le corps des Euglénes, comme dans le vert, celles-ci ne se fixent pas 
lorsqu'elles traversent cette région (fig. 2, II, B, C). | 

Nous dirons en résumé que le groupement des Euglènes dans le 
spectre est due à l’absorption des radiations lumineuses par les pig- 
ments contenus dans les chloroplastes ; les radiations ont un rôle 
d'autant plus actif dans la fixation qu'elles sont davantage absor- 


Fig. 4. fie groupement des filaments d’une Oscillaire dans le spectre, d’apres 
une photographie. 


bées ; comme l'absorption est maximum en face la Bande I de la chlo- 
rophylle, c’est entre les radiations À 670-650 que le groupement des 
individus sera le plus dense; il en sera de méme dans la région de 
plus forte absorption de la xanthophylle. 

Si tel est le mécanisme de la fixation dans ses grandes lignes, on 
conçoit qu'il est soumis à des différences qui tiennent à la vigueur 
des individus et à la proportion relative des deux pigments contenus 
dans leurs chloroplastes ; avec de la xanthophylle seule, la fixation ` 
n'aurait lieu que dans la moitié la plus réfrangible du spectre ; avec 
de la chlorophylline pure, elle ne se produirait qu'en face la Bande I 
et les Bandes secondaires d'absorption de ce pigment ; avec des indi- 
vidus complétement incolores, la fixation serait nulle ou quelconque, 
car toutes les radiations, en n'importe quel endroit du spectre passe- 
raient librement au travers des cellules, sans qu'il y ait d'énergie 
captée. 

Examinons maintenant ce qui se passe pour une algue bleue, telle 
qu'une oscillaire. 

Les oscillaires, contrairement aux Euglénes qui sont unicellaires, 
sont formées par de longs filaments constitués d'un nombre considé- 
rable de cellules ; ces filaments sont mobiles; placés dans la cuve 
de culture, ils ne tardent pas à se grouper de facon remarquable dans 


DÉTERMINISME DES MOUVEMENTS 9 


la région de l'orangé, du rouge et de l’infra-rouge ; le groupement 
est toujours le méme pour une espéce donnée, mais il varie d'une 
espèce à l’autre ; ce caractère, lorsqu'il sera mieux étudié, pourra 
être certainement d’une grande utilité en systématique. 

Dans l'Oscillaire considérée, les filaments forment une limite nette 
à la division 85, alorg que cette limite était à la division 77 ou 78 avec 
les Euglénes (fig. 4). 

L'explication de cette différence est que les Oscillaires ont un pig- 
ment mélangé à la chlorophylle qui posséde une Bande d'absorption 
dans la région de l'infra-rouge ; c'est la présence de ce pigment à l’in- 
térieur des cellules qui a provoqué à cet endroit le groupement si 
régulier et si précis des filaments; les deux autres accumulations 
principales correspondent à deux autres fortes Bandes d'absorption 
réunies entre elles par une absorption plus faible. 

Les Oscillaires nous fournissent ainsi un des meilleurs exemples de 
régulation des mouvements par l'intermédiaire des radiations absor- 
bées par les pigments contenus dans les cellules. 

Si nous prenons maintenant comme sujets d'expériences les Sulfu- 
raires, l'intérét va en croissant ; ces Sulfuraires, pour la plupart sont 
constituées par de simples petits bátonnets mobiles, dont le diamétre 
parfois ne dépasse pas 1 v. de diamètre. 

Plagons dans la cuve de culture l'une quelconque des espèces de 
ce groupe et voici ce que l'on observera ; trés vite, il se produira deux 
fines accumulations de ces bâtonnets ; l'une à la division 75 et la 
seconde entre 76 et 77 (fig. 2, III, 5) ; or, il s'agit là non de radiations 
Jumineuses, mais de radiations obscures, puisqu'à la division 77 de 
la cuve, nous sommes à la longueur d'onde À 840. 

On peut répéter l'expérience autant de fois que l'on voudra les 
résultats seront toujours les mémes ; avec un nouveau spectrographe 
à graduer, il sera possible d'utiliser ce moyen au méme titre que les 
raies du potassium et du sodium ; ce sont donc de simples bátonnets 
minuscules, sans structure apparente qui se montrent capables d'indi- 
quer la place exacte des radiations que le physicien lui-méme a beau- 
coup de difficulté à situer. 

Cette propriété que l'on pourrait qualifier de merveilleuse n'est cepen- 
dant, comme dans les exemples précédents, que le résultat d'une rela- 
tion devenue nécessaire entre la fixation et l'absorption des pigments. 

Si, en effet, on traite ces Sulfuraires par des solvants appropriés, on 
obtient d'une part la bactériochlorine et la bactériopurpurine ; c'est 
la bactériochlorine qui posséde les deux Bandes principales d'absorp- 
tion qui sont en rapport avec le groupement des Sulfuraires ; chaque 
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fois que les bátonnets rouges des Sulfuraires arrivent dans la zone 
oü leur pigment retient l'énergie de la radiation, il y a fixation ; ces 
bátonnets n'effectuent aucun choix, ne discernent aucune radiation ; 
ils sont simplement le jouet d'un déterminisme rigoureux. 

Ce déterminisme a son utilité manifeste ; il retient les organismes 
dans les régions du spectre oü les radiations sont, actives dans la pho- 
tosynthèse, exception faite de la xanthophylle ; on a ainsi l'explica- ` 
tion de la concordance remarquable qui existe entre le spectre de fixa- 
tion, le spectre d'absorption et la courbe de l'assimilation chloro- 
phyllienne ou le spectrogramme de végétation (1). 

La psychologie des organismes inférieurs, si l'on peut s'exprimer 
ainsi, a donc un caratére trés particulier ; elle consiste à reconnaître 
chez ces étres, pourla plupart unicellulaires, le déterminisme de leurs 
déplacements, de leurs actes, de leurs fonctions. 

Nous venons de voir qu'à l'aide d'un signal formé par des radiations 
rouges, on provoque automatiquement l'arrét et la fixation de mil- 
liers de cellules vertes en mouvement ; si nous remplaçons ce signal 
par un autre de couleur verte, immédiatement toutes ces cellules vont 
reprendre leur activité. 

Remarquons que le signal d'arrét pour d'autres organismes voisins 
mais possédant des pigments différents sera formé d'autres radiations 
lumineuses et méme, lorsqu'il s'agit de Sulfuraires, de radiations qui 
pour nous sont absolument invisibles. 

Si l'on ajoute que l'action de ces signaux peut étre modifiée tout 
aussi automatiquement par d'autres tactismes dus à la température, 
à des toxines et autres facteurs, on a une idée de la complexité dcs 
manifestations de la vie dans le domaine des infiniment petits. 

Bien que ces manifestations ne relèvent, bien entendu, ni de l’in- 
telligence, ni de l'instinct, ni d'un choix, ni d'une préférence, bien 
qu'elles se déroulent d'une façon inéluctable, sans qu'il puisse être 
question de libre arbitre, de conscience ou de solidarité, il n'en est 
pas moins vrai que leur étude n'est passans présenter un vif intérét 
pour une compréhension meilleure de la psychologie générale. 


1. Consulter P. A. Dangeard, Recherches sur l'assimilation chlorophylli nne 
et les questions qui s'y rattachent (Le Botaniste, série XIX, 1927, p. 1-422, pl. I- X). 
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Quatre flagellates nouveaux 


Par W. Conran, Dr Se, Bruxelles. 


1. Chromulina echinocystus, n. sp. 


Fig. 1 à 8. 


Les cellules, pendant la natation, sont fort métaboliques à l'arriére; 
suivant le degré de leur déformation, elles apparaissent plus ou moins 
elliptiques, ovoides ou tronquées, parfois pyriformes. Fixées, elles 
sont ovoides ou subglobuleuses. Membrane lisse, trés mince, fragile. 

Une seule plastide jaune brun doré, transversale, généralement 
rubanée, à bords repliés, antérieure ou médiane; parfois elle est 
refoulée par le développement excessif de la leucosine et prend alors 
l'aspect de verre de montre ou de calotte. 

Deux vacuoles apicales de petites dimensions. Fouet apical n'at- 
teignant que les 3/4 de la cellule. 

Leucosine basale parfois extrémement développée. Noyau non 
repéré. Pas de stigma. 

Trés nombreuses gouttelettes d'huile, souvent en bordure du 
chromatophore. Souvent aussi on observe de nombreux grains rouges 
répartis dans le protoplasme. 

La longueur fluctue entre 9 & et 13 u. Longueur moyenne, déter- 
minée sur 50 spécimens : 11,2 y. 

La largeur varie entre 5 et 11 u. Largeur moyenne établie d’après 
52 mensurations : 8,1 u, + 

Division non observée. 

La cellule nage suivant une piste plus ou moins rectiligne, le corps 
- allongé, la métabolie ne se manifestant qu’à l’arrière du corps. Sou- 
vent l’organisme s’arrête et se met à trembloter fébrilement sur 
place, sans se déformer. 


* 
* * 


J'ai rencontré cet organisme, en quantité formidable, dans un 
fossé trés riche en Phanérogames, prés du cháteau de Heeze (Hol- 
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lande) en août dernier. Il constituait, à la surface du liquide, des 
pellicules miroitantes à reflet mordoré ce qui, tout d'abord, me fit. 
songer à Chromulina Rosanoffii Bütschli: L'étude au microscope, 
celle des cystes notamment, me montra que les pellicules mordorées 
n'étaient jamais constituées que par des cellules flagellées et que.les 
cystes — d'ailleurs fort différents de ceux de Chr. Rosanoffii — se 
rencontraient exclusivement au fond du liquide. 

L'organisme s'est maintenu vivant, pendant plusieurs jours, dans 


le tube contenant la récolte. 


Fig. 1 à 8. — Chromulina echinocystus Conrad. 
4 à 5, cellules flagellées ; 6 à 8, cystes. 


Les cystes, observés en grand nombre, sont parfaitement sphéri- 
.ques et ont 8 à 12 u de diamètre. Pas la moindre variation dans leur 
forme. La membrane a environ 1 u d'épaisseur. 

Les cystes offrent un col long de 1,5 à 2 u, cylindrique ou à peine 
graduellement rétréci à l'embouchure. Le bouchon est cylindrique, 
à base et sommet arrondis en calotte. A la surface du cyste, se dres- 
sent une douzaine d'épines pouvant atteindre 2u de long; elles 
sont coniques et fort pointues ; souvent on observe quelques piquants 
localisés à la base du col. Ces épines sont reliées les unes aux autres 
par des cótes saillantes, arquées, sinuées ou méme sigmoides ; il arrive 
qu'elles n'atteignent pas tout à fait l’épine vers laquelle elles se 
dirigent. 

Les épines et les cótes ne font jamais défaut, elles constituent un 


QUATRE FLAGELLATES NOUVEAUX 13 


caractére de premier ordre en vue de la détermination ; leur nombre 
seul fluctue légérement. 


Les cystes sont bourrés d'huile et de leucosine. Leur germination 
n'a pas été observée. 


2. — Chromulina fusiformis, n. sp. 


Fig. 9 à 12. 


Les cellules sont fusiformes et n'offrent pas la moindre métabolie. 
Elles nagent assez rapidement, sans aucun tremblotement, en tour- 


Fig. 9 à 12. — Chromulina fusiformis Conrad. 
9, 10, cellules flagellées ; 11, divers aspects du chromatophore ; 12, cystes. 


nant autour de leur axe longitudinal; ce caractére n'est pas com- 
mun chez les représentants du genre Chromulina. 

Un seul chromatophore or brun, rubang, assez long mais étroit, 
généralement oblique, replié ou contourné en forme de c, de z, de € 
(comme chez Chr. commutata PAscHER), ou méme découpé en forme 
de a ou de x (fig. 11a-h). 

Deux petites vacuoles apicales. Fouet n'atteignant pas la lon- 
gueur de la cellule. 

Leucosine basale. Gouttelettes d'huile. Pas de stigma. 

Longueur : 17 à 24 u ; largeur : 6 à 8 y. 


* 
* * 


J'ai rencontré ce flagellate, en grande quantité, parmi des Utri 
culaires, dans un fossé situé prés de la station précédente. 
.. Le-liquide obtenu en exprimant les plantes immergées (Utricula- 
ria) ou flottantes (Hydrocharis morsus ranae) avait une teinte jau- 
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natre et produisait, sur les mains, l'impression d'une solution diluée 
de gélatine. Le microscope m'apprit que cet effet était di à des mil- 
liers de cellules qui, au lieu de nager librement, avaient suspendu 
leurs mouvements et s'étaient agglomérées aprés avoir sécrété une 
abondante gelée presque liquide. - | 

Les cystes sont parfaitement sphériques et ont 12 à 15 u de diamètre. 
Ils sont bourrés d’huile et de leucosine, qui cachent les détails du 
chromatophore. 

La surface des cystes est hérissée d’épines courtes, fines, pointues, 
aucunement reliées par des côtes spiralées, ce qui les distingue immé- 
diatement des cystes de Chr. echinocystus. Le col, lui aussi, est diffé- 
rent. Il est cylindrique, court (hauteur: 2 à 3 u; largeur : env. 3 u); 
son bord libre s’étale brusquement en un disque creusé en verre de 
montre recourbé vers le centre du cyste, et ayant 5 à 6 y de dia- 
mètre. 


Par sa propriété de « gélifier » le liquide dans lequel il vit, Chr. 
Jusiformis rappelle Chr. nebulosa CiENK., mais il s'en distingue faci- 
lement par la forme des cellules (qui ne sont pas tronquées à l'avant), 
par son chromatophore moins régulier, sa longueur moindre, sa lar- 
geur supérieure et, enfin, par la présence d'épines sur les cystes. 


* 
* * 


Le genre Chromulina est trés hétérogène. L'étude que j'ai faite de 
nombreuses espèces de ce genre m'a fourni la conviction qu'il faut 
accorder aux caractères fournis par les cystes, une importance pri- 
mordiale en systématique. 

Certaines formes présentent des cystes absolument lisses (Chr. 
Woroniana, etc.) ; d'autres, des cystes ornés de sculptures spiralées, 
‚sans épines (Chr. nebulosa; etc.) ; d'autres enfin, des cystes: ornés 
d'épines, avec ou sans cótes (Chr. acanthocystus, etc.). Une monogra- 
phie de ce genre est en préparation. | 


3. Conradiella gracilis, n. sp. 


Fig. 13, 14. 


Les cellules sont elliptiques ou ovoides, deux fois plus longues 
-que larges ; l'arriére est parfois brusquement atténué en une -queue 
pointue trés courte. 
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La membrane porte une quinzaine d'anneaux silicifiés, transver- 
Saux, nettement imbriqués, larges de 2 u environ. La calotte apicale 
est ornée de 3 à 5 soies fermes, raides, rayonnant autour de l'axe 
antéro-postérieur de la cellule. 

Deux amples chromatophores jaune verdatre, latéraux, envelop- 
pant une trés volumineuse masse de leucosine basale. 2-4 vacuoles 
pulsatiles apicales. Gouttelettes d'huile. 
Pas de stigma. Fouet atteignant la lon- 
gueur du corps. Noyau non repéré. 

Longueur : 14 à 18 u; largeur: 7 à 8 y. 


J'ai rencontré un petit nombre d'indi- 
vidus dans les eaux du cháteau de Heeze, 
parmi Volvox, sp. 


Le genre Conradiella, établi en 1925 
par Pascuer (Archiv. f. Protistenk., t. 52, 
p. 570, fig. Bj), se distingue du genre très — oe 43 t4. — Conradiella gracilis 
voisin Mallomonas, par la possession d'an- Conrad. 
neaux silicifiés, au lieu de paillettes. A 
l’heure actuelle, le nombre des espèces s'éléve à quatre. Le tableau 
suivant permet de les distinguer facilement : 


Cuirasse formée d’une dizaine d’anneaux au maximum, relative- 
ment larges. 
Cuirasse complètement glabre, ne présentant aucun aplatisse- 


NES D PO bis e . C. circulata Pascher (1) 
Cuirasse dont les derniers anneaux offrent de courtes soies ; cel- 
WEED GU Gate Soon .. C. Pascheri Conrad (2) 


Cuirasse formée d'un nombre plus élevé d’anneaux (+ 15) assez 
étroits. 


Corps entouré de trés courtes soies. C. calea (Conrad) Pascher(3) 
Corps n'offrant que 3 à 5 aiguilles apicales rayonnantes, assez 
longues...... A she di PUS EM .... C. gracilis Conrad. 


Les cystes ne sont connus, jusqu'à présent, que chez C. Pascheri. 


1. Arch. f. Protistenk., 1925, t. 52, p. 570, fig. Ba. 
2. Ibid., 1926, t. 56, p. 188, pl. 8, pl. 8, fig. 36-38. 
3. = Mallomonas calva Conran ; ibid., 1925, t. 52, p. 570, fig. By. 
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4. Scherffelia cornuta ; n. sp. 


Fig. 15 à 17. 


Les cellules sont plus longues que larges, extrémement aplaties 
dorso-ventralement, en forme de lentilles biconvexes dont les faces 
auraient un contour elliptique. Elles sont 4 à 5 fois plus larges qu'é- 
paisses. 

Les flancs sont bordés par un étroit aileron faisant tout le tour de 
la cellule ; il donne naissance, vers l'avant, à deux expansions ar- 
quées en forme de cornes, situées respectivement à gauche et à droite ; 
leur extrémité atteint presque la mi-hauteur de 
la cellule. Au pôle apical, l’aileron se transforme 
en un petit cratére à bords tranchants, au fond 
duquel s'ouvre le pore flagellaire. 

Les faces ventrale et dorsale sont parcourues, 
dans le sens de la longueur, par un bourrelet fort 
saillant ; cette dépendance de la membrane cellu- 
laire prend naissance un peu au delà du cratére 
flagellaire et se termine tout prés du póle anta- 
pical. Le plan qui passe par les deux cótes proé- 
minentes est donc, perpendiculaire à celui qui 

; . contient les « cornes » subapicales. 

PR dS de de Quatre fouets semblables, de la longueur. du 

corps. Deux plastides, bien développées, latérales, 
vert franc. Pas de pyrénoide. Grand stigma à la partie antérieure 
de l'un des chromatophores. Deux grandes vacuoles pulsatiles api- 
cales. Noyau central. 

Multiplication non observée. 

Longueur : 22 à 26 u ; largeur : 14-19 u. 

J'ai rencontré quatre exemplaires seulement de cette jolie Volvo- 
cacée dans le plancton des étangs des Eaux-Douces (Vieux-Héverlé ; 
été 1927). ; | 


* z * 

Le genre Scherffelia, établi par PAscHER (Hedwigia, t. LII, p. 276), 
est trés voisin du genre Carteria. ll se distingue de ce dernier par 
-son aplatissement excessif; mais on connaît aussi des Carteria 
dont la coupe transversale n'est pas circulaire et qui offrent, par 
conséquent une tendance nette vers l'aplatissement si caractéris- 
tique des Scherffelia. 
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S. cornuta est voisin de S. phacus dont il possède également le 
bourrelet longitudinal. La série : S. phacus — S. cornuta — S. angu- 
lata — (S. dubia + S. ovata) me semble des plus naturelles (fig. 16 
& 19). 

Chez S. phacus (fig. 16), on observe, sur les flancs, deux ailerons 
trés caractéristiques, saillants, en forme de quille, rappelant ceux 
de Phacus. La réduction de ces ailerons — et elle se manifeste sur- 
tout à l'arriére — nous conduit à S.cornuta (fig. 17): la «quille » laté- 


46 17 NES 19 


Fig. 16 à 19.— Schéma comparatif des différentes espèces du genre Scherffelia. 
16, S. phacus ; 17, S. cornuta; 18, S. angulata ; 19, S. dubia. 


rale est trés peu développée mais, à l'avant, se sont formées les deux 
grandes cornes qui caractérisent cette espèce. Chez S. angulata (fig. 18) 
la réduction est poussée beaucoup plus loin encore ; la quille circu- 
laire a disparu définitivement; il ne subsiste plus, à l'avant, que deux 
ébauches d'ailerons. Enfin, chez les deux autres espèces actuellement 
connues (S. dubia [fig. 19] et S. ovata), il ne subsiste plus rien des 

ailerons, sauf sur les bords du cratére flagellaire. | 


2 


* 
*o 00 


La clef suivante permet la détermination des 5 espèces du genre 
Scherffelia actuellement bien connues, et provenant de l'eau douce 
et de l'eau saumátre. 


Une cóte EE longitudinale sur echaque face. Flancs bordés 
par des ailerons. 


Ailerons larges, mais non développés en « cornes » à l'avant. 
Bourrelet longitudinal peu saillant. S. phacus (fig. 16). 
Ailerons étroits, mais développés à l'avant en deux grandes cor- 
nes recourbées en arriére. Bourrelet longitudinal trés sail- 
lant..... RTE ME Hia oe ERI S Een E S. cornuta (fig. 17). 
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Pas de cóte saillante sur les faces de la cellule. 


Ailerons rudimentaires, apicaux, plus ou moins triangulaires.. 
S. angulata (1) (fig. 18). 
Pas d'ailerons. 


Cellules à contour elliptique ...... S. dubia (fig. 19} 
Cellules à contour ovoide ................... S. ovata: 


4. Rencontré dans l’eau saumátre. 
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The morphology of the filaments 
of Cyanophyceae 


By W. B Crow, M. Sc., Ph. D. (Lond.). 


The object of the following paragraphs is to call attention to cer- 
tain features in the structure of the filaments of Cyanophyceae, the 
significance of which has hitherto escaped recognition. Much atten- 
tion has been focussed on the cell contents of the members of this 
group, and the general consensus of opinion is in favour of the view 
that the cells of Cyanophyceae have a more primitive constitution 
than those of other algae. It is definitely established that their cyto- 
logy differs from that of other algal groups. Nevertheless these con- 
siderations are based almost entirely on examination of the proto- 
plasmic parts of the cells; the envelope of th cell having received 
less attention (1). 

The necessity of taking into account all the characters of a group 
in estimating its systematic position is axiomatie and a priori all 
should be given equal consideration, as pointed out in a previous 
publication [7; (2). The envelope is the determining factor in the 
building of multicellular groups. Owing to this neglect of the enve- 
lope characters the nature of filamentous structure in blue-green 
algae has not been understood, for a filament of any kind may be 
defined as a number of protoplasmie segments held together by 
enclosing or intervening material. In the Cyanophyceae the latter 
is a transverse membrane. 

Two views on the constitution of the filament of Cyanophyceae 
are to be found in the literature. The older view brings this struc- 
ture into line with that generally attributed to the majority of other 
filamentous algae; it is expressed clearly in the older textbooks, as 


1. The same is true of other algae, as Pascher (in Ber. d. Deutsch. Bot. Ges- 
42, 1924, p. 148) has pointed out. The present account of the Cyanophycean 
filament may be regarded as a supplement to Pascher's account of the morpho. 
logy of filamentous algae producing zoospores, when the peculiarities of the 
Cyanophyceae also become clear. 

2. See Bibliography. e 
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for example by Vines [25], and is implied in the majority of later 
works, According to this the filament of Cyanophyceae is merely a 
row of cells, as is obviously true of certain filamentous green algae, 
such as filamentous desmids, and is seldom called into question in 
the majority of algae. It would appear that authors have thought 
of the filaments of Cyanophyceae as linear colonies, as Harper [18] 
has spoken of the filaments of Spirogyra. Thus, Velenovsky [24] 
regards the filaments of Nostoc and Rivularia as cell colonies, and 
speaks of hormogone formation, by appearance of new segments 
in the mother cells, as quite comparable with colony formation in 
Pandorina and Pediasirum. Borzi [2] also thinks the filament is 
often only a colony because in many Scytonemaceae and Oscilla- 
toriaceae it frequently breaks up under pressure into its constituent 
cells. Fritsch [12] held a similar view of the development of fila- 
mentous from unicellular forms. 

The second view of the constitution of the Cyanophycean filament 
was put forward by the present author [4]. In this the unbranched 
trichome of Oscillatoriaceae was regarded as homologous with the 
single cell of the Chroococcaceae. Several facts led to this view of the 
filament, viz. 7 

(1) The close resemblance of the trichomes -of Spirulina and 
Arthrospira, the former of which is unicellular, the latter septate. 

(II) The transition in form between the cells of Chroococcaceae and 
the trichomes of Oscillatoriaceae, the genus Dactylococcopsis being 
regarded, in the character of cell form, as a connecting link. 

(III) The character of the peripheral region of the protoplasm in 
Oseillatoria and Lyngbya where, according to the researches of 
Fischer [10] it has the form of an open cylinder. 

(IV) The fact that, according to Fritsch [12] the sheath of Oscilla- 
toria is not split at the formation of a new transverse septum. 

In the publication in question the homology of the filament was 
merely mentioned incidentally, in relation to certain mechanical 
considerations which have probably been factors in its evolution. 
And it might at first seem that the two hypotheses outlined above 
and the differences between them were of little importance. The 
test of the value of any hypothesis is in the way it synthesizes di- 
verse facts, and an attempt will be made to show that the second 
of these two views establishes connection between a number of di- 
verse facts which have hitherto remained without significance. 

The evidence given under the four headings will first be supple- 
mented. The filamentous genera referred to in these headings are all 
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representatives of the family Oscillatoriaceae. The least differentiated 
filamentous forms will be the types most closely comparable with 
the non-filamentous forms. The Oscillatoriaceae, whatever their 
phylogenetic history, are actually the simplest filamentous represen- 
tatives of the Cyanophyceae. If differentiation be measured by the 
degree of variation shown between the individual segments of the 
filaments, these types are measurably less differentiated than mem- 
bers of other families. Hence any theory of the homology of the fila- 
mentous with unicellular-forms must be expected to be primarily 
applicable to the Oscillatoriaceae. 

It is significant that the only unsegmented genus which has been 
admitted into the family Oscillatoriaceae, viz. Spirulina, is closely 

similar to a genus, viz. Arthrospira which is among the most simply 
organised of the family. For Arthrospira possesses no definite sheath 
and the plants retain the hormogonial aspect throughout their life. 
The filaments of Arthrospira are, like those of Spirulina, amongst 
the shortest adult forms occurring in the family Oscillatoriaceae 
and are only exceeded in this respect by species of the latter genus 
and of the genus Borzia. Spirulina abbreviata Lemm. with a fila- 
ment length of about ten times its diameter and Borzia trilocularis 
with a length only about three times its diameter show how closely 
the form of filament of Oscillatoriaceae may approach that of the 
cells of Chroococcaceae. ln the latter family Aphanothece muralis 
(Tomaschek) Lemm. for example has cells 4 to 6 times as long as 
broad. The genus Dactylococcopsis will be referred to later. 

It was formerly thought by most authors that the distinction bet- 
ween Spirulina and Arthrospira depended on the fact that the former 
included small, unseptate forms (trichome less than 6 u diam.) whilst 
the latter embraced the larger septate species (trichome 6-36 u diam.). 
Later species of Spirulina were shown to be septate [13,22, 28] and 
Gardner [13] pointed out that the genera might still be retained 
owing to the fact that the species fall into two size groups, although . 
he believed them all to be septate. Even this size distinction cannot 
be regarded as affording a discontinuity in the system and hence as a 
possible obstacle to the homology of the filaments in the two cases, 
for I have shown that comparatively large species may be unsep- 
tate [8]. In fact some so-called species exist in two forms [8], one 
of which is septate and the other non-septate and these may really 
be of different hereditary strains, but they resemble one another 
in all characters except that of septation. As there is no evidence 
of any other cytological difference in these cases the forms are pro- 
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bably elosely related. Therefore, the evidence given under heading (I) 
above is strengthened by more recent investigation. 

Finally the spiral-character of Spirulina and Arthrospira, does not 
- give these genera a place apart from the related species, whether 
of Chroococcaceae or Oscillatoriaceae. Curvature is found in the elon- 
gated cells of Chroococcaceae, and the spiral form appears in the 
trichomes of several Oscillatoriaceae. Lyngbya contorta Lemm. is 
an example of one type of spiral Oscillatorian. Varying degrees of the 
spiral character can be induced by the action of light in Phormi- 
dium [5], the form of Spirulina being closely simulated in some fila- 
ments. The genus, or form, Spirocoleus is of interest as being inter- 
mediate in character between Spirulina and its straight allies. 

The transitional form Dactylococcopsis must next be considered. 
The cell varies in form from ellipsoidal, about three times as long 
as broad (D. montana W. and G. S. West) to elongated rods or spindles 
having a ratio of length to breadth quite comparable with that of 
most species of Oscillatoria (e. g. approx. 1 : 50 in D. fascicularis Lemm. 
and D. acicularis Lemm.). Thus in external form Dactylococcopsis 
closely approaches the filament, and the species D. fascicularis ac- 
tually shows twisting. The pointed ends of such plants are remi- 
niscent of those of many filamentous Cyanophyceae. The arrangement 
of these elongated cells in bundles in D. fascicularis may be compared 
with the grouping of filaments in species of Aphanizomenon, Oscilla- 
toria and Xanthotrichum. Of the latter genus the species X. contor- 
tum Wille also shows spiral twisting in its filaments. 

In two characters however the genus Dactylococcopsis differs remar- 
kably from most filamentous species. The pigmented region of the 
cell is, according to G. S. West, [26] sometimes seen as a lateral area 
and thus differs remarkably from the usual cylindrical form of the 
pigmented region of the trichome of Oscillatoriaceae. Further the cells 
of Dactylococcopsis may divide by an oblique plane of fission. These 
two characters show that it would be unwise to regard Dactylococcopsis 
as anything more than one possible representative of the transitional 
form between Chroococcaceae and Oscillatoriaceae. i 

Nevertheless there is some variation in each of these two characters, 
which leads one to suppose that Dactylococcopsis is a true interme- 
diate form. The genus as at present understood is not homogeneous 
with respect to either chloroplast or plane of cell division. Thus, 
although D. montana W. and G. S. West always seems to have a 
lateral pigmented area, G. M. Smith [23] states that D. acicularis 
Lemm. has both lateral and homogeneous types of pigmentation,. 
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whilst D. rhaphidiodes Hansg. has the homogeneous distribution of 
pigment only. In the Oscillatoriaceae the pigmented region is also 
variable [10] although I am not acquainted with any laterally pig- 
mented form. 

Conflicting statements as to the occurrence of oblique division in 
Dactylococcopsis are given in the literature. G. S. West [26] states 
the division to be oblique as in the Chlorophyceous genus Dactylococ- 
cus. It was upon comparison with the latter genus that Dactylococ- 
copsis was founded by Hansgirg [17] (1), and Elenkin [9 ] takes the 
oblique mode of division to be characteristic of the genus. Forti [11 ], 
G. M. Smith [23] and Geitler [14] speak of division transverse to 
the longer axis of the cell, whilst Lemmermann [19] considers it 
parallel to this long axis. The various forms described as species of 
Dactylococcopsis thus probably vary with regard to the plane of divi- 
sion, and it is possible that the oblique stages is only one phase in 
the segmentation of a rotating protoplast as in Scenedesmus and 
species of Chlamydomonas. 

It may be recorded that the plants in question are not completely 
aberrant in the character of oblique division. Borzi [1] found it to 
occur in the Stigonemaceae, but more commonly in some stages of 
Oscillatoriaceae and Scytonemaceae, i. e. especially when the filaments 
are breaking up. It has the result of producing two apices of conical 
form from a cell of the ordinary type. In rare cases Borzi [2] noted 
the oblique division to affect a group of two or more consecutive 
elements of a given filament rather than a single element, but this 
can scarcely be compared with the division of Dactylococcopsis since 
it takes place by alternating divisions in each cell. The only species 
in which it was noted were Vaginaria chthonoplastes (Thur.) Borzi 
and Symploca Friesit (Ag.) Borzi. 

The writer has however observed, in a terrestrial species of Lyng- 
bya, the actual division of a filament to form two new filaments, one 
or both of which may become hormogones, taking place, in some 
instances, by an oblique plane bearing no obvious relation to the 
transverse septa. The one oblique plane of division passed through 
three or four cells in most cases ; it can therefore only be compared 
with that characteristic of the elongated, although still unicellular 
genus Dactylococcopsis. The significance of this observation was not 
realized at the time it was made, and unfortunately the species was 
not identified. Further attempts to find material of Lyngbya sho- 


.1. Hansgirg's original diagnosis merely gives division in one direction (Nota- 
risia, 1888, p. 590). 
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wing this method of division have at present proved unsuccessful. 
However the character of oblique division has been encountered in. 
three different collections of Chroococcus turgidus. The cells of this. 
species are normally spherical,thus not possessing a special longitu- 
dinal axis. But obliquity is detected with relation to the preceding 
plane of divisions, in cases where two divisions have closely followed 
one another, and is also obvious where there is a slight elongation 
of the colony. For even where the protoplast does not elongate 
there is sometimes a polarity in the tegument. The character of 
oblique division is apparently somewhat unusual in this species, but 
is only an expression of a tendency towards irregular division, the 
best examples of which are seen in the multiple cell divisions in the 
reproductive cells of Chamaesiphonaceae. 

Attention may now be called to certain considerations supple- 
menting the evidence mentioned under heading (III) above. In 
some Oscillatoriaceae, the central colourless region forms a continuous. 
core, surrounded by a single long pigmented cylinder which may 
extend throughout the trichome. In many cases however this is not. 
so, and the pigmented region has a closed form the shape of which 
varies in different species, as was described by Fischer [10]. The 
variable nature of this region, which Fischer regards as a chromato- 
phore is scarcely to be expected if the filament is the equivalent of 
an elongated cell, for in many forms its structure would rather sug- 
. gest a row of cells, each with a single large chromatophore. In many 
species of Nostoc and Anabaena it even has the form of a hollow 
sphere and thus approaches the chromatophore of /sokontae. These 
genera however have filaments which are highly torulose and pos- 
sess heterocysts. It is undifferentiated filaments, like those of Lyng- 
bya, which show the open cylinder. And even where closed cylinders 
are formed, the young cell has an open cylinder and where rapid 
division occurs this condition may persist during many divisions 
before attaining the adult form [10]. It would nòt be surprising if the 
first-formed chromatophore (1) of advanced species and the per- 
manent chromatophore of undifferentiated species represented the 
primitive form of pigment bearing zone in the filamentous groups of 
Cyanophyceae. : 

Certain apparent difficulties in viewing the trichome as homologous 
with a single cell are met with particularly when the Nostocaceae 


4. The term is merely used here for convenience, and not necessarily im- 
plying acceptance of Fischer’s view. I have verified the fact, however, that 
the pignient bearing portion may be separated from the rest of the cell. 
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and other allied forms are considered. The highly constricted cha- 
racter, often torulose appearance of the trichomes in these species, 
easily gives the impression of a row of cells, and the differentiation 
of certain segments into special bodies known as spores and hetero- 
cysts looks very much more like the modification of single cells than 
. a local differentiation within a unicellular element. 

Nevertheless all this is found to be an illusion on closer investiga- 
tion, and for the following reasons the adult trichomes of the JVosto- 
caceae would seem to be best interpreted in the same way as those 
of the Oscillatoriaceae, although as will be shown subsequently, the 
young plants arising from the spore show definite indications of the 
colonial structure. 

The spore forming filament is an adult organ, even a senescent one. 
According to Geitler [14] spores cannot be formed in Cylindrosper- 
mum and Gloeotrichia until the plant has reached a certain age, i. e. 
as measured by other characters, whilst in other cases they can al- 
ways be induced by the environment. But in any case, the spore 
forming trichome is developed from a series of segments of an undif- 
ferentiated type, and therefore more closely resembles an Oscilla- 
torian trichome in its immediate pre-sporogenous stage. Further 
one genus of the Oscillatoriaceae (Isocystis) is known to form spores 
[14] and an examination of Borzi's figure [14] of J. Messanensis 
Borziis extremely instructive in this respect. The spores form a ter- 
minal row the largest, thickest-walled, and most constricted being 
at the end, the spores gradually being found to be more like ordinary 
vegetative segments, i. e. are less mature, until finally they merge 
with the latter. The constrictions are only slight in the vegetative 
cells and clearly the constriction in this case is correlated with the 
propagative function. The evolution and widespread occurrence 
in the Cyanophyceae of spores consisting of one segment only has a 
very, simple mechanical basis and depends on the principle that 
small masses (one segment) have better chances of satisfactory dis- 
tribution than larger masses (more than one segment) unless such 
masses have active movement (hormogones), which appears to be 
less easy for single segments, whilst at the same time division into 
single segments allows the maximum number of reproductive bodies 
to be produced without actual multiplication of segments. 

In relation to the view that even spores are only formed from parts 
of a cell, not from a complete cell, it may be pointed out that this 
is the condition in many other groups. And it is significant that the 
occurrence of spores in series is not uncommon in Cyanophyceae and 
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many. species also show the seriated method of development already 
noted in /socystis. The latter is only of special interest because it is 
a non-heterocystous form, and is therefore less differentiated in this 
respect than the JVostocales of Borzi; yet it shows, in spite of considera- 
ble differentiation between spore and vegetative segments, seriation 
and marked polarity. The gradual constriction of the spores is com- 
parable, on our view, to the constriction of exogenous spores from 
a unicellular unit as occurs in some Chamaesiphonaceae. 

Although the occurrence of spores formed from one segment thus 
offers no great difficulty from the point of view of the unicellular 
theory of the trichome, a still further and striking fact in its support 
is that spores often occupy lengths of trichome far exceeding that 
of ordinary vegetative segments (e. g. Cylindrospermum). Elongated 
spores in fact, are by no means uncommon and afford a useful diag- 
nostic character for the species. And, according to Geitler [14], 
some spores are actually multiseptate. These lead over to the hor- 
mocysts, i. e. encysted whole lengths of trichomes. 

The constrictions between ordinary vegetative segments that are 
seen in the trichomes of Oscillatoriaceae were explained in my pre- 
vious article [4]. Fritsch [12] had expressed the view that the cons- 
trictions of the sheath opposite the septa in some species of Oscillatoria 
indicate a compound origin, although he has himself shown in this 
genus that the sheath is not split on the formation of a new trans- 
verse membrane. My own explanation was expressed in the follo- 
wing words : — « These constrictions, however, were probably deve- 
loped in the first place by the lower rate of mucilage secretion at 
the region of the transverse septa. At these regions the activities 
of the cell are largely directed towards the formation of this internal 
membrane and less active mucilage secretion would occur externally 
in these zones. Similar constrictions occur between the coenocytes 
of many Siphonocladiales. » In view of this a recent statement of Geit- 
ler [14] with regard to Oscillatoria must be referred to. This author 
thinks that as a specific character the constricted or non-constricted 
nature of the trichome is a highly subjective matter, because under 
the highest magnifications nearly all species can be found to be 
constricted at the transverse walls. Practically, only those that 
show no constriction with medium magnification are taken as cons- 
tricted. This is what would be expected if the explanation of cons- 
triction I have offered is correct. This only explains why constric- 
tion has occurred however, it does not account for the different 
degree it attains in different species, and in particular why torulose 
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forms have been developed. A complete explanation of this cannot, 
of course, be offered, but no doubt increase of constriction between 
segments can obviously be one of the ways in which vegetative 
reproduction is favoured and the phenomenon may thus tend to be 
encouraged in many cases by natural selection. 

The heterocysts do not show transitions to multiseptate structures, 
they always appear to be single segments, but if, as is generally sup- 
posed, their chief function is to separate lengths of trichome for 
purposes of vegetative reproduction their short character can equally 
be explained by the action of natural selection. 

The structure of the sheath in the Oscillatoriaceae, referred to 
under heading (IV) is precisely comparable in form with that of the 
pigmented portion of the protoplasm of the filament in this family, 
and may be described as a tube. The torulose form, the determining 
factors in the evolution of which from a straight tube I have pre- 
viously suggested, would be regarded as a purely secondary effect, 
since it reaches its maximum development in the heterocystous. 
and otherwise advanced forms. In the latter the cell sheath of 
Fritsch [12] is alleged to split when the archiplasts divide. 

-Of course the heterocystous forms or some of them may not be 
derived from members of the Oscillatoriaceae, but may have evolved 
directly from unicellular forms. The evidence for the homology of 
the filament with a single cell is obviously stronger in the case of 
the Oscillatoriaceae than in other families, although as has already 
been pointed out the difficulties are apparent rather than real, and 
many features, even of the Nostocales Hotal, only become intelli- 
gible on this view. 

The fact that spores and heterocysts frequently appear in cons- 
tant relation to one another is also in harmony with the view ex- 
pressed here. The adult trichomes of the Rivulariaceae with their 
basal heterocyst, often followed by a spore or spores and tapering 
terminally to a fine point are not unlike the various hair-like cells. 
met with in very diverse groups of the plant kingdom, although 
this in itself is of course no proof of their unicellular nature. 

It is noteworthy here that in the ontogeny of the colonies of the 
Rivulariaceae the constrictions of the filaments appear as late deve- 
lopments of the trichome. Germination of the spores occurs by divi- 
sion as has been described by Goebel [15] into four to twelve shorter 
cylindrical pieces, each of which divides repeatedly till upwards of 
one hundred cells have been formed ; the cells then become rounded. 
off and give the filament a moniliform appearance. 
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It may be well to point out that the writer is aware that some 
facts concerning the structure of filamentous Cyanophyceae may 
point to a colonial organisation, at least occasionally in some species 
or at some stages. Three definite instances will be given. The first 
of these is the sporeling of Nostoc. This has been demonstrated by 
the writer to possess a colonial structure. 100 sporelings grown from 
spores in Knop’s solution showed 45 two-celled individuals and 
44 four-celled groups, whereas only 6 three-celled, 5 five-celled and 
2 eight-celled sporelings occurred. In other words, the young plants 
tend strongly towards the binary arrangement of protoplasts, as 
seen in Chroococcaceae. And this is borne out by their shape and 
by the fact that the three and five-celled individuals are often abnor- 
mal in form (i. e. cells unequal in size or asymmetrical in arrange- . 
, ment). 

Thus, the young plants of Nostoc pass through a stage which 
resembles the colony of the Chroococcaceae. It may be added that 
the bursting of a spore wall is not without parallel in the unicellular 
forms as in Urococcus insignis (Hass.) Kuetz. = Chroococcus macro- 
coccus (Kuetz.) Rabenh. and Chroococcus Schizodermaticus W. West 
where there is a splitting off of the outer layers of the envelope such 
as occurs when the spore germinates, the contents remaining enclo- 
Sed within a thin envelope. This similarity only extends to the young 
plant, however, and in that is not surprising. on the basis of the law 
of recapitulation. The adult colonies of Nostoc are constituted of 
filaments each of which is equivalent to a unicellular unit. It is also 
of interest to note that the common method of removal of the older 
layers of the envelope in Chroococcocaeae is also parallelled in the 
germination of JVostoc spores. In adults of Nostoc, hormogones are 
formed. The number of segments in hormogones (not only in Nostoe 
but in many other Cyanophyceae,) unlike that of colonies which 
almost invariably show traces of binary fission and very frequently 
a number of cells exactly equal to a power of 2, do not regularly 
approximate in any way to numbers that are powers of two. 

The second case of apparent colonial structure is that shown by 
some species of Stigonema. This occurs in the very old plants, as 
would not be expected on our view. It is all the more surprising since 

the Stigonemaceae are highly differentiated members of the class, 
` with differentiation of creeping and upright filaments, dimorphism 
between main and lateral branch apical growth sometimes even 
confined to a single apical cell, hormogones, heterocysts and some- 
times hormocysts and spores. The family has however retained the 
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capability of division in more than one dimension, as is shown by 
the occurrence of true as opposed to false branching, and the mode 
of inception of a multiseriate arrangement in the growing region. 
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Fig. 1-4. — Membrane structure in Stigonema ; 1, S. informe Kuetz; 2, S. turfaceum. 
Cooke , 3, 4, S. mammilosum (Lyngb.) Ag., 3, young filament ; 4, old filament. 


Another noteworthy fact is that stages resembling various members 
of the Chroococcaceae are formed in the Stigonemaceae by the break- 
ing up of adult filaments, this being a common mode of reproduc- 
tion. In this case the colonial or unicellular structure may be inter- 
preted as recapitulatory. 
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The colonial organisation occurring in Stigonema and its explana- 
tion is made clear by the appended figures. Many cases of supposed 
resemblance to Gloeocapsa simply depend on superficial similarity 
and are clearly not homologous, as shown in the figure. The pro- 
toplasts in this case, quite unlike those of the Chroococcaceae are 
connected by protoplasmic bridges, whilst the successive layers of 
the sheath are not due to cell division, this being accomplished at 
the growing point ; they are homologous with very variable secondary 
stratifications which occur in the Chroococcaceae between those 
layers due to cell division (see [4 ]). On the other hand there is some- 
times a colonial structure truly comparable with that of Chroo- 
coccaceae, but in this case there is a common sheath, surrounding the 
whole, which is not found in that family. In other words we have, 
within the tubular common investment, a number of elements each 
of which is the homologue of a Chroococcacean coleny. The proto- 
plasts in this case, have lost their protoplasmic continuity. The 
whole condition may be regarded as precocious germination of sepa- 
rated segments within the sheath of the filament, instead of after 
dissolution of, or escape from the latter, as not infrequently occurs. 

A third case of colony formation in filamentous forms may pos- 
sible be found in the hormocyst, although as pointed out previously 
in this paper the latter is apparently quite in harmony with the 
unicellular theory of the trichome. However the polycysts of Gloeo- 
capsa afford an example of the encystment of a complete colony, 
and thus show that the existence of multiseptate encysted units are 
not in themselves proof of the correctness of our theory. The point 
is mentioned here as a possible objection, but of course the hormo- 
cyst has the filamentous organisation and the general differences 
between filaments and colonies agree with those between hormo- 
cysts and polycysts. 

The existence of a definite sheath, and hence of the necessity of 
distinguishing between filament and trichome in Cyanophyceae, is a 
special feature of the morphology of the group which is inexplicable 
on the theory that their filaments are merely rows of cells. I have 
found that the type of membrane structure found in Gloeocapsa, 
viz. a seriation of envelopes one within the other, is also-to be traced 
in various ways often quite indirectly in other members of the Chroo- 
coccaceae. The dermatoplasm in this family may be spoken of as a 
tegument, the use of the latter term, it is proposed to confine to this 
Gloeocapsa-type of envelope and its various modifications, all of 
which are different from the sheath of filamentous forms, which 
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may be called the trichoderm. The formation of hormogones, their 
independent movements within the sheath, the multiplication of tri- 
-chomes within a common sheath are phenomena which are without 
any close parallel in colonial forms, although they become intelli- 
gible on the view stated here. The normal method of reproduction 
in filamentous Cyanophyceae is by means of hormogones, and spores 
are not known in all species and are very rare in many. Particularly 
is this so in the family which has here been regarded as primitive, 
namely Oscillatoriaceae. Spores are most abundant in advanced fami- 
lies such as Nostocaceae and Rivulariaceae where they form a com- 
mon method of reproduction. The general method of reproduction 
is nevertheless the production of a septate structure, which plays 
a part in the life history analogous to the zoospores of other algae, 
and like the zoospore must be thought of as representing the primi- 
tive form of the group. In the non-filamentous Cyanophyceae the 
hormogone is represented by the coccogone. The spores of Cyano- 
phyceae are clearly comparable with the hypnocysts of green Algae, 
and it is noteworthy that spores are not always formed from a single 
segment of the trichome. The theory that the elements of a Cyano- 
phycean filament are not fully differentiated cells explains how it is 
possible for a spore to develop from two such units instead of from 
one, as is not infrequently observed and was first noted by Borzi [1 ]. 
The cell fusions of Phillips [24] are merely examples of the disappea- 
rance of the transverse septa between adjacent segments of the fila- 
ment. The present author [6] has recorded analogous phenomena 
in Lyngbya. The existence of hormocysts (1) is also in harmony 
with this view, as mentioned earlier. 

A feature of the trichomes of Cyanophyceae which is inexplicable 
if they be conceived as colonies is one that is well known to syste- 
matic workers on the group and appears to have first been noticed 
by Gomont [16] in monographing the Oscillatoriaceae. This is the 
relation which exists between the diameter of the trichome and the 
length of the segments composing it. These two quantities vary in- 
versely with one another, so that usually the species having wider 
segments are found to have shorter trichomes and vice versa. Gomont 
even speaks of this as a law as far as plants of the same family are 
concerned, and points out the rarity of the exceptions. Now there 
appears to be no reason why a linear colony should in any way be 


1. The polycysts described by Borzi (2) as occuring in Gloeocapsa however 


i a difficulty here as they appear to be homologous with colonies (see 
ater). 
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limited by the width of its members and in filamentous Desmids for 
example no such relation is known to exist. On the other hand if 
the segmentation of the trichome is a secondary phenomenon, deve- 
loping as indicated elsewhere [4] in accordance with the mechani- 
cal requirements of the trichome, it would be expected to show some 
relation to the length thereof. 

The trichome of many filamentous forms is not only homologous 
with an elongated cell, if the above considerations carry any weight, 
but in many trichomes there is direct protoplasmic continuity. 
These are particularly prominent in the Stigonemaceae, where they 
are precisely similar to those of Rhodophyceae [27]. They also exist 
in Oscillatoriaceae [21]. In Anabaena, according to Fritsch ]12] 
the connecting threads, formerly regarded as pratoplasmic, are 
intercellular portions of the inner layer of the membrane, and G. S. 
West [27] believes that this may be true also of JVostoc and other 
genera. Here again it may be pointed out that it is the heterocys- 
tous species that are alleged to be modified, and it is not difficult to 
See how some modification may have come about. The transverse 
walls, in which the protoplasmie connections are to be found are 
variable in thickness and have been interpreted by the present writer 
as deposits in the protoplasm only differing from other cell deposits. 
in density. The fact that modifications of the inner investment can 
be detected in stained preparations of Anabaena shows that regions 
of lesser deposition exist and these are homologous with regions. 
remaining free from deposition in many other species. The transverse 
septum of filamentous forms begins peripherally as an ingrowing 
ring and the centre of this ring often remains as a prominent proto- 
.plasmie thread. Whether it is closed before a further subdivision 
of the offspring segments takes place depends on the rate of multi- 
plieation of the segments. Thus the development of the protoplas- 
mie connection varies in one and the same individual to some extent 
and there is no difficulty in accounting for the variation in different 
species. If the protoplasmic connection should reach its maximum 
the unicellular state would be attained. 

If the trichome be compared with a cell much light is thrown on. 
the nature of branching in the Cyanophyceae. False branching, 
which is the commonest method must be classed with the formation 
of hormogones as a multiplication of trichomes. The peculiarity of 
this method must therefore be correlated with the special character 
of the reproductive processes in the group. Branching is only incom- 
plete reproduction in any instance, but in the particular case under 


THE MORPHOLOGY OF THE FILAMENTS OF CYANOPHYCEAE 33: 


eonsideration it is to be explained by the special characters of the 
dividing body, the trichome. This will become clear if the process 
is compared with the branching of the zoospore-forming algae. The 
branch in the typical members of the Chlorophyceae and Phaeophyceae 
always begins as a papilla. As pointed out by A. H. Church [3] an 
exactly similar papilla is formed on a cell when zoospore production 
is about to occur in that cell. Thus in these groups branch forma- 
tion may be described as a precocious germination of the zoosporan- 
gial contents. Often several branches may grow out from one cell 
eorresponding to the division of the protoplast into more than one 
zoospore. It is unnecessary, however, to work out the details of this 
homology. It suffices to quote it as an example of the important 
morphological aphorism which A..H. Church [3] puts into the fol- 
lowing words : « Every mechanism tends to be built up on the plan 
of a preceding mechanism ». In the Cyanophyceae no  zoospore 
formation occurs, and branching is to be interpreted, if possible, 
in terms of trichome division. It is therefore not remarkable that 
in the Cyanophyceae branching is markedly different from that of 
Chlorophyceae and Phaeophyceae. False branching differs merely 
from vegetative division in that-the sheath merely ruptures on 
one side, allowing the end of one of the offspring trichomes to 
escape, instead of rupturing all round, whilst the process of multi- 
plication of trichomes within the sheath, without any rupture of 
the latter is also a process that occurs normally in the onto- 
geny of many filamentous Cyanophyceae. But true branching does 
not involve complete division of the trichome. Adhering to the com- 
parison of the trichome with the cell of the Chroococcaceae, one may 
enquire whether any process of partial division of the cell occurs 
in these unicellular forms. In the genus Tetrapedia the cell shows 
such lobing. The mechanism of this cell-lobing is related to the pro- 
cess of cell division as has been indicated in a previous publication[ 4] 
As in true branching of the trichome, the process is one of incom- 
plete separation of segments equivalent to the parent element. 
The view of the filament, set forth in this paper, although diame- 
trically opposed to the widespread colonial theory of the filament, 
must not be interpreted as altogether precluding the comparison 
of the filament with a series of cells, for the following reasons. The 
mode of division of cells in other filamentous algae, e. g. Zygnema- 
ceae, Ulotrichaceae differs from that of most unicellular forms of the 
same class, inamuch as the parent cell wall is entirely used up by 
the offspring cell. This fact is sufficient to show that even in Green 
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Algae, e. g. Ulothrix, the cells of a filament behave differently on 
division from those of many unicells of the same class, e. g. Chlamy- 
domonas, Chlorella. In view of the close similarity in cell contents 
and wall formation however and in the occurrence of zoospore for- 
mation it is difficult to imagine a similar view of the filament of 
Chlorophyceae as here advocated for the Cyanophyceae (1). The fila- 
ments of Cyanophyceae and Chlorophyceae are similar in this seg- 
mented character and one is naturally tempted to compare them. 
They at best, however, afford an excellent example of homoplasy, 
which may of course reach a high degree, as in the case of Lyngbya 
and Gloeotila, cited by the author in a former publication (5]. But 
in view of the widespread occurrence of linear segmentation which 
really includes a number of different phenomena, this apparently 
common character cannot, of course, be regarded as an indication 
of common descent of the groups as such unless of a special type and 
in conjunction with other common characters of the groups, which 
in this case, are absent (2). Cell formation, as represented by the 
formation of filaments in Chlorophyceae, and possibly by the tissues 
of higher plants, may nevertheless be classed with the development 
of an articulate structure in Cyanophyceae as examples of a common 
tendency towards segmentation expressed by the original unicells 
of these groups. One may then venture to see in certain phenomena 
among primitive organisms in general, evidence of an opposing, 
regressive, tendency in which the segmented arrangement may give 
place to unsegmented. A few instances of this have been given for 
the Cyanophyceae, but they have been recorded for bacteria [20] 
whilst in Fungi numerous instances of fusions between adjacent cells 
are met with. Vegetative fusions, affecting the cytoplasm only are 
also abundant in the Rhodophyceae, as well as normal fertilization. 
Here they undoubtedly have a trophic function, but their phylo- 
genetic significance must not on that account be overlooked. The 
formation of the plasmodia of Myxomycetes may be instanced as an 
example of the fusion of completely independent cells. In all these 
cases post-genital fusions of cells, sometimes closely connected from 
the first, at other times more remote, tend to restore the primitive 
presegmented condition. In the higher organisms the process of 
fertilization would be the only constant relic of such post-genital 
fusions. 
1. See footnote, p. 1. 


2. d a discussion of the principles on which these conclusions are based 
see [1]. 
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Deux genres nouveaux 
de 
Rhizopodes testacés 


Par Georges DEFLANDRE. 


LL — Wailesella gen. nov. 


Wailes a décrit [9] sous le nom de Cryptodifflugia eboracensis, un: 
thécamoebien trés caractéristique que j'ai déjà eu l'occasion de ren- 
contrer plusieurs fois au cours de mes recherches sur les rhizopodes 
de diverses contrées francaises. Une étude un peu minutieuse de 
cet organisme me conduit à en faire aujourd'hui le type d'un genre 
nouveau. | 

En effet, en le plaçant dans le genre Cryptodifflugia, Wailes en 
marquait parfaitement les affinités ; mais néanmoins il étendait, 
selon nous d'une maniére peu heureuse, les limites de ce genre. Celui- 
ci a été créé en 1890 par Pénard [3] pour la Cryptodifflugia oviformis 
de laquelle il a redonné une description plus compléte en 1902 [4]. 
Cette espéce posséde une bouche réguliérement tronquée perpendi- 
culairement au grand axe de la coque. Il en est de méme de toutes 
les espèces qui depuis ont été rapportées au genre Cryptodifflugia : 
C. compressa Pénard 1902, C. sacculus Pénard 1902, C. valida Play- 
fair 1917, C. crenulata Playf. 1917, C. pusilla Playt. 1917, C. angulata 
Playf. 1917 et C. minuta Playf. 1917. Ce genre parait donc à l'heure 
actuelle établi sur des bases bien nettes. L'introduction parmi les 
espéces ci-dessus de formes plagiostomes telles que la Cryptodifflugia 
eboracensis Wailes me semble de nature à modifier par trop l'étendue 
de la notion générique chez les rhizopodes testacés. 

D'un autre côté, je pense que tous les rhizopodistes sont mainte- 
nant d’accord pour placer dans le genre Centropyxis (+ emend.) ` 
les nombreuses formes cataloguées sous Difflugia constricta Ehr., 
changement d'ailleurs proposé par Pénard dés 1902. Cette « espéce » 
était jusqu'ici la seule du genre Difflugia à posséder une bouche non- 
terminale et hors de l'axe longitudinal. Nous n'avons plus ainsi en 
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dehors du genre Cryptodifflugia aucun genre de thöcamoebien qui 
comprenne à la fois les deux types de stoma. 

Outre la disposition de sa bouche, la C. eboracensis différe encore 
de la plupart des autres Cryptodifflugia (C. oviformis, compressa, 
crenulata et pusilla en part.) par l'absence totale de différenciation 
du bord de cette bouche qui apparait comme découpée à l'emporte- 
piece. Chez les espéces énumérées, la membrane est presque toujours 
épaissie vers l'ouverture et, lorsqu'elle est, brune, sa teinte est plus. 
foncée au méme endroit. | 

En créant le genre Wailesella, nous supprimons cette seule excep- 
tion et nous rendons plus homogène la classification des divers genres. 
de thécamebiens. La Wailesella eboracensis (Wailes) Defl. sera aux 
Cryptodifflugia, ce que la Centropyxis constricta (Ehr.) Pénard est. 
aux Difflugia et méme, à peu de chose prés, ce que sont les Trinema aux 
Euglypha. 

La diagnose du genre Wailesella n. g. sera la suivante : 

Rhizopode à pseudopodes pointus ou digités, peu nombreux et. 
courts, logé à l'intérieur d'une coque à symétrie bilatérale. Coque 
chitinoïde, lisse, plus ou moins brune ou brun-jaunátre, de forme 
ovoide allongée, un peu comprimée, présentant une face presque 
plane qui est munie d'une ouverture placée gbuquement par rapport 
au grand axe de la coque. 

Seule espèce : Wailesella eboracensis (Wailes) Deflandre comb. 
nov. = Cryptodifflugia eboracensis Wailes [9] (Fig. 1 à 7). 

Posséde les caractéres du genre. La bouche est placée au centre 
d'une partie plane qui forme un angle d'environ 459 avec le grand 
axe de la coque. Cette bouche ne posséde aucune différenciation de 
son bord. Le noyau est unique et muni d'un grand nucléole central 
laissant un anneau étroit non chromatique ; 1-2 vésicules contractiles. 
Dimensions : longueur 24-28 u ; largeur 15-17 u ; épaisseur 10-15 u; 
bouche 4-7 u (d’après Wales): longueur 20-28 u ; largeur 13-16 u; 
épaisseur 9-12 u ; bouche 4-6 u (d’après mes mensurations). 

Distribution géographique actuellement connue : Grande-Bre- 
tagne (Angleterre, Pays de Galles, Ecosse, Irlande), Colombie (Van- 
couver), France. 

Cet organisme parait avoir des exigences écologiques assez grandes 
et sa répartition stationnelle est, telle que je la connais actuellement, 
tout à fait spéciale. Wailes l'a tout d'abord découvert sur des sphaignes 
et il lui donne comme habitat « Sphagnum ». Mais il y a lieu — et j'y 
reviendrai plus tard — de faire des distinctions entre les diverses 
stations sphagnicoles, comme aussi de comprendre sous la méme 
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rubrique que certaines d'entre elles, d'autres stations qui sont dépour- 
vues de sphaignes. 


Fig. 1 à 7. — Wailesella eboracensis (Wailes) Defl. 1, 2 
(im. Wailes, x 1200) ; 3, 47 orig. x 900. 


M 


Les trois localités françaises de la W. eboracensis sont les suivantes : 


I. — Havrte-Savote ; Morzine. « Gouille rouge » (= Mare) de Mor- 
zinette; altitude: 1628 m. 


a) sur un tapis humide de Marchantia polymorpha ; 
b) sur motte de sphaignes humides, subaériennes. 


II. — Laonnots (sud-ouest de Laon) : 


1» Mares à sphaignes derrière la gare de Chailvet-Urcel. Sur 
mottes de sphaignes humides subaériennes, avec Erica tetra- 
liz.; 

20 Butte des Séminaristes (ouest de la Halte de Clacy-Mons). 
Sur sphaignes humides subaériennes d'une pente à Erica 
tetralix. i 


Nul doute d'ailleurs qu'une recherche dans certains autres de mes 
matériaux, de provenance différente, mais récoltés dans des stations 
analogues, ne m'eüt fourni d'autres localités à ajouter aux précó- 
dentes. Mais le fait le plus intéressant à noter est le suivant : je n'ai 
jamais rencontré la W. eboracensis sur les sphaignes mouillées ou - 
submergées, ni sur les mousses aquatiques d'exigences écologiques 
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analogues aux sphaignes (1). Peut-étre la rencontrera-t-on un jour 
dans une station franchement aquatique, mais, à mon point de vue, 
ce sera accidentellement. Son milieu optimal est un milieu faiblement 
acide, fortement aéré et suffisamment humide. Les autres rhizopodes 
rencontrés en sa compagnie sont plus ou moins caractéristiques de ce 
genre de station auquel est liée une association d'algues que j'ai 
nommée Association d'algues subaériennes oxyphiles à d.smidiées 
alpines [1]. 


II. Tracheleuglypha gen. nov. 


Malgré des recherches bibliographiques approfondies, je n’ai pu 
trouver nulle part trace qu’un auteur ait eu la pensée de créer un 
genre pour la Sphenoderia dentata = Euglypha dentata. Et cependant 
le fait méme que ce rhizopode est suivant les uns classé dans le genre 
Sphenoderia, et suivant les autres dans le genre Euglypha, ce fait 
montre bien que sa place n'est ni dans l'un ni dans l'autre. 

On lui trouve la forme générale des Euglypha, avec des écailles 
trés nettes, trés robustes, mais par contre les écailles buccales diffé- 
rencióes et si particuliéres aux Euglypha font défaut et sont rempla- 
cées par une sorte de col, formation indépendante analogue à celui 
des Sphenoderia mais ressemblant beaucoup plus à celui des Assu- 
lina. 

Chez toutes les Sphenoderia cette embouchure a la méme structure ; 
elle laisse une étroite fente pour le passage des pseudopodes et appa- 
rait, vue de cóté toujours triangulaire et vue de face rectangulaire ou 
trapézoidale avec les cótés droits ou arqués. Chez la (Sphenoderia) 
(Euglypha) dentata, au contraire, l'ouverture est circulaire et entou- 
rée d'une élégante collerette ornée d'un nombre plus ou moins grand ` 
de dents pointues ou émoussées. 

Ce caractére, qui jusqu'ici n'avait été considéré que comme un 
caractére spécifique, posséde à mes yeux une réelle valeur générique. 

Qu'on me permette encore une comparaison analogue à celle que 
je faisais plus haut ; la différence est la méme entre la Sphenoderia 
splendida (Playfair) Defl. (2) (fig. 12) par exemple et la Sphenoderia 
dentata que celle qui existe entre l’Heleopera petricola et Y Heleopera 


1. Non. plus d'ailleurs que dans les mousses aériennes corticoles ou autres 
soumises à des dessications fréquentes. 

2. Sphenoderia splendida (Playf.) Defl. comb. nov. = Sph. fissirostris Pénard 
var splendida Playfair [6]. La variété de Playfair que j'ai déjà retrouvée plu- 
sieurs fois est à mon avis une excellente espéce, bien différente de Sphenoderia 
fissirostris  Pénard. 
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cyclostoma Pénard. Or cette derniére, à raison, est maintenant le 
type du genre Awerintzewia Schouteden [7], genre qui depuis a été 
admis par tous. On voit donc que, si l'on veut étre logique, il faut 
également créer un genre spécial pour y placer les Euglypha dépour- 
vues d'écailles buccales différenciées lesquelles sont remplacées par 
une collerette chitinoide circulaire. 

Afin de rappeler son principal caractére différenciel, je lui donnerai 
le nom de Tracheleuglypha gen. nov. (1) et sa diagnose sera la sui- 
vante : 


Big. 8 à 43. — 8 à 11. — Tracheleuglypha dentata. (Vejd.) Defl. x 500 ; 12. — Sphenod- 
ria splendida (Playf.) Defl. x 500; 13. — Euglypha acanthophora var. subcylindrica 
Defl. x 500 (Cette dernière figure est placée ici à titre de comparaison). 


Rhizopode testacé à pseudopodes filiformes. Coque hyaline, de 
forme ellipsoidale, ovoide ou plus ou moins subcylindrique, formée 
d'écailes siliceuses endogénes circulaires ou elliptiques. Bouche 
circulaire toujours dépourvue d'écailles différenciées, mais munie 
d'une collerette d'apparence chitinoide, hyaline, munie de dents ou 
d'épines de nombre et de grandeur variable, parfois trés réduites. 

Actuellement ce genre ne posséde comme le précédent qu'une es- 
péce, d'ailleurs assez commune : Tracheleuglypha dentata (Vejdovsky) 
Deflandre comb. nov. (Fig. 8-11). Synonymie : Euglypha dentata 
Vejdovsky 1882 = Euglypha ß Vejdovsky 1882 ; — Euglypha dentata 
Vejd. in Moniez 1889 ; — Sphenoderia dentata Pénard 1890 et 1902 ; 


1. Euglypha à col (Trachelos). 
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— Sphenoderia dentata (Moniez) Pénard in Wales [10] vol. III ; — 
Euglypha dentata Moniez in Playfair [6]. 

Cette synonymie compliquée demande quelques explications. J'ai 
été amené à découvrir le véritable parrain de l'espéce de la manière - 
suivante. En étudiant le mémoire de Playfair [6], j'ai remarqué qu'il 
n'acceptait pas de placer notre organisme parmi les Sphenoderia et 
quil le nommait Euglypha dentata Moniez. Comme Playfair avait 
adopté la nomenclature de Wailes [10], il avait tout simplement 
supprimé le nom de Pénard, pensant que Moniez avait décrit le pre- 
mier une « Euglypha dentata ». Or Moniez [2] cite l'espéce en ques- 
tion, page 6, ainsi qu'il suit : 

« Euglypha dentata Vejd. — Nous n'avons observé dans les eaux 
d'Emmerin que cette seule forme d'Euglypha. Elle n'y était pas trés 
commune... » Moniez nommait donc l'espéce ainsi qu'elle devait 
l'étre. Comment expliquer que Wailes ait cru devoir faire de Moniez 
son inventeur ? Je n'ai eu la solution de cette énigme qu'en étudiant 
de prés le travail de Vejdovsky [8] qui est d'ailleurs assez rare. A la 
page 38, nous y trouvons bien : 

« Euglypha 6. Diese Form unterscheidet sich von den vorigen 
durch die gestalt der Mündung welche fein geragt ist mit gleichartigen 
einfachen, in einer Ebene liegenden Zàhnchen. Ausserdem sind auch 
die Schildchen auf der Oberflàche weit deutlicher, indem sie nur in 
4-6 Reihen liegen... ». C’est sans doute à cela que s’est arrêté Wales 
qui a done pensé que Moniez avait créé lui-même le nom de E. dentata 
pour l’Euglypha ß de Vejdovsky. Et cependant c'est hien Vejdovsky 
l'auteur du nom que j'ai découvert — ainsi que l'avait sans doute 
fait Moniez — au milieu du texte compact qui donne l'explication 
des planches. Ce texte porte Tafel II, ... fig. F, J, K. — Euglypha 
dentata V. et il est donc indiscutable que la priorité revient à Vej- 
dovsky. 

Deux variétés de E. dentata ont été décrites plus tard, E une étude 
serrée des diverses formes conduira peut-étre à la création d'autres 
unités systématiques. 

L'une des deux variétés, var. hamulifera Playfair 1917 [6] n'appar- 
tient sürement pas à cette espéce. D'ailleurs Playfair avait tout’ 
d'abord décrit la forme en question sous le nom d'Euglypha alveo- 
lata var. hamulifera Playf. 1914 [5] et ce n'est que trois ans plus tard 
qu'il l'a placée sous E dentata, sans donner de raisons valables. 

La seconde variété décrite par le méme auteur (var. elongata 
Playf. 1917 [6] est bien Rue ES et mérite d'étre prise en 
considération. 
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Si, ainsi que je le crois,l'on prouve l'existence de plusieurs espéces 


de Tracheleuglypha,ce sera en utilisant, pour les différencier, les carac- 
téres fournis : 1? par la forme des écailles ; 29 par la structure du col 
et en particulier par le nombre, la direction, l'épaisseur des dents 
qui souvent se transforment en épines ; 39 par la forme du corps de 
la loge. 


Les trois dessins que je donne ici montrent déjà quelques-unes de 


ces variations qu'il n'est pas obligatoire de considérer a priori comme 
de simples accidents sans valeur systématique. 


10. 
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Repertoire des Protistes nouveaux “? 


PROTOZOA 
1. — MYGETOZOA 


2. — RHIZOPODA 
a) Amoebida. 
I. — AM«GBINA. 


Amoeba biddulphiae n. sp. décrite par M. ZUELZER in Arch. f. 
Protistenk., 57, 1927. 


Trichamoeba Schaefferi n. sp. décrite par Rapir in Arch. f. Protis- 
tenk., 59, 1927. 


II. — CoNCHULINA. 


Difflugia acuminata Ehr. var. magna n.var.; corona Wallich var. 
Cashi n. var. ; elegans Pénard var. angustata n. var. ; labiosa Wailes 
var. acuta n. var. ; Penardi Hopk. var. ogiva n. var. ; eentricosa n. sp. 
décrites par G. DEFLANDRE in Bull. Soc. Zool. de France, 51, déc. 
1926. 


Euglypha acanthophora Ehr. var. subcylindrica n. var. décrite par 
G. DEFLANDRE in Bull. Soc. Zool. de France, 51, déc. 1926. 


! Lesqueuresia spiralis (Ehr.) Buetschli var. stenolepis n. var. dé- 
crite par G. DEFLANDRE in Bull. Soc. Zool. de France, 51, déc. 1926. 


Sphenoderia splendida (Playfair) comb. nov. proposée par G. DE- 
FLANDRE in Ann. de Protistologie, I, 1928. 


Tracheleuglypha n. g. dentata (Vejdovsky) comb. nov. proposés par | 
G. DEFLANDRE in Ann. de Protistologie, I, 1928. 


Wailesella n. g. eboracensis (Wailes) comb. nov. proposés par 
G. DEFLANDRE in Ann. de Protistologie, I, 1928. 


1. On trouvera dans cette premiére série de références ün tableau général 
de la classification présentement adoptée ; mais à l'avenir ne seront plus men- 
tionnés les ordres, sous-ordres et autres subdivisions dans lesquels il n’y aura 


pas de nouveautés à répertorier. À 


Annales de Protistologie, vol. I, fasc. 1, janv. 1928 (P. Lechevalier). 
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b) Foraminifera. 


Ehrenbergina semmesi n. ep: pacifica n. sp. décrites par J. A. Cusn- 
MAN in Proc. of the Unit. St. Nat. Museum, 70-1297. 


c) Heliozoa. — d) Radiolaria. 
e) Rhizopoda incertae sedis. 


Pseudospora eudorini n. sp. décrite par Roskın in Arch. f. Pro- 
tistenk. 59, 1927. 


3. — MASTIGOPHORA 
A) PHY TOMASTIGINA 


a) Chrysomonadina. 


Chromulina echinocystus n. Sp.; fusiformis n. sp. décrites par W. Gon- 
RAD in Ann. de Protistologie, I, 1928. 


Chrysoamphitrema n. g. brunnea n. sp. décrits par SCHERFFEL in 
Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


Chrysodendron ramosum n. sp. décrite par PASCHER in Arch. f, 
Protistenk. 57, 1927. 


Chrysopyxis colligera n. sp. décrite par SCHERFFEL in Arch. f. 
Protistenk. 57, 1927. 


Chrysotheca n. g. epiphytica n. sp. décrits par SCHERFFEL in Arch. 
f. Protistenk. 57, 1927. 


Conradiella gracilis n. sp. décrite par W. Conrap in Ann. de 
Protistologie I, 1928. 


Eleutheropyzis n. g. fulva n. sp. décrits par ScHERFFEL in Arch. 
. Protistenk. 57, 1927. 


Epipyzis utriculus Ehr. f. astigma n. f. décrite par SCHERFFEL in 
Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


Phaeaster n. g. Pascherii n. sp. décrits par ScHERFFEL in Arch. f. 
Protistenk, 57, 1927. 


Pseudokephyrion undulatissimum n. sp. décrite par SCHERFFEL in 
Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


/ 
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Skadovskiella n. g. sphagnicola n. sp. décrits par KonscHikov in 
Arch. f. Protistenk. 58, 1927. 


Syracosphaera dalmatica n. sp. ; mediterranea Lohman var. bino- 
data n. var. ; Schilleri n. sp. décrites par Kamptne=r in Arch. f. Protis- 
Lenk, 58, 1927. 


Thoracosphaera n. g. pelagica n. sp. décrits par KAMPTNER in Arch. 
f. Protistenk. 58, 1927. 


b) Cryptomonadina. 


Naegeliella ? natans n. sp. décrite par ScHERFFEL in Arch. f. Pro- 
tistenk. 57, 1927. 


ol Dinoflagellata. 


Dinophysis micropterygia n. sp. décrite par P. DANGEARD in Bull. 
Inst. Océanogr. n° 491, 1927. - 


Diplopsalis Behningi n. sp.; acuta (Apstein) Entz fil. var. halo- 
phila n. var. décrites par LiNDEMANN in Arch. f. Protistenk. 59, 
1927. 


Gymnodinium servatum n. sp. ; eastum n. sp. décrites par W. BuscH 
in Arch. f. Protistenk. 58, 1927. 


Gymnodinium hyemale n. sp. décrite par Skvortzov in Hedwigia 
LXVII, 1927. 


Gyrodinium apuntatum n. sp.; turbatum n. sp. décrites par W. 
Buscu in Arch. f. Protistenk. 58, 1927. 


Hemidinium imprimatum n. sp. décrite par W. Buscu in Arch. f. 
Protistenk. 58, 1927. 


x » 
Peridinium Syleanae n. sp. ; Steinw Jörg. var. africanum n. var. 
oviforme n. sp. ; spheroides n. sp. ; heteracanthum n. sp. ; ellipsoideum 


nom. nov. ; biconicum n. sp. décrites par P. DAnGEARD in Bull. Inst. 
Océanogr. n? 491, 1927. 


d) Euglenoidida. 


Trachelomonas Goossensii n. sp. ; De Bruynei n. sp. ; Tshopoensis 


n. sp. ; de Wildemanii n. sp. ; Vermoesseni n. sp. ; congolense n. sp. ; 


eurystoma Stein var. minuta n. var. ; Hamelii n. sp. ; hexagona n. sp. ; 


poussahis n. sp.; acuminata (Schm.) Stein var. Mas:artii n. var. 
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décrites par VAN Oye in Bull. Soc. Roy. Bot. de Belgique LIX, 1927. 


Trachelomonas molesta nom. nov. (= T. fusiformis Defl.); curta 
Cunha em. Defl. var. tubigera comb. nov. (= T. volvocina v. com- 
pressa fa tubigera Defl.) ; var. castrensis (Palmer) comb. nov. (= T. 
castrensis Palmer) ; gracilis (Playf.) comb. nov. (= T. ampullula v. 
gracilis Playfair) ; elliptica (Playf.) comb. nov. (= T. ampullula v. 
elliptica Playf.) ; bidentata nom. nov. (= T. coronata Playfair) ; helix 
nom. nov. (= T. spiralis Playfair) ; coronetta (Playf.) comb. nov. 
(= T. volvocina v. coronetta Playf.) ; scabratula nom. nov. (= T. vol- 
vocina v. scabra Playf.); Rolli nom. nov. (= T. pulcherrima Roll) ; 
decorata (Skvortzov) comb. nov. (= T. intermedia v. decorata Skv.) ; 
subverrucosa nom. nov. (= T. intermedia n. ornata Skortzov) ; asia- 
tica, (Skv.) comb. nov. (— T. planctonica v. asiatica Skv.) ; Skeortzo- 
viana nom. nov. (= T. Kelloggii v. asiatica Skvortzov) ` macropunc- 
tata (Skv.) comb. nov. (— T. hispida v. macropunctata Skv.) ; spinu- 
losa (Skv.) comb. nov. (= T. hispida v. spinulosa Skv.) ; atratus 
(Skv.) comb. nov. (T. crebea v. atratus Skv.; T. troitzkaie. Skv.) ; 
pseudarmata nom. nov. (= T. armata v. elongata Skv.) ; claviformis 
nom. nov. (= T. ovalis v. chinensis Skv.) ; lucidula (Skv.) comb. nov. 
(= T. subglobosa Skv. v. lucidula Skv.) ; legatovi (Skv.) comb. nov. 
(= T. Bernardi v. legatovi Skv.) ; rhombus nom. nov. (= T. Wolos- 
zynski v. aspera Skv.) ; eas nom. nov. (= T. ampulliformis Defl.) pro- 
posés par G. DEFLANDRE in Bull. Soc. Bot. de France, 74, 1927. 


e) Phytomonadida. 


Chlamydomonas dorsiventralis n. sp. ; truncata n. sp. décrites par 
FniTsCH and Rıcu in Ann. of Bot. 1927. 


Chloroceras n. g. corniferum n. sp. ; lobatum n. sp. décrits par J. 
SCHILLER in Oesterr. bot. Zeitschr. LXXVI, 1927. 


Phyllocardium n. g. complanatum n. sp. décrits par KORSCHIKOV 
in Arch. f. Protistenk. 58, 1927. 


Polytoma caudata n. sp. décrite par F. E. Fritsch and F. Ricu in 
Ann. of Bot. 1927. 


Scherffelia cornuta n. sp. décrite par W. Conran in Ann. de Pro- 
tistologie I, 1928. 


Spondylomorum caudatum n. sp. décrite par J. SCHILLER in Jahrb. 
für wiss. bot. LXVI, 1927. 
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B) ZOOMASTIGINA 
f) Protomonadida. 


Embadomonas saurarum n. sp. (hóte : Anguis fragilis) signalée par 
GrassE in Arch. Zool. Exp.; 65, déc. 1926. 


Enteromonas lagostomi n. sp. (hóte Lagostomus tridactylus) ; We- 


nyoni n. sp. (hôte Didelphis aurita) décrites par A. M. da CuxHa et 


J. Muniz in C. R. Soc. Biol. n? 7, 1927. 


Eutrichomastiz aguti n. sp. (hôte Dasyprocta aguti) décrite par 


A. M. da Cunua et J. Muniz in G. R. Soc. de Biol. n° 7, 1927. 


Hexamastix gryllotalpae n. sp.(hóte: Gryllotalpa) décrite par GRASSÉ 
in Arch. Zool. Exp., 65, déc. 1926. 


Kofoidia n. g. loriculata n. sp. (hóte Kalotermes simplicicornis) 
décrits par Licut in Univ. of Calif. publ. in Zool. XXIX, 1927. 


Monocercomonas melolonthae var. tipulae n. var. (hôte : larves 
Tipula) décrite par Grassé in Arch. Zool. Exp., 65, déc. 1926. 


Phytomonas frangat n. sp. (latex de Maniot palmata) décrite par 
H. de BEAUREPAIRE AnAGAO in C. R. Soc. Biol. n° 27, 1927. 


DE ere alexeieffi n. sp. (hôte : Anguis RES décrite par 
GRASSÉ in Arch. Zool. Exp., 65, déc. 1926. 


Trichomonas megastoma n.. sp. (hôte Coendu villosus) décrite par 
A. M. da Cunxa et J. Muniz in C. R. Soc. de Biol. n° 7, 1927. 


g) Hypermastigida. — h) Diplomonadida. 
i) Polymonadida. 
4. — SPOROZOA 
A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregaridina. — b) Coccidiida. — c) Haemosporidia. 
B) CNIDOSPORIDIA 


d) Myxosporidia. 


Myxidium cruzi n. sp. ; fonsecai n. sp. décrites par Prwioi in C. R. 
Soc. Biol. n9 25, 1927. 
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Myxobolus Cunhai n. sp.; pygocentris n. sp. décrites par PENIDO 
op. cit. Hótes de ces quatre myxosporidies : Poissons d'eau douce du 
Brésil. / 


e) Microsporidia. — f) Actinomyxidia. 
g) Sarcosporidia. — h) Haplosporidia. 


5. — INFUSORIA 


a) Ciliata: 


Anoplodinium psittaceum n. sp.; elongatum n. sp. décrites par 
Do&rez in Arch. f. Protistenk. 59, 1927. 


Balantidium aragaoi n. sp. décrite par A. M. da Cunua in C. R. 
Soc. Biol. no 25, 1927. 


Blepharisma musculus var. utriculariae n. var., décrite par A. KAHL 
in Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


Bursaridium difficile n. sp. décrite par A. Kanr in Arch. f. Protis- 
tenk. 57, 1927. 


Caenomorpha medusula Perty var. lata n. var. ; sapropelica n. sp. ; 
Levandri n. sp. ; Lauterborni n. sp. ; décrites par A. Kanu in Arch. 
f. Protistenk. 57, 1927. 


Cycloposthium minutum n. sp. ; vorax n. sp. ` magnum n. sp. ; eris- 
tatum n. sp. ; caudatum n. sp. (hóte : Hydrochoerus capibara) décrites 
par A. M. da Gunma et J. Muniz in C. R. Soc. Biol. n° 7, 1927. 


Entodinium ovinum n. sp. ; elongatum n. Sp. ; bimastus n. sp. dé- 
crites par DoGIEL in Arch. f. Protistenk. 59, 1927.. 


Epidinium africanum n. sp. décrite par Doaiet in Arch. f. Pro- 
tistenk. 59, 1927. > 


Eudiplodinium affine n. sp. décrite par DociEL in Arch. f. Pro- 
tistenk. 59, 1927. 


Metopus extentus Kahl var. Steini n. var. ; bothrostoma Stokes-Mer- 
mod var. longior n. var. ; mirabilis n. sp. ; mucicola n. sp. ; palaefor- 
mis n. sp. ; laminarius n. sp. et var. hyalinus n. var. ; ridiculus n. sp. ; 
latus n. sp. ; angustus n. sp. ; tenuis n. sp. ; sigmoides O. F. M. var. 
pinguis n. var.; ovalis n. sp. ; pulcher n. sp. et var. tortus n. var. s 
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setosus n. sp. et var. minor n. var. ; curvatus n. Sp. ; convexus n. SP. ; 
gibbus n. sp. ; barbatus n. sp. ; fuscus n. sp. ; spinosus n. sp. ; bacillatus 
Lev. var. prominens n. var.; var. caudatus n. var., var. minima n. 
var., var. pyriformis n. var., var. pullus n. var, var. dentatus n. var., 
var. denarius n. var. ; fastigatus n. sp. ; galeatus n. sp. ; caducus n. sp. $ 
cydonia n. sp. ; Darwini n. sp. ; intercedens n. sp. et var. minor n. var. 
décrites par A. Kant in Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


Nyctotherus travassosi n. sp. (hôte : oligochéte) décrite par A. M. da 
Cunua et C. Pınto in C. R. Soc. biol. n° 25, 1927. 


Ophryoscolecidae. — Cf. DoGIEL op. cit. où se trouve la description 
de 32 formes nouvelles, outre les huit espéces énumérées ici. 


Polyplastron multivesiculatum n. sp. décrite par DocrEerL in Arch. 
f. Protistenk. 59, 1927. 


Pseudoblepharisma n. g. tenuis nom. nov. décrit par A. Kant, in 
Arch. f. Protistenk. 57, 1927. 


Ptyssostoma thalassemae n. sp. (hóte : Thalassema nephent) décrite 
par HENTSCHEL in Journ. of the mar. biol. ass. of the unit. Kingdom 
XIV. Plymouth, 1927. 


b) Suctoria. : 


PROTOPHYTA 
1. — SCHIZOPHYTA 
a) Schizomycetes. — b) Myxophyceae. 
2. — CHRYSOPHYTA 
a) Chrysophyceae. 


I. — CHRYSOMONADALES (cf. supra Chrysomonadina). 
II. — RHIZOCHRYSIDINAE ; III. — CHRYSOCAPSALES ; 
IV. — CHRYSOSPHAERALES. 


b) Diatomeae. 


Achnantes atacamae n. sp. ; brevipes var tumida n. var. ; chilensis 
n. Sp., speciosa n. sp. décrites par HustEept in Arch. f. Hydrobiol. 
XVIII, 1927. 
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Amphora chilensis n. sp. ; subrobusta n. sp. décrites par HusTEDT 
in Arch. f. Hydrobiol. XVIII, 1927. 


Denticula seriata n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 
Diatoma sinuatum n. sp. décrite par HUSTEDT op. cit. 
Diploneis Smithi var. chilensis n. var. décrite par HusTEDT op. cit. 


Fragilaria Harrissoni var. sinuata n. var. ; spinulifera n. sp. dé- 
crites par HusTEDT op. cit. 


Mastogloia atacamae n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 
Melosira spinifera n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 


Navicula atacamae n. sp. ; dicephala var. chilensis n. var. ; exigua 
var. elliptica n. var. ; pseudogracilis n. sp. ; subeulpina n. sp. ; Wet- 
zeli n. sp. décrites par HUSTEDT op. cit. 


Nitzschia‘chilensis n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 
Pinnularia distincta n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 
Rhopalodia Wetzeli n. sp. décrite par HUSTEDT op. cit. 
Stauroneis atacamae n. sp. décrite par HusTEDT op. cit. 
c) Heterokontae 
I. — HETEROCHLORIDALES ; II. — RHIZOCHLORIDALES. 


III. — HaTEROCAPSALES ; IV. — HETEROCOCCALES. 


3. — CHLOROPHYTA 


a) Chlorophyceae. 


I, — Votvocates (cf. supra Phytomonadina) ; II. — TETRASPORALES - 


III. — PRoTOCOCCALES. 


Kentrosphaera Willei n. sp. décrite par ReicHARDT in Arch. f. Pro- 
tistenk. 59, 1927. 


b) Desmidiaceae. 
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4. — PYRRHOPHYTA 


a) Desmokontae. 


I. — DESMOMONADALES ; II. — DESMOCAPSALES, 


b) Crytophyceae. 
I. — CRYPTOMONADALES (cf. supra Cryptomonadina). 
II. — PHAEOCAPSALES ; Ill. — CRYPTOCOCCALES. 
c) Dinophyceae. 


I. — DINOFLAGELLATAE (cf. supra Dinoflagellata) 
II. — RuizopininaE ; III. — DiNOCAPSALES 
IV. — DinococcaLes. 


Tetradinium minus n. sp. décrite par Pascuer in Arch. f. Protistenk. 
58, 1927. 


Dinastridium n. g. sexangulare n. sp. décrits par PAscHER in Arch. 
f. Protistenk. 58, 1927. 


Phytodinium globosum n. sp. décrite par PAscHER in Arch. f. Pro- 
tistenk. 58, 1927. 


Stylodinium cerasiforme n. sp. décrite par PAscHER in Arch. f, 
Protistenk. 58, 1927. 


Cystodinium lunare n. sp. décrite par Pascher in Arch. f. Protis- 
tenk. 58, 1927. 
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Bélar (K.). — Die Formenwechsel der Protistenkerne Jena. Fischer, 1926. 


L'auteur a synthétisé dans son ouvrage l'ensemble de nos con- 
naissances actuelles sur le noyau des protistes, tant au point de vue 
desa morphologie qu'à celui de sa division. La table des matiéres 
que nous traduisons ci-aprés donnera une idée de tous les sujets 
abordés dans cet excellent travail appelé à étre consulté par tous les 
spécialistes. 

Introduction. — 1? La structure du noyau à l'état de repos ; 
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Sur quelques Nyctotherus (Infusoires hétérotriches) 
nouveaux ou peu connus 


Par PIERRE P. GRASSÉ. 
Chargé de Conférences à la Faculté des Sciences de Montpellier. 


Au cours de nos recherches sur les Protistes intestinaux, il nous a 
été donné d'observer à plusieurs reprises des Nyctotherus, dont cer- 
tains appartiennent à des espèces sûrement nouvelles. 

Les représentants du genre JVyctotherus se rencontrent dans les 
groupes zoologiques les plus divers. On en connait avec certitude 
chez les Batraciens,les Poissons (N. piscicola Danay), les Mollusques 
(N. Kempi Guosu d’Ampullaria globosa), les Oligochétes (N. Tra- 
vassosi DA GUNHA et Pinto du Glossoscolex Wiengreeni), les Insectes 
(Orthoptéres, Isoptéres, Coléoptéres), des Myriapodes. 

Beaucoup d'espéces sont insuffisamment décrites et pour étre 
prises en considération mériteraient d'étre revues et étudiées à nou- 
veau. Tel est le cas du N. comatulae G. Entz senior, du N. africanus 
CASTELLANI, du JV. giganteus (Krause), du N. multisporiferus WAL- 
KER, du JV. haematobius G. ENTZ senior, etc... 

La présente note se compose de deux parties inégalement éten- 
dues; la première, purement systématique, donne la diagnose 
d'espéces nouvelles et compléte nos connaissances sur trois espéces 
déjà décrites ; la seconde traite de l'appareil suspenseur du noyau 
ou caryophore et du cycle évolutif. 


I 


1. Nyctotherus Haranti Grasst 1926. 


Cette belle espéce que j'ai simplement signalée et nommée, a été 
trouvée en abondance dans le rectum (1) d'un Gecko (Tarentola 
mauritanica) provenant de Foum Tatahouine (Tunisie). Il faut croire 


1. Le rectum de ce Gecko était plein d'un liquide clair dans lequel nageaient 
les Nyctothéres et flottaient des restes de Sarcophaga, Moucles que prennent 
volontiers les Geckos, en captivité. 
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qu'elle est trés rare car je ne l'ai observée qu'une seule fois aprés 
avoir examiné le contenu intestinal d'environ 400 Geckos. 

_ Nyctotherus Haranti apparait sur le vivant comme une petite amande 
transparente et bourrée de granules réfringents (fig. 1, pl. I). Il me- 
sure de 90 à 180 x de long, sur 60 à 130 u de plus grande largeur. Le 
longueur L 
largeur | 
et 1,49. Le rapport moyen est trés voisin de 1,43. Certains Nycto- 
théres, mesurés sur le vivant, donnent des valeurs plus faibles; tel 


rapport varie, sur les individus fixés et colorés, entre 1,38 


L 
est le cas pour l'individu de la figure 1, planche I, pour lequel 4 = 1,28. 


La ressemblance avec une amande est rendue plus exacte par 
l'aplatissement latéral du corps. Le péristome,asymétrique comme chez 
tous les représentants du genre Nyctotherus, s'ouvre par une fente 
dont le bord gauche est fortement en retrait sur le bord droit. Ce der- 
nier, quoique étant le plus sail- 
lant, porte une encoche, plus ou 
moins marquée, au point d'in- 
sertion du caryophore (fig. 1). 
Le péristorne part à quelques u 
du sommet et se termine à peu 
prés au niveau de la région . 
médiane du noyau. 

La zone adorale s'insére un 
peu en dedans du bord gauche 
du péristome. Les membra- 
nelles antérieures sont les plus 
longues et, sur l'animal vivant, 
se rabattent àl'entrée du 6yto- 
pharynx (fig. 1, pl. I). La ligne 
: . des membranelles s’enfonce 
Fig. I. — Nyctotherus Haranti Geassé. Extré- dans le cytopharynx (Präoral- 


mité antérieure montrant le caryophore et , . 
la lame frontale. Bouin, hématox. éos. x 1000, hóhle des auteurs allemands) 
ou elle décrit une courbe en 


hélice, de telle sorte que sa portion la plus profonde s'attache sur 
"le côté droit du canal cytopharyngien. Sa base d'insertion forme 
une petite créte visible sur le frais comme sur les préparations colo- 
rées. . - 

Le cytopharynx va de gauche à droite en décrivant un arc accen- 
tué. Il ne pénètre pas toujours dans la deuxième moitié du corps et 
passe constamment au-dessus du noyau. Le nombre total des mem- 
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branelles dépasse la centaine; les plus grandes atteignent 8 u de long, 

La ciliature générale comprend, sur chaque cóté du corps, 45 à 50 li- 
gnes cilifères qui épousent la courbure méridienne ou s’inclinent 
légèrement en hélice. Les cils mesurent de 7 à 8 u de long. 

Le cytopyge, toujours bien visible, se présente comme une pro- 
[onde fissure en biseau. Il n'affecte pas la forme tubulaire décrite, 
pour le méme organite, chez d'autres Nyctotherus. Périodiquement 
une vacuole excrétrice déverse son contenu, solide ou liquide, dans 
le cytopyge et de là à l'extérieur. 

Le plasma du N. Haranti montre, au-dessous d'une épaisse cuti- 
cule, un espace clair et étroit qui correspond, sans doute, à la couche 
ectoplasmique des auteurs, en dedans de laquelle se trouve l'endo- 
plasme. Celui-ci est surchargé de plaquettes de glycogéne que colo- 
rent en brun-acajou des traces de solution iodo-iodurée. Ces pla- 
quettes de forme ovale ont une taille régulière qui n'excéde pas 4 y. 
Elles ne se répartissent pas uniformément dans le plasma ; leur den- 
sité maximum s'observe dans l'espace compris entre le noyau et une 
membrane transversale que nous nommons lame frontale. Elles y 
sont si nombreuses qu'elles se pressent les unes contre les autres. Cet 
amas anténucléaire a été observé, il y a déjà longtemps, chez 
N. cordiformis, N. ovalis et N. Gyoeryanus par F. Stern (1867) ` 
qui le nomme « Kórnerféld ». Les plaquettes de glycogéne sont aussi 
fort nombreuses au-dessous du noyau, dans la région moyenne du 
corps, mais toutefois beaucoup moins que dans le « Kórnerfeld ». 

Dans l’endoplasme, les vacuoles alimentaires qui se détachent du 
tube cesophagien sont abondantes. Autour d'elles, le réactif de 
Lugol ne met, en évidence, aucune zone de glycogenése. 

Le macronucleys, vu de profil, montre un contour en losange 
à angles arrondis ou en triangle sphérique. Sur le vivant, (fig. 4, 
Pl. I) il est légèrement réniforme, sa concavité étant tournée vers 
le sommet de l’Infusoire. En réalité, il a la forme d'un ellipsoïde aplati 
ou d'une pyramide surbaissée. Dans le tableau suivant sont men- 
tionnées des mesures pouvant servir à caractériser l'appareil nu- 
cléaire et ses rapports avec la taille de l'Infusoire. 


Longueur Distance sépafant le Ma. 
de d du sommet 1 
l'Infusoire Long. du Ma. Larg. du Ma. de l'Infüsoire 
126 u 31 u 19 u 9^ u 
111u 33 u 15u 29 u 
100g 25 Uu 14 u 26 u 
91 u. 23 u Ihu 25 u 


Le macronucleus a une structure typique ; il est bourré de granules 
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chromatiques de taille uniforme, trés avides de couleurs basiques. 
-On découvre, presque toujours à l'ntérieur du noyau, un espace 
circulaire incolore que j'interpréte comme un plasmodrome. 

Le micronucleus, situé en haut et à droite du macronucleus, est 
une vésicule sphérique de 7 à 8 u de diamètre contenant en sa région 
centrale une masse chromatique se colorant plus ou moins bien. 
Dans certains exemplaires, il prend une position tout à fait latérale 
par rapport au gros noyau (fig. 1, pl. I). 

Le macronucleus repose dans un appareil de suspension que l'on 
peut comparer avec raison à un hamac, le caryophore. Il a déjà 
été décrit chez N. ovalis, N. Gyoeryanus et N. piscicola. ll est 
constitué par' deux membranes, l'une supérieure, l'autre inférieure, 
entre lesquelles se place le macronucleus.De part et d'autre du noyau, 
ces membranes se rapprochent en laissant entre elles un intervalle fort 
minime mais toujours visible. Chacune d'elles s'insére séparément sous 
la cuticule (fig. I). 

Elles ne forment pas un diaphragme continu, comme le dit Zu- 
LUETA pour JV. ovalis, et ne partagent point le corps en deux seg- 
ments complétement séparés. Il faut comprendre le caryophore 
comme un hamac suspendu non par des cordes, mais par des rubans 
ou des bandes de toile plus ou moins larges. Ces bandes sont repré- 
sentées ici par les membranes ; du côté ventral,elles s'attachent sous 
la cuticule de la lévre droite du péristome (bord saillant) en y pro- 
duisant une légère dépression, déjà mentionnée. Du côté dorsal, 
l'insertion se fait de part et d'autre du plan sagittal sur une largeur 
d'une dizaine de u. 

Le micronucleus, bien que situé hors du caryophore, est enveloppé 
par une délicate membrane qui se raccorde à celle de l'appareil de 
suspension. i 2 

Il existe une dépendance du caryophore que nous retrouvons dans 
la plupart des espéces pourvues de cet organite. La membrane supé- 
rieure du caryophore, à son point de fixation sous la cuticule de la 
lévre droite du péristome, se réfléchit, traverse le plasma de la région 
anténucléaire et vient s'attacher dans la région dorsale droite, à une 
faible distance.de l'apex (fig. I). Cette membrane que j'appelle lame 
frontale o¢cupe une position fortement oblique par rapport au plan 
sagittal; il s'en suit qu'en faisant varier la mise au point sa coupe 
optique apparaît à des niveaux différents. La figure I, la représente à 
son niveau moyen. La lame frontale ne se fixe pas toujours à la. 
paroi dorsale et, dans ce cas, se termine librement dans le plasma. 


- 
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-2. Nyctotherus tipulae n. sp. 


Cette espèce, bien caractérisée, a été trouvée à deux reprises dans ` 


l’ampoule rectale des larves d'un Diptere tipulide, Ctenophora elegans 


Meig (1). Elle est plutót de petite taille puisque les plus grands indi- 
vidus ne dépassent pas 85 u de long sur 60 de large. Les dimensions 
moyennes oscillent entre 60 et 70 u de long sur 40 à 48» de large. Le 
plus petit exemplaire observé mesurait 35 u de long sur 22 de large. 

L'animal, vu de cóté, a un profil piriforme ; vu par la face ventrale 
il se montre comprimé latéralement sans toutefois étre aplati, et res- 
semble à une amande regardée par la tranche. 

La forme typique telle que nous venons de la décrire est souvent 
modifiée par de profondes dépressions latérales et irréguliéres, d'une 
ou des deux faces. Parfois, l’animalcule manifeste un début de tor- 
sion assez sensible. 

La ciliature générale est tout à fait caractéristique. On compte de 
chaque cóté du corps de 24 à 28 lignes ciliféres qui partent de l'apex 
et pour atteindre l'extréme pointe postérieure, décrivent une courbe 
en hélice. Sur l'animal vu par la face ventrale, la torsion est sénes- 
trogyre (fig. 2, pl. I). Il faut ajouter que cette torsion n'atteint pas 
la méme importance chez tous les individus. Les cils mesurent jus- 
qu'à 6u de long. 

L'ouverture du péristome est étroite et présente une forte asymé- 
irie. Sa lévre droite trés proéminente décrit, lorsqu'on la voit de face, 
une courbe un peu en S. (fig. 2, Pl. I); sa lévre gauche, trés en 
retrait, montre de profil une. concavité accusée (fig. 3, Pl. I). 

La zone adorale est beaucoup plus puissante que dans l’espèce pré- 
cédente, les membranelles antérieures ont 8 à 8&5 de long; les 
15 premiéres, environ, sortent de la fente péristomienne. Le cytopha- 
rynx se porte sur le cóté droit du Nyctothére passant en avant et à 
droite du noyau.Sa longueur et sa courbure varient individuellement. 


. Dans les N. tipulae sortant de division, il est relativement plus long 


que dans les individus ágés. Tantót il se recourbe en arc, tantót pres- 
que rectiligne, il s'enfonce trés obliquement dans le plasma. Il se 
continue pan le tube œsophagien étroit et quelquefois très long. 

L’anus.s’ouvre à la pointe inférieure de l'animal. Sa lèvre ventrale 
fait saillie et déborde la dorsale. 


1 
1. Larves prises dans le terr.au d'arbres creux aux environs de Montpellier 
et de Périgueux. 
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La cuticule est mince ; le cytoplasme contient en quantité des pla- 
quettes de glycogène, à peu près uniformément dispersées. Les va- 
cuoles alimentaires abondent, surtout dans la région moyenne. 

Le macronucleus occupe une position antérieure ; dans un indi- 
vidu de 66 u il est à 13 u de apex, dans un de 85 u à 15 u. Toutefois 
dans les Nyctothéres sortant de division, il se trouve reporté trés en 
arriére, au voisinage de l'extrémité postérieure. Il se tient toujours 
à la gauche du cytopharynx. Il a une forme assez irréguliére, difficile 
à préciser. Il contient des grains chromatiques de tailles trés diverses. 

Malgré des recherches prolongées, nous n'avons pas vu de caryo- 
phore. Cependant, nous avons observé, dans quelques individus, des 
- fibrilles chromatiques rattachant le noyau à la paroi, fibrilles analo- 
gues à celles que décrit ren Kate (1927) chez N. cordiformis, espéce 
sans caryophore., 

Les kystes de N. DUBIE sont ellipsoides et facilement reconnais- 
sables, sur le frais,à leur teinte jaunátre ; ils mesurent une cinquan- 
taine de u de long. 


3. Nyctotherus Duboisii KuntsLer 1884. 


Cette espèce, depuis sa découverte par KunsTLer dans l'intestin de 
larves d’Oryctes nasicornis, à notre connaissance, n'a été signalée par 
aucun auteur. Nous lui rapportons les Nyctothéres que nous avons 
rencontrés dans la panse rectale de larves de Cetonia aurata (1). 

Nyctotherus Duboisii mesure, en moyenne, une soitantaine de y 
et atteint rarement 100 x. Il ne peut être caractérisé par sa forme 
essentiellement variable. KUNSTLER le dit ovoide, sans doute, se pré- 
sente-t-il parfois sous cet aspect, mais le plus souvent il affecte une 
forme irréguliére. L'extrémité antérieure, généralement la plus ren- 
flée, se montre globuleuse dans certains individus (fig. 4, Pl. I). Vu 
par sa face dorsale ou ventrale le N. Duboisii présente un aplatis- 
sement latéral, surtout prononcé dans la moitié postérieure du corps, 
Des dépressions, parfois trés accusées et situées en des points quel- 
conques donnent à lan une apparence spéciale (fig. II et 4, 
5, pl. I). 

La ciliature se compose, sur chaque cóté du corps, d'une vingtaine 
de lignes ciliféres habituellement non tordues. Dans quelques cas, elles 


1. Sur 300 larves provenant des environs de Montpellier ou de Périgueux, 
deux seulement étaient infestés. Dans les quelques larves d’Oryctes que nous 
avons étudiées nous n'avons observé aucun Infusoire cilie. 
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affectent une légére torsion (fig. 5, pl. I). Sur plusieurs individus, vi- 
vants, nous avons remarqué que le póle postérieur est glabre. Les 
cils manquent sur une hauteur égale, à peu prés, au sixiéme ou au 
septiéme de la longueur totale et les lignes de grains basaux n'y 
sont plus visibles. : 

Le péristome possède la constitution que nous lui connaissons 
déjà. Sa lévre droite peut porter en avant du cytopharynx une saillie 
assez marquée, (fig. II), qui ne se voit bien que sur les Infusoires 
fixés et colorés. Le cytopharynx s'enfonce dans le plasma presque 
perpendiculairement à l'axe du corps ; son bord inférieur prend, par- 
fois, une direction à peu prés horizontale. La position du tube pha- 
ryngien est un caractère excellent pour reconnaitre le N. Duboisu. 
Toutefois, il faut se rappeler qu’apres la division, lorsque l'animal n'a 
pas achevé sa reconstitution, ce tube est oblique ou méme vertical.. 

Le plasma granuleux contient beaucoup de vacuoles alimentaires ; 
les plaquettes de glycogéne nous ont paru 
constantes mais leur densité varie avec 
es individus. La « masse granuleuse » 
anténucléaire dont parle KUNSTLER cor- 
respond au Körnerfeld de Stein. La pel- 
licule périphérique est mince et l'ecto- 
plasme n'a qu'une épaisseur minime. 

Le cytopyge, bien marqué chez tous 
les individus, se présente comme un ca- 
nal à direction plus ou moins oblique qui 
débouche dans une vacuole relativement 
énorme (18 u dans un exemplaire de 63 ul). 
Nous croyons que cette vacuole, douée Fig. I. — Nyctotherus Duboisii 
de contractilité, est permanente, nous ` erg. péristome et caryo- 

phore. Bouin, hématox éo- 
l'avons vue dans tous les Nyctothéres sine. x 100. 
vivants. Sa paroi épaisse ne posséde pas 
une structure homogène (fig. 5, pl, I), elle montre des espaces 
clairs et sombres qui alternent avec régularité. Cette vacule rap- 
pelle. les vacuoles structurées à parois lipoidiques décrites par 
Nassowov (1924) et FaunÉ-FnÉMrET (1925). A son intérieur, nous 
avons vu battre, à plusieurs reprises, un pinceau de longs cils 
ressemblant à des memhranelles. 

Le macronucleus est caractéristique. Il a la forme d'une calotte 
ou galette dont le grand axe s'étend parallélement au plan sagittal. 
Sa face supérieure est convexe, sa face inférieure plane ou un peu 
concave. Aprés fixation, il se gonf'e et devient bombé sur les deux 
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faces. Le micronucleus paraît reposer dans la concavité du macro- 
nucleus, mais nous ne saurions l'affirmer. 

Un caryophore enveloppe le grand noyau comme chez JVyctotherus 
Haranti ; il s'insère, en avant, sous la cuticule de la lèvre droite du 
péristome, en arriére, dans la zone médio-dorsale. Nous n'avons pas 
observé de lame frontale. 


4. Nyctotherus velox Lriny 1849. 


En dehors de la. brève et imprécise diagnose de Lem (1849 et 
1853) nous ne possédons aucune donnée sur cette espéce américaine 
qui parasite un diplopode, l'Julus marginatus. Il est possible que 
.lInfusoire trouvé par d'UpnEkEw. (1859) dans l'intestin de l’Zulus 
terrestris soit un Nyctotherus, peut être méme de l'egpéce velox ; mais: 
en l'absence de tout document positif, on en est réduit à se livrer au 
jeu inutile des hypothèses. 

Grâce à l'amabilité de notre ami J. L. LICHTENSTEIN, nous avons 
pu étudier les préparations que fit l'éminent protistologue Bernard 
CoLLiN d'un Nyctothére rencontré dans le tube digestif d'un Spiros- ` 
ireptus sp. de la. Guadeloupe. Aprés comparaison de cet Infusoire 
fixé et coloréjaux images que donne J. Leipy (1853) de son N. velox . 
nous croyons devoir conclure 4 leur identité. 

Le plus grand exemplaire que nous ayons observé mesure 87 u- de 
long, sur 60 u de large. Beaucoup d'individus ne dépassent pas 60 u, 
mais la taille moyenne oscille entre 70 et 75 u. On trouve côte à côte 
des individus piriformes avec moitié postérieure renflée (fig. 6, pl. I) 
et des individus ovoides (fig. 7, pl. 1). 

Les cils sont courts. Nous n'avons pu arriver à dénombrer les lignes 
ciliféres. La zone adorale ne présente rien de particulier ; dans beau- 
coup de cas, elle part nettement au-dessous de l'apex (fig. 6, pl. 1). 
La lévre droite du péristome déborde à peine le contour général de 
l'animaleule;la lévre gauche se creuse d'une légére concavité. Le 
cytopharynx, à peu prés rectiligne, passe sur la droite du macronu- 
cleus et ne pénétre que peu dans la moitié postérieure du corps. ' 

Le macronucleus a la forme d'une lentille biconvexe. Il est d'une 
taille relativement considérable ; ainsi dans un Nyctothére de 76 y, 
il mesure 25 u de long sur 1345 de large. Il se tient assez loin du 
sommet, à 19 u dans l'exemplaire précédent. Il contient une chro- 
matine granuleuse et son suc posséde une ehromophilie assez forte. 
Il repose dans un beau caryophore d'une constitution typique. Cet 
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appareil de suspension a les rapports que nous lui connaissons chez 
N. Haranti et N. Duboisii. Du côté ventral, il se réfléchit sous la 
cuticule pour former une lame frontale, bien visible sur la plupart des 
individus. LEIDY a représenté le caryophore dans trois de ses croquis 
(fig. 49, pl. 11, 1853). Il est donc bien certain aujourd'hui que Nycto- 
therus velox, espéce type du genre, posséde un caryophore. 

Le micronucleus, petit et massif, est situé en haut et à droite du 
gros noyau. Dans le plasma nous relevons l'existence de trés nom- 
breuses vacuoles. Sur les préparations colorées, le glycogéne est dis- 
sous. La figure 50 de Leipy (1853) présente, en avant du noyau, une 
zone sombre qui correspond, au moins en partie, à quelque champ 
de granules. Le cytopyge est bien développé et entre en communica- 
tion avec une vacuole excrétrice. 

Nous avons observé quelques individus se divisant. Dans l'un 
d'eux, en télophase, la partie dorsale du caryophore se montrait en 
toute netteté. 


5. Nyctotherus Gyoeryanus (CLAPARÈDE et LACHMANN 1858). 


Cette espèce a été magistralement étudiée par Friedrich STEIN qui 


Fig. UI. — Nyctotherus Gyoeryanus (Cur. et Lacn.) a. Vue latérale droite d'un individu, 
avec lame frontale simple (Glychémalun) x 500,5. coupe transversale schématique 
montrant les insertions et la nature fibreuse du caryophore. 


, 


en donne des images d'un fini et d'une précision incomparables. Nous 
la trouvons en abondance dans l'intestin des Hydrous (= Hydrophi- 
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lus) pistaceus du Languedoc. Nous ne parlerons que de son caryo. 
phore et de sa lame frontale. 

Le macronucleus se présente soit comme une galette à bords rele- 
vés, soit comme une lentille: biconvexe. Un puissant caryophore le 
soutient. Du cóté ventral, cet appareil s’attache plutót à la droite 
qu'à la gauche du noyau, pénétre dans la lévre droite du péristome 
et s'insére sous la pellicule de la face interne de la lèvre (fig. III). 
Il exerce en ce point une forte traction qui se traduit par un enfonce- 
ment accusé de la cuticule (fip. III a). 
Cette partie du caryophore, vue pat en 
haut, a une fofme à peu prés triangulaire. 

La partie dorsale du caryophore s'insére 
sur le bord nucléaire dorsal, de part et 
d'autre du plan sagittal. Elle se porte sur- 
tout vers la gauche. Elle n'est pas hori- 
zontale, mais oblique, plus haute à droite 
:qu'à gauche. Il est possible, dans les indi- 
vidus trés éclaircis, de reconnaitre sa 
nature fibreuse. Son obliquité en favorise 
l'observation (fig. III b). 

Chez N. Gyoeryanus, la lame frontale 
prend un beau développement sous des 
aspects divers. Dans la plupart des indivi- 
dus par nous examinés, elle apparait en 
Md ure ceu continuité avec la membrane ventrale su- 

nus (Cuar. et Lact.) va un peu. Périeure du caryophore (fig. III a). Elle 

d ir RTE fee lemme vena: chemine dans la lévre droite du péristome 

malun x 600. puis eh soit pour plonger dans l'endo- 

plasme où elle s'élargit considérablement. 
Sur le point d'atteindre l'apex de l'animaloule, elle tourne vers lar- 
riére pour décrire ensuite un nouveau crochet qui la raméne en avant. 
Enfin, elle prend insertion sous la cuticule en des points quelconques 
de la région dorsale. Il faut comprendre cette lame frontale comme 
une délicate membrane irréguliére décrivant les ondulations les plus 
capricieuses. Il en résulte que son aspect dépend du plan sur lequel 
s'effectue la mise au point. 

Bien souvent, la lame frontale affecte une disposition plus compli- 
quée ; elle peut s'étendre directement d'une face à l'autre du Nyc- 
tothère, délimitant un troisième compartiment antérieur. Dans 
d'autres cas, elle ne semble plus se raccorder avec le caryophore ct, 
donne l'impression d’être une formation indépendante. Elle esl. 
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encore capable de se scinder en deux ou trois lambeaux qui prennent 
des directions variées et se flxent en des points différents. Il en ré- 


_ sulte une sorte de compartimentage irrégulier de la portion antérieure 


du Nyctothére. Nous sommes convaincus que beaucoup des fibrilles 
décrites par les auteurs (G. ENTz, TEN KATE) sont des dépendances 
de la lame frontale. 

Chez Nyctotherus Gyoeryanus, le corps est divisé en deux régions, . 
l'une anténucléaire, l'autre post-nucléaire, par une constriction situés 
approximativement au niveau du noyau et qui, vue sous un certain . 
angle, peut être confondue avec le caryophore ; en faisant varier la 
mise au point on se rend compte qu'il n'en est rien. 


: a 


Br : 
1: Le caryophore et les fibrilles des Nyctotherus. 


Les Nyctothéres peuvent étre répartis en deux groupes suivant 
qu'ils possèdent ou non un earyophore. Dans le premier, prendront 
place N. veloz, N. ovalis, N. Gyoeryanus, N. Duboisii, N. piscicola, 
N. termitis DogeLı, N. Haranti. Dans le second, se rangent, ën toüte 
certitude, les six espéces parasites des Batraciens anoures : N. cordi- 
formis STEIN, N. macropharyngeus BEZZENBERGER, N. magnus BE2s.; 
N. papillatus DoBELL, N. pareus WALKER, N. reniformis BATHIA et 
GuLaTi. D faut, trés vraisernblablement, y mettre aussi N. típülaé, 

Pendant longtemps, nous pensions que l'absence de 6aryophore 
était l'apanage exclusifs des Nyctothéres de Batracieris. La découverte 
du N. tipulae a modifié notre manière de voir et il se pourrait qué la 
Nyctotherus Traeassosi soit bien, comme le décrivent DA CUNHA et 
Muniz (1927), dépourvu d'un appareil de soutien nucléaire. D’autre 
part, les espèces des Poissons (JV. piscicola) et des Reptiles (W. Harantı) 
sont dotées d'un tel organite. Il semble bien que de caractère ne pos. 


_sède aucune sighification phylogén^tique. 


Néanmoins, il paraît rationnel de scinder le genre Nictotherus 8n 
deux sous-genres; l'un, Nyctotherus 8. st., possède un caftyoplioié 
trés développé et a pour espèce type le N. velot Lemby 1849 ; l'autre, 
Nyctstheroides nom. nov., en est dépourvu, son espèce type est le 
N. cordiformis (EHRENBERG 1838). 

Nous avons montré que le caryophore ne constitue pas un dia- 
phragme coupant en deux le corps de l’Infusoire, comme le pensait 
ZULUETA. Il représente un système fib.illaire hypertrophié qui existe, 
d'ailleurs, à l’état d'ébauche chez les JVyctotheroides. Ce systeme a été 


H 
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clairement mis en évidence par TEN Kare (1927) chez N. cordiformis ; 
il se compose de fibrilles séparées tendues entre le macronucleus et 
les parois. Certaines d'entre elles se détachent de la face inférieure 
du noyau et se fixent sur le tube pharyngien (1). Mais, si j'interpréte 
bien les diagrammes de TEN Karte, elles ne forment pas une mem- 
brane autour au macronucleus et partant ne réalisent pas un véritable 
caryophore. Elles font penser aux longues racines ciliaires, à inser- 
tion macronucléaire, décrites par ScHNEIDER (1906) chez Stentor et 
par CorLın (1909) chez Collinia branchiarum mais ne leur sont proba- 
blement pas homologues. Nous connaissons encore bien mal les nom- 
breuses fibrilles des Infusoires ciliés ; les essais récents de PESCHKOW- 
sky et de TEN KATE, pour n'en citer que deux, ne résolvent qu'en 
partie, ce probléme qui est du ressort de la cytologie générale. 

La "nature fibreuse du’caryophore a été comprise, pour la premiere 
fois, par SCHUBERG (1887) 'étudiant l’Holotriche, /sotricha prostoma. 
Elle a été confirmée par G. Entz (N. piscicola) et par DE ZULUETA 
(NV. ovalis). Nous la retrouvons dans N. Haranti, N. Duboisit, N. Gyoerya- 
nus. Dans cette derniére espéce elle est partieuliérement facile à saisir. 

Nous pensons que la lame frontale doit étre comprise, dans la plu- 
part des cas, comme une dépendance du caryophore. Nous avons pu 
nous en assurer dans le Nyctotherus ovalis, espéce étudiée précisément 
par TEN KATE. 

Le caryophore et les replis de la lame frontale créent, dans le 
plasma, des zones spéciales, incomplétement séparées. Ces zones se 
reconnaissent sur les Nyctothéres ágés par les densités différentes 
des grains de glycogéne. Le champ de granules est compris, nous 
l'avons dit, éntre le noyau et la lame frontale. L'étude du glycogéne 
chez N. ovalis nous a toutefois montré que le champ de granules ne 
s'applique pas exactement contre le macronucleus ; il en est séparé 
par une mince couche de plasma qui contient un petit nombre de 
plaquettes glycogéniques. * 

L'opinion de DE ZULUETA qui compare le caryophore aux cloisons 
intersegmentaires des Grégarines nous parait difficile à soutenir. 
L'existence de deux endoplasmes différents n'est pas la condition 
nécessaire de sa formation. Voici ce qu'écrit à ce sujet le naturaliste 
espagnol : « Vemos, pues que tanto en Nyctotherus como en Ptero- 
cephalus, el diaphragma o tabique se ferma en la superficie de contacto 
de los endoplasmas diferentes, por causas que son desconocidas, pero 
que acaso sean semejantes a las que determinan, en la telofase de la 
major porte de los nucleos, la formación de la nueva membrana nu- 
clear en la superficie de contacto de cada nucleo hijo con el endo- 
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plasma: » A cette explication nous n'opposerons qu'un fait, mais il 
est de poids, le caryophore est' parfaitement individualisé dans des 
Nyctothères à plasma homogène. Il se peut que le caryophore et 
la lame frontale faisant obstacle à la cyclose ou circulation plasmati- 
que créent des conditions locales telles que le glycogéne s'amasse en 
certains points plutót que dans d'autres. Toutefois rappelons que 
des champs frontaux (vus déjà par Stein) existent dans des 
espèces dépourvues de caryophore (JN. cordiformis) ; la différencia- 
tion de l'endoplasme en deux zones ne s'accompagne donc pas for- 
cément de la formation d'un caryophore. 


2. Le cycle évolutif des Nyctothéres. 


La division binaire et l'enkystement sont bien connus. On ne peut en 
dire autant de la conjugaison. STEIN (1867), AIMÉ SCHNEIDER (1886), 
B. Cortin (1913) ont découvert les exconjugués du N. cordiformis si 
remarquables par leur noyau à spiréme pelotonné et déroulable. Les 
figures qu'en ont donné les deux premiers de ces protistologues sont 
devenues classiques. La conjugaison, elle-méme, reste inconnue. 
Comme les exconjugués se rencontrent surtout dans les Batraciens 
jeunes ou encore à l’état de tétards, CoLLIN pensait qu'«ilest presque 
hors de doute que la conjugaison a lieu chez les tétards seulement, 
de suite (sic) aprés ingestion des kystes propagateurs ». Cette opi- 
nion se trouve vérifiée par nos propres observations. 

A notre tour, nous avons vu, sur le vivant et dans nos préparations 
définitives, des exconjugués à différents stades de leur reconstruction 
nucléaires. Les stades à deux noyaux en pelote, si bien décrits par , 
SCHNEIDER, ne sont pas trés rares. Mais, plus heureux que nos devan- 
ciers (1), nous avons découvert la conjugaison; les couples ont été 
trouvés dans l'intestin d'un tétard de Bufo. Ils n'ont rien de bien 
remarquables et le processus sexuel se déroule comme chez la plu- 
part des Hétérotriches. L'un des conjoints est généralement plus 
petit que l'autre ; le plus grand est le gauche si l'on adopte l'orienta- 
tion d'ENRIQuES. Les macronuclei sont émiettés alors que les pronuclei 
ne nous semblent pas avoir été échangés. Le fait d'avoir trouvé les 
couples dans les tétards confirme pleinement l'hypothése de CoLLin 


1. Ceci n’est pas entièrement exact, Bernard Co aussi a bien vu la con 
jugaison. Nous avons pu examiner une de ses préparations, faite av.c le contenu 
intestinal d'un Pelodytes punctatus et renfermant quelques couples de N. cor- 
diformis. Seule la mort a empêché B. Com de nous signaler sa découverte. 
Sa note sur les Protistes des Batraciens date de 1913, sa préparation. a été 

ite en mars 1914. 2 
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Pour les autres Nyctothéres, nous ignorons tout des processus 
gexuels. Peut-étre ne sont-ils pas liés étroitement au cycle de leur 
hôte. Le N. tipulae manque chez les Tipules adultes et le N. Gyæry- 
anus ne parait exister que dans les Hydrophiles adultes. 
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Fig. 4. — Nycioiherus Haranti Grasses sur le vivaut, ayec un champ de granules glycogé- 
piques en avant du noyau x 350. 
Fig. 2. — Nyctotherus tipulae Grassé montrant la torsion des lignes ciliféres. Bouin,héma- 
toxyline de Delafield. x 700. 
Fig.3. — Nyctotherus tipulae Gaassé, extrémité antérienre, macronucleus e£ péristome. 
Bonin, hématox. de Nelafield x 630. r : 
Fig. 4. — Nyctotherus Duboisii Kusstiea,’sur le vivant, mise au point sur Ja région mé- 
` diane x € à 
Fig. 5. — Nyctotherys Duboisiÿ Kunsrien,sur le vivant, mise au point sur le côté droit. 


x GR), 
fig. 6 — Nyctotherus veloz Levy, individu piriforme. Hématoxyline ferrique x 600. 
Fig. 7. — Nyctotherus veloz Lupv, individu ovoide. Carmin boracique x 609. 


L'appareil mucifère et le vacuome 
chez les Euglènes 


Par Pierre DANGEARD. 
Assistant à la Faculté des Sciences de Paris. 


Les Eugléniens et principalement parmi eux les représentants du 
genre Euglena, constituent d'excellents exemples pour la démonstra- 
tion du vacuome chez les Protistes. On met en évidence facilement cet 
appareil au moyen de colorants vitaux tels que le rouge neutre et le 
bleu de crésyl et, s'il s'agit d'Euglénes colorées durant la vie active, 
on peut voir ces Flagellés se mouvoir un certain temps, tout en pré- 
sentant à leur intérieur un plus ou moins grand nombre de corpuscu- 
les du vacuome colorés assez fortement. Des résultats analogues 
peuvent étre obtenus chez de nombreux Flagellés (Péridiniens, 
Chlamydo 10nadinées), dont le mouvement, à peine modifié parfois, 
persiste aprés ces colorations et nous renseigne sur leur caractére 
vital. (1) 

Chez certaines Euglénes comme l’Euglena deses Ehr. grosse espèce 
à corps cylindrique, le protoplasme est littéralement criblé de petites 
vacuoles innombrables à contenu homogene et rien d'autre ne fixe 
les colorants vitaux que le vacuome. Il en est de méme chez l’Eu- 
glena acus Ehr. et chez lE. tripteris (Duj.) Klebs. 

Ces trois espéces se rencontrent presque toujours en individus 
isolés et leurs stades de repos ne sont pas connus. Au contraire d'au- 
tres formes telles que IE. viridis Ehr., VE. velata Klebs et VE. san- 
guinea Ehr. sont connues pour leur propriété de sécréter du mucus 
au dehors et la faculté qu'elles ont de s’entourer de coques muqueuses 
plus ou moins épaisses pendant leurs périodes de repos. La division 
peut avoir lieu durant cette phase d'immobilité qui rappelle les états 
palmelloides d'autres algues flagellées. Or chez ces derniéres espéces 
l'appareil à mucus est facilement mis en évidence par les colorants 


41. DANGEAHD Pierre, Le vacuome chez les Evgléniens (Bull. Soc. bot, de 
France, 4e Se) t: XXIV, 1924). 
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vitaux et, comme le vacuome situé plus profondément se colore éga- 
lement, il y a donc chez les Euglènes productrices de mucus deux 
appareils différents capables d’être colorés vitalement. 

La première observation de cet appareil producteur de mucus a 
été faite chez l’Euglena granulata Klebs recueillie dans un des bas- 
sins de l'Ecole de Botanique du Museum, oü elle formait une sorte de 
voile trés fin d'un vert clair couvrant la surface de l'eau, constitué 
par des individus d'Euglénes arrondis et entourés d'une couche 
épaisse d'un mucus transparent. Lorsqu'elle est placée dans une 
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Fig. 1. — Euglena granulata Klebs ; a. individu en extension avec l'appareil à mucus 
coloré ; b, individu renflé au milieu montrant les stries de Ja membrane, les 
chromatophores (gris6).le paramylon (bâtonnets'et le vacuome (sphérules); les cor- 
puscules de mucus n’ont pas été figurés ; c, individu au repos entouré d’une 
couche de mucus et coloré vitalement (corpuscules de mucus). 


cuvette au laboratoire, l'Eugléne se met en mouvement et vient se 
fixer sur la paroi éclairée directement. ; 

La coloration vitale au bleu de crésyl donne des résultats diffé- 
rents suivant qu'il s'agit d'individus au repos ou d'individus mobiles. 
Sur les Euglénes en mouvement, le bleu de crésyl est fixé par des glo- 
bules, placés sous la membrane et disposés suivant des lignes régu- 
lières spirales ; on constate que ces mêmes corpuscules réduisent 
‚ fortement l'acide osmique. Si l’on pratique la coloration vitale sur 
les Euglénes arrondies à l'état de repos, on constate que l'enveloppe 
épaisse de mucus dont elles sont entourées se colore en violet par 
le bleu de crésyl ; quant aux globules à disposition spiralée du corps 
de l'Eugléne, ils se colorent aussi, mais d'une teinte pâle et nettement 
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plus faible que ‘chez les Flagellés qui ne viennent pas de sécréter 552 
mucus (fig. 1, a, b, c). 

Il parait donc ies d'admettre que les corpuscules colorables 
. qui se trouvent dans le cytoplasme périphérique de l'Eugléne, repré- 
sentent de petites poches op le mucus s'élabore et s'accumule avant 
d'étre rejeté au dehors à travers la membrane. 

Cette idée trouve une démonstration plus complete par l'étude 
d'une autre espèce d’Euglene pots. | 
nant des mares de May (Orne). 1 
s’agit vraisemblablement "M 
proxima. Dangeard (1). 

Chez cette espéce on peut assister 
à toutes les phases de la sécrétion de 
mucus au dehors ; lorsque l’Euglène 
est immobile, on remarque que le 
bleu de crésyl est fixé d'une manière 
intense par de petits bátonnets allon- | 
ges, droits ou courbés en virgule qui | 
prennent rapidement une teinte d'un 
beau bleu. Au début ces sortes de 
filaments sont répartis sous la mem- 
brane prés de la surface du corps, 
mais bientót on les voit qui font sail- 
lie au dehors, puis sont progressive- 
ment rejetés au dehors, sans doute 
par de minuscules orifices. de la 
membrane invisibles antérieurement 


(fig. 2, a et b). Fig. 2. — Euglena proxima P. A. Dan- 
L’Euglene est alors entourée d'une geard ; a, en extension avec corpus- 


; cules de mucus bacillaires colorés 
quantité de filaments enchevétrés,  vitalement ; b, arrondie émettant le 
contournés de diverses facons et trés uper ens apros coloration 
longs parfois, commes'ils avaient été, 
pendant leur sortie du corps, soumis à un laminage énergique. Ce 
qu'il est intéressant. de constater, c'est que, dans l’écorce de l'Eu- 
gléne qui vient ainsi de sécréter une certaine quantité de mucus, de 
nouveaux bátonnets se reconstituent presque immédiatement à l'em- 
placement des anciens et se distinguant par une coloration encore 
trés pâle. 


1. Cette espéce distinguée par P. A. Dangeard est voisine de l'Euglena viri- 
dis dont elle se sépare principalement par l'absence de pyrénoide et la forme 
discoide des chromatophores. 
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Ainsi Euglena proxima se distingue de PE. granulata par la forme 
en bátonnet de ses corpuscules de mucus et par leur facile et rapide 
émission au dehors. 

Chez l’Euglena viridis Ehrenberg, espèce voisine de la précédente 
nous avons trouvé des corpuscules de mucus punctiformes et répar- 
tis irréguliérement au-dessous de la membrane (fig. 3). 

Chez l'Euglena sanguinea ce sont des bâtonnets qui se colorent 
et l'on peut les voir rejetés au dehors à travers la membrane, à la- 
quelle ils demeurent parfois appendus un certain temps. Dans le 
. cytoplasme de cette espèce 
S'observent de fines granula- 
tions pigmentaires. 

Kzess (1) avait montré que, 
si l'on ajoute à l’eau où vivent 
des Euglènes telles que Euglena 
velata, E. granulata, E. sangui- 
nea, un colorant dilué tel que 
le bleu de méthylène, il se pro- 
duit une émission de mucus au 
dehors, sous forme de filaments 
enchevêtrés. Dans certains cas 
même, il avait pu constater 
que le cytoplasme fait sortir 
la substance muqueuse par 
Fig. 3. — Euglena viridis Ehrenberg- ; a, mon- pression au travers de la mem- 


trant le chromatophore, les bâtonnets de ; ; 
paramylon et les vacuoles ; b, colorée vita- brane. Chez l’Euglena sangui- 


lement montrant des corpuseules de mucus nea, il voit avec l'emploi de 

punctiformes. 

m vert de methyle se colorer des 
corps globuleux dans le protoplasme périphérique ; ces corps seraient 
peut étre d'aprés lui le matériel formateur utilisé pour la sécrétion 
du mucus. 

Chez l’Euglena velata P. A. DANGEARD (2) a pu mettre en évidence 
les relations entre les filaments muqueux qui sont émis au dehors et 
des éléments du protoplasme périphérique, capables de se colorer 
par l'hématoxyline, en liaison avec l'extérieur par des pores de la 
membrane. ; SE 

L'avantage des colorants vitaux moins toxiques que les colorants 


1. Kress G., Ueber die organisation der Gallerte bei einigen Algen und Fla- 
gellaten (Unters. aus d. bot. Inst. Tübingen, 1886-1888). 

2. DanGEARD, P. A., Recherches sur les Eugléniens (Le Botaniste, 8? série, 
1902). 
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de Kress est évident, puisqu'il permet de suivre les diverses phases 
de la sécrétion. Les bátonnets ou les grains de mucus se colorent à 
l'intérieur du corps, à sa périphérie, immédiatement au-dessous de 
la membrane ; ils sont émis au dehors par des pores trés fins qui, chez 
les Euglénes à membrane spiralée, sont disposés réguliérement en 
Spirale dans les sillons. Le mucus, une fois déversé au dehors, con- 
tribue à la formation de membranes d'enveloppe souvent fort épaisses 
dont s'entourent les Euglénes dans leurs stades de repos ; la matiére 
muqueuse continue à se colorer méme quand elle est déversée au 
dehors. E 

En temps ordinaire, le mucus doit filtrer au dehors peu à peu et, 
se diluant dans l'eau au fur et à mesure de sa sortie, provoquer la 
formation de coques gélatineuses épaisses, tandis que, si on ajoute 
un colorant vital, la sortie du mucus se fait brusquement sous forme 
de grains ou de filaments colorés. 

Il est assez naturel, d’après ce qu'on vient de voir que les Euglenes 
chez lesquelles on ne connait pas de stades de repos soient dépour- 
vues d'appareil à mucus et c'est bien ce que, montre l'expérience au 
moyen:de colorants vitaux qui se fixent seulement sur le vacuome 
(E. acus, E. tripteris). (1) 

Pour l’Euglena deses la division n'a pas lieu sous la forme arrondie, 
mais sur des individus, en extension; l'enveloppe muqueuse est 
peu développée ce qui explique sans doute que nous n'ayons pas 
trouvé d'appareil à mucus chez les Euglènes en activité de mouve- 
ment. 

D'autres Euglénes qui ont des stades de repos avec membrane 
gélatineuse épaisse ont un appareil mucifére bien développé. Chez 
ces derniéres le vacuome indépendant et plus profondément situé se 
colore plus tardivement ; c'est un appareil tout à fait différent et qui 
ne communique jamais directement avec l'extérieur. En outre le 
vacuome présente une réaction légérement alcaline, tandis que les 
corpuscules de mucus ont une réaction acide. 

D'ailleurs la coloration vitale de l'appareil mucifére peut étre con- 
sidérée comme différente en principe de celle du vacuome : pour la 
réaliser le colorant n'a pas subi l'épreuve du protoplasme interne 
qu'il n'a pas traversé. On s'explique ainsi que la coloration du mucus 
par les colorants vitaux ait lieu sur celui-ci, alors méme qu'il est 
rejeté au dehors, tandis que, pour le vacuome et d'une maniére géné- 


1. Ein cours d'impression nous avons eu connaissance du travail de Mainx F. 
(Arch. f. Protistenk. Bd. 60, 1928, p. 305-414) où la méme relation est notée 
entre l'absence des enveloppes et celle des granules de mucus. 
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rale pour tout ce qui est intracytoplasmique, la coloration cesse ou 
diminue d'intensité avec la mort de la cellule. 

La production de mucus est extrémement fréquente chez des algues 
très variées. Il est avantageux de se servir de colorants pour l'étu- 
dier, mais les colorants vitaux sont préférables à des colorants quel- 
conques, parce qu'ils peuvent permettre de noter la situation exacte 
des éléments de mucus avant leur sortie, et les relations SÉ "ls peu- 
vent avoir avec le protoplasme ou la membrane. s 

L'exemple des Eugléniens montre que chez ces Flagellés l'appareil 
à mucus est indépendant du vacuome. 

Il serait intéressant de faire une révision des espèces d’Euglenes 
décrites jusqu'à ce jour en tenant compte des caractéres de l'appareil 
à mucus et du vacuome. 


Annales de Protistologie, vol. I, fasc, 2, juillet 1928. 
` (P. Lechevalier.) 


Ueber den Bau und über die Tatigkeit 
der Qeisseln der Peridineen 


Von DS GÉZA EN Jun. z. Z. Utrecht 


Die am allgemeinsten verbreitete und in dieser Hinsicht best 
bekannte Bewegungsart der Peridineen ist diese, welche durch die 
.Geisselarbeit verursacht wird. Die Dinosporen der Peridineen haben, 
wie allbekannt, zwei aufeinander senkrecht stehende Geisseln. Von 
diesen Geisseln ist nicht nur die Arbeit, aber es sind auch die mor- 
phologischen Verhaltnisse heute noch ein Object der Controversien. 

Die ersten Untersucher glaubten, dass in der Spiralfurche ein , 
Kranz von Cilien vorhanden ist — daher ihr Name : Cilioflagellata. 
Die Längsgeissel wurde als ein cylindrischer Faden angegeben. Es 
ist sicher, dass zu einer Dinospore zwei Geisseln gehóren. Sind merhere 
vorhanden, dann scheint dies eine Abnormität zu sein. So kónnen 
z. B. an Ceratium hirundinella oft zwei Làngsgeisseln beobachtet 
werden, welche, nach Huser und Nipkow (1923, p. 124, fig. 2b) als 
Resultat der Einwirkung niedriger (7-99C) Temperatur auf die Cyste 
entstanden sein soll. Es kommen auch mehrgeisselige, polyenergide 
Individuen vor ; so z. B. Polykrikos- Arten, ferner plasmodiale Klum- 
Den von Syndinien (vergl. CHATTON 1920 PI. 13, fig. 145) an welchen ` 
aber auch zu je einem Kern zwei Geisseln gehóren. 

Um über die Form der Geisseln uns zu orientieren sollen hier in 
Tabellen die diesbezüglichen Angaben zusammengestellt sein (Taf. 1). 

Wie aus der Tabelle ersichtlich ist, ist die Langsgeissel fast von allen 
Arten als ein cylindrischer Faden angeben. Aber PrarE gibt die 
Làngsgeissel von Pyrodinium bahamense als ein Band an und ich besitze 
einige Preparata woran man deutlich sehen kann, dass die Làngs- 
geissel von Gonyaulax spinifera und G. polygramma (fig. 3, 15) eine 
Bandform hat. Die Spiralgeissel wird von den verschiedenen Autoren 
bald als fadenfórmig (Bürscurr, PENARD, SCHILLING, Hatt, ENTZ) 
bald als bandförmig ,Bürscazr, Danay, Koroip d Swezy, ENTZ, 
BERGH, PLATE) angegeben. Bei Lebendbeobachtungen wird die 
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Spiralgeissel zu meist fadenfórmig gefunden, aber schon BERGH 
berichtet darüber, dass die Spiralgeissel der von ihm untersuchten 
Formen (Siehe Tabelle) einen «Saum» darstellt; PLATE fand an 
Pyrodinium bahamense auch die Spiralgeissel und zwar auch am 
lebenden Organismus, bandfórmig entwickelt. 

Von Kororin & Swezy (1921) wird die Längsgeissel sámmtlicher 
panzerlosen Peridineen als fadenfórmig aufgezeichnet. Von der 
Spiralgeissel wird die Form an allen Figuren und auch im Texte 
(l. c. p. 11) als bandförmig angegeben, welche aus einer Fibrille so 
wie aus einem bandfórmigem Saum besteht. Der Saum ist länger als 
der fibrilläre Teil, in folge dessen dieser Teil immer gewellt ist und 
sich fortwährend in wellenfórmiger Bewegung befinded. Die Wellen 
entspringen von der Geissel-ursprungstelle und laufen gegen das 
freie Ende der Geissel zu. Beide Geisseln entspringen von einem 
ziemlich grossem Blepharoplast. 

Von HarL (1925) werden beide Geisseln von Ceratium hirundinella 
als fadenfórmig-angegeben. Beide sollen aus je einem Blepharoplast (1) 
entspringen, welches ein kleines Kôrnchen darstellt und mit einem 
sehr kleinem Centrosom durch je ein ziemlich langen Rhizoplast ver- 
bunden sind. Das Centrosom liegt direkt an der Kernoberfläche an 
und teill sich bei der Teilung ; bei der Teilung werden die zwei Cen- 
trosomen mit einer ziemlich langen Paradesmose verbunden (l. c, 
p. 32 und fig. A. P. 34). 

An 6 Exemplaren zwischen 8 Individuen von Gonyaulax poly- 
gramma habe ich eine ebenso ausgebildetes Centrosphaere gefunden 
(Fig. 14, 11), wie dies an der von Chatton 1920 mitgeteilten Figur 
der Centrosphaere z. B. von Blastodinium crassum zu sehen ist (Pl, 10 
fig. 114 sph.). Diese Centrosphaere ist aber nicht in der Nahe der 
Blepharoplasten, welche ungefáhr am Kreuzungspunkt der Spiral — 
und Längsfurche zu suchen ist; die Blepharoplasten sitzen nicht 
ganz nebeneinander, sondern ungefáhr so, wie sie HALL angibt, dass 
heisst von einander etwas entfernt, aber vor dem Kern ventral, die 
Centrosphaere aber oberhalb yon dem Kern, apical! Es scheint mir, 
dass das, was HALL als Centrosom von Ceratium hirundinella angibt 
äher einem accessorischem Centrosom der Cinetide von Polykrikos 


1. Ich fand an Gonyaulax polygramma an der Basis der Geissel ein mit 
Heidenhains’ Eisenhaematoxylin gefarbten Schnitte, einem verhältnismässig 
grossen Körper (1909 T. P. fig. 5, 6) an jener Stelle wo sich die Spiral-und 
Làngsfurche kreuzten und von wo die Geisseln entspringen. Rundliche Gebilde 
welche nahe zu einanger liegen und mit den Geisseln, nicht mit den Kernen 
in Verbindung stehen (fig. 15, fig. 11). Ich bezeichnete Sie als Basalkórperchen. 
Diese Angabe machte ich 1909 wurde aber von der Literatur nie berücksichtigt, 


x 
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Daday 1884. 
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Plate 1906. 
Entz 1909. 


Pénard 1891. 
Bütschli 1885. 
Entz 1909. 
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lebend. 
Id 


fixiert. mit Pykr. 
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fix. mit heiss. conc. 
Subl. 


lebend. 
Id 
Id, 
Id 


lebend und fix. m. 


lebend. 
Id. 
Id, 
Id. 
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fixiert. 


lebend. 
fix. m. heiss. Subl. 


Id. 
fix. m. heiss, Su- 


fix. m. heiss. Subli-|| 
mat. 
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fixiert. 
fix. m. heiss. Subl. 
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Ceratium furca | Bergh 1882. lebend. 
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C. furca f. baltica . Entz 1909. fix. m. heiss. subli- 
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Bütschli 1885. 
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I 


Bütschli 1885. 
Klebs 1883. 
Bergh 1882 
Pénard 1891. 
Bergh 1882. 
Pénard 1891. 
Hall 1925. 
Entz 1926. 


ET 


als dem von CHATTON an Blastodinium als Centrosphaere angege- 
benem Gebilde entspricht (CHATTON 1924 p. 580-582). Nach CHaT- 
TON Sind an allen Peridineen die zwei Geisseln von einander verschie- 
den, welche auch verschieden arbeiten. | 
Wie aus den Tabellen und mitgeteilten Angaben verschiedener 
Untersucher zu ersehen ist, ist die Form der Geisseln auch heute 
noch strittig. Aus eigenen Besbachtungen denke ich darauf schliessen 
zu kónnen, dass beide Geisseln ursprünglich fadenférmig sind ; beide- 
oder wenigstens die Spiralgeissel — können ihre Form verändern. 
Auf diese Folgerung, denke ich aus den mitteilenden Beobachtungen 
zu schliessen. Ich habe bei der aus der Cyste ausschlüpfenden « Ju- 
gendform » von Glenodinium berolinense (fig. 18-21) so wie auch an 
Gymnodinium Zachariasi (fig. 22), zwei gleichlange, fadenfürmige 
Geisseln beobachtet. Habe aber auch — an anderen Arten — konsta- 
tieren können, dass die Geisseln unter äusseren Einflüssen ihre Form 
ànderen kónnen. Dieser Befund scheint mir recht begreiflich zu sein, 
da — wie schon Bürscnuri (1885) gezeigt hat — die Geisseln der 
Peridineen (Peridinium divergens) aus einem steifen Faden und einem 
membranartig ausgebildetem, undulierenden, plasmatischem Saum 
besteht (Fig. 16, 17). Es ist sehr wahrscheinlich, dass der plasmatische 
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Saum-Teil der Geissel eine gewisse Plasticität besitzt, kann ihre 
Form gleich Pseudopodien verändern. Aus den Serienschnitten der 
Quergeissel von Gonyaulax polygramma ist zu konstatieren dass der 
Querschnitt der Spiralgeissel zum Teil rund ist (fig. 1, 4, 5), zum Teil 
aber auch den membranósen-plasmatischen Saum besitzt (fig. 3). 
So zum Beispiel ist an Abbildung (fig. 9) bei der Ursprungstelle die 
Spiralgeissel fadenfórmig, an einem anderen ebenso behandeltem 
Preparat aber bandfórmig wie an Figur 3. An BürscnuLr's (1885) 
Taf. 27 fig. 22 a & b ist die Spiralgeissel von Peridinium divergens 
auch so dargestellt, dass der undulierende Saum bald breiter, bald 
schmäler ist und in der Nahe der Ursprungstelle fast nur einen Faden 
darstellt. Ist dieser Teil der Abbildung nicht nur das Resultat der 
seitlichen Ansicht, so ist auch die Spiralgeissel von P. dieergens nicht 
in der ganzen Lànge bandfórmig ausgebildet : es kann angenommen 
werden, dass an der Spiralgeissel so zu sagen eine Kontractionswelle, 
eine Erhebung, respektive Verflachung des undulierenden Saumes- 
abläuft und so die Bewegung sich an der Geissel fortsetzt. Wir kónnen 
also an der Spiralgeissel neben dem fibrillósem, stereoplasmatischem 
Teil auch eine amoeboide Plasmaschichte (Kinoplasma im Sinne 
Korrzorr 1912) annehmen und mit dessen Vermittelung die Bewe- 
gung der Spiralgeissel wenigstens zum Teile auf die amoeboidale 
Bewegung zurückführen. 

In den folgenden Tabellen sollen einige Angaben über Lànge und 
Breite der Geisseln zusammengestellt : 


TAFEL 2 


Làngs- | Spiral- |Korper- 


Verhältnismässige der Geissel an: geissel | geissel | Lange Autor 
Peridinium minimum......................... + 1,5 +15 1 Schilling. 
Peridinium cinctum ........................... es — 1: Pénard. 
Gonyaulax apiculatà ...................... HAE 155 — 1 Pénard. 
Peridinium tabulatum ........ EY tte ds Ee + 1,5 — 1 Stein 
Peridiniumibipes — e oss shen: i ESR — 1 Schilling. 

— Sa Ee 2155 — 1 Stein. 
Hemidinium nasutum .....,.................. t 1.5 — 1 Stein. 
Gymnodinium Zachariasi ....... E Kelt 1 1 Entz 
Glenodinium berolinense..................... + 1,5 = 1 Entz. 
Gymnodinium mirabile....................... +1,5 — 1 Pénard. 
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TAFEL 3 
Wahre Lange und Breite Langsgeissel | Spiralgeissel Körper 
der Geisseln und des pere i | EIE Th CR KE 
Körpers an: Länge | Dicke | Länge |Dicke | RTE 
Amphidinium lacustre viride...| 30-32 u 30-32 u 16 u 
— hyalinum.| 30 u 14 u 
Gymnodinium Zachariasi...... 53-56 u iu 53-56 u 40-48 y. 
Glenodinium tenuissimum..... 73 u 13 y. 44 u 
Glenodinium pulvisculus (2)...| 52-56 u lu 52-56 u | lu | 26-28 u 
Glenodinium berolinense...... 47-60 à | 47-60 u 28-96 u 
Peridinium palatinum ..... 2] 80-96 yu ? 80-96 u 40-48 u 
Peridinium Borgei........,.. 57-96 u 36-60 y 
— f. gymnodinium.| 42. 34 u 
Gongaulax polggramma....... 166 u lu + 1665|1p? 83 u 


Ceratium hirundinella........ | .60p | 0,5-0,7 u 178-224 u 


Die Geisseln der von mir beobachteten Peridineen sind im Falle‘ 
Glenodinium puleisculus (?), Glenodinium berolinense (Fig. 18-24) und 
Gymnodinium Zachariasi (Fig. 22) untereinander gleich lang gewe- 
sen. Dies konnte ich konstatieren als beim Absterben die Spiralgeissel 
aus der Spiralfurche ausgeschleudert wurde und mehr minder gerad 
ausgestreckt und nicht mehr in Spiralgewinde gelegt gewesen ist wie 
dies aus den beigelegten Figuren (18,22) ersichtlich ist. Dies mussich um 
so mehr betonen weil ich in meiner Arbeit (Entz 1926, p. 411, Anmer- 
kung) auf Grund Ueberlegungen behauptete, dass die Spiralgeissel 
von P. Borgei bedeutend länger sein muss als die Làngsgeissel. 

Die Lànge der Geisseln ist an verschiedenen Arten — wie dies aus 
der beigelegten Tabelle ersichtlich ist — verschieden. Es scheint, dass 
zwischen Körperverhältnissen und Geissellänge eine gewisse Correla- 
tion besteht, doch ist dies für eine jede von mir beobachtete Art eine 
andere und sehwankt, wie aus der Tabelle ebenfalls abzulesen ist, 
zwischen dem Verhältnis der Kôrperlänge 2, Geissel 1 und Kórper- 
lànge 1, Geissel 2. 

Dass aber die Lànge der zwei Geisseln nicht unbedingt gleich sein 
muss, scheint auch nach der Mitteilung Bürscnris (1885 p. 546) sehr 
wahrscheinlich zu sein. Nach ihm soll die bandfórmige Spiralgeissel 
von Peridinium divergens an mit Pikrinschwefelsäure konservierten 
Exemplaren beteutend länger sein als die Làngsgeissel. 

Ich habe darüber berichtet dass an absterbenden Peridinien wenn 
die Spiralgeissel augsechleudert wird diese in der Lànge die Làngs- 
geissel nicht übertrifft. Ist aber die Lange der Spiralgeissel nur mit 
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der Lange der Langsgeissel identisch, so kann die Spiralgeissel nur 
zum Teil aufgerollt in der Spiralfurche liegen, sonst kanm sie nichf 
zum Ursprungspunkt den Kórperumgehend zurückkehren. Nun wird 


€ 


Fig. 1-10, — Aufeinander folgende Schnitte einer Serie von Gonyaulaz polygramma .Nur die 


Umrisse und Geisseln gezeichnet : in fig. 5, Kern und Centrosphaere angedeutet. Fixiert 
heisses Sublimat. Eisenhaematoxylin. Zeichenapparat. 


"tz, 


aber von Berau (l. c. T. 16, fig. 62, 64) die Spiralgeissel von Diplo- 
psalis lenticula und Glenodinium Warmingi vom Pole betrachtet so 
dargestellt, dass die Spiralgeissel in Wellen gelegt ist und doch den: 
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Ganzen Kórper umgibt. Sind diese Abbildungen der Natur ent- 
sprechend, dann müssen diese zwei Arten entweder abnorm lange, 
oder aber stark kontraktil Spiralgeisseln besitzen. Dass die Geissel- 
lange der verschiedenen Peridineen-Arten relativ grossen Schwan- 
kungen unterworfen ist, darüber lasst uns unsere Tabelle überzeugen : 
nach welcher die Lange der Langsgeissel zwischen halber Kôrperlänge 
und doppelten Körperlänge variert. Aber dies Verhältnis kann an 
marinen Ceratien z. B. C. fusus und sehr langen süsswasser Ceratien 
(C. furcoides) noch grósseren Schwankung unterworfen sein. Wie es 
aber auch sei, muss die Spiralgeissel in der Spiralgrube in einem 
Cyeloid aufgerollt sein, dessen Länge den Umfang des Körpers 
gewöhnlich übertreffen muss. 


15 
Fig. 11-13. — 11,12 : Reconstruction aus den Schnitten 1-10 von Gonyaular polygramma 
11 ventrale, 12 dorsale Ansicht 13. — Reconstruction der Spiralgeissel aus Schnitten 


1-10 von Gonyaulaz polygramma. 


An den Serienschnitten (fig. 1-10) von Gonyaulax polygramma 
hatte ich konstatieren kónnen, dass die Spiralgeissel in der ganzen 
Spiralfurche überall rund um den Kórper vorhanden ist, vom Ur- 
sprungspunkt ausgehend und dazu zurückkehrend (Fig. 11-13). Diese 
Tatsache ist aber an den Schnittserien der Spiralgeissel auch zu 
konstatieren, dass die Spiralzeissel nicht der ganzen Lànge nach 
gleichmässig spiral gedreht ist : die Spiralgeissel ist zum Teil gerade 
ausgezogen, zum Teil in ziemlich weit voneinander entfernete Knic- 
kungen gelegt und nur ein Teil ist. federartig cycloidal aufgerollt 
(Fig. 1-13). Durch diese Art des Verhaltens der Spiralgeissel ist es 
einzusehen, dass auch eine Geissel, welche verhältnissmässig kurz ` 
ist, nicht viel Langer als die Körperlänge, die ganze Spiralfurche, vom ` 
Anfang bis Ende einnehmen kann. An Gonyaulaz polygramma ist die 
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abgemessene Lange der Spiralgeissel gleich gewesen mit der doppel- 
ten Körperlänge. 

Die Längsgeissel ist zwar fast um die Hälfte kürzer gemessen wor- 
den ; dies hat aber keine Bedeutung, denn der aus der Längsfurche 
herausragender Teil der Längsgeissel kann bei den verschiedenen 


Fig. 14-17. — 14: Längsschnitt von Gonyaulaz polygramma. Identisch mit Fig. 5. 
Zeichenapparat. [n der Mitte des centralen Plasma, Centrosphaere, -darunter 
Kern mit Chromatinschleifen und Nucleolen. In der Peripherie, Durchschnitte 
der Chromatophoren. In der Peripherie Safträume. da zwischen Plasma mit zum 
Teil radiár angeordneten stabchenformigen Chromatophoren.—15 : Transversaler 
Längschnitt von Gonyaulax polygramma. Längsgeissel bandfórmig mit Basal- 
kórper. Behandlung wie Fig. 1-10. — 16 : Spiralgeissel von Peridinium diver- 
gens fixiert mit heissem concentriertem Sublimat. -- 17 : Spiralgeissel von Peri- 
dinium globulus, Behandlung wie Fig. 16. 


Manipulationen abgerissen sein. BürscHLı zeichnet die Spiralgeissel 
von Gonyaulax polyedra (Taf. 26 fig. 20) ebenso, wie es aus meinen 
Schnitten sich rekonstruiren lässt, die Längsgeissel aber in sehr 
vielen Windungen spiralig aufgerollt. Die abgewickelte Langsgeissel 
muss nach der Zeichnung Bürscnis auch lang sein weshalb in diesem 
Falle die Länge der Spiral = und Längsgeissel auch identisch sen 
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kann. PÉNARD zeichnet die Längsgeissel von Gonyaulax apiculata — 
wie aus der Tabelle zu ersehen ist — etwa 1 1/2 mal so lang wie den 
Kórper. 

Aus den Angaben verschiedener Autoren scheint es zu konstatie- 
ren zu sein, dass in der Lange der Spiral — und Làngsgeissel sich die 
einzelnen Arten abweichend verhalten. Die Spiralgeissel ist gewóhn- 
lich langer wie die Làngsgeissel und es scheint, dass den Geisseln, 
oder wenigstens der Spiralgeissel äusser ihrer spiralen Aufrollung 
auch noch eine Kontraktilität des Plasmas zukommt, wo durch 
diese Geissel sich bedeutend verlàngenen respektive verkürzen kann. 


Die Tatigkeit der Geisseln 


Wenn wir die Tatigkeit, die Arbeit der Geisseln beurteilen wollen, 
mussen wir in erster Linie sie im Leben beobachten und dann mit 
ihren experimentieren um die Faktoren ihrer Tatigkeit einzeln 
herausanalysieren zu können. Bei der Lebendbeobachtung lässt 
sich aber neben der vollstandigen Tätigkeit auch die gehemmte so 
wie die Absterbeerscheinungen und die durch äussere Eingriffe ent- 
standenen Veránderungen in das Beobachtungsfeld ziehen, ja die 
abgestorbene, fixierte Geissel kann auch einiges über ihre Tatigkeit 
verraten. 


I. — Lebendbeobachtungen 


An Glenodinium berolinense beobachtete ich (24-V-1907) einige, 
welche eben, im Begriff waren ihre Cysten zu verlassen (Fig. 18-21). 
Die zwei Geisseln sind sichtbar gewesen alle zwei gleich lang, gerade 
der Lange nach ausgestreckt (Fig. 18); nun hatte sich die eine von den 
Geisseln in einer Zig-zag-Linie zusammengelegt (Fig 19), zusammen- 
gefaltet. Der Organismus begann sich in diesem Stadium um seine 
Apex-Antapex-Achse zu drehen, wobei die nicht gefaltene Längs- 
geissel steif nach hinten sich ziehend gerade augsestreckt zu sehen 
gewesen ist. Die andere Geissel, diese welche in Zig-zag-Linie gefalten 
wurde, wurde nun ganz in die Nahe des Kórpers gezogen (Fig. 20) 
und legte sich dann in die schon vorhandene Spiralfurche ein (Fig. 21), 
Nun hatte unser Organismus den Geissel-Apparat der Dinospore 
und schwärmte mit deren gewöhnlichen Bewegung fort. 


E. Il. — Absterbe-Erscheinungen 


An Glenodinium pulvisculus (?), Gymnodinium Zachariasi (Fig. 22) 
wird beim Absterben die Spiralgeissel aus der Furche hinausgeschleu- 
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dert, eine Erscheinung welche schon Bürscazr (1885 p. 535) an 
Glenodinium oculatum und Docıeı (1906 p. 17, 29) an Gymnodinium 
roseum konstatiert hatten; am Ende der Geissel ist eine Anschwel- 
lung sichtbar. In diesem Stadium war die Làngsgeissel als ein steif 
nach hinten ziehender Faden zu beobachten, welcher in der Bewe- 
gung nicht teilnahm. Nach einer Zeit lóste sich die Geissel von der 
Dinospore los, zog sich-zuckend ein parmal zusammen und ging dann 


24 

Fig. 18-23. — 18-21 : Glenodinium berolinense. Nach Fig. 24, — Gymno- 
dem Leben. — 22 : Gymnodinium Zachariasi abs- dinium-Form von 
terbend,mit aus der Spiralfurche ausgeschleuderten Peridinium palati- 
Spiralgeissel am Ende mit Anschwellung. Freie num, nach dem Le- 
Hand. — 23: Gymnodinium tenuissimum, nach dem ben. Bedeutend 
Leben ; Làngsgeissel im Beginne abzusterben, am kleiner gezeichnet 
Ende mit kugeligen Anschwellung. als Fig. 22-23, 


zu Grunde. Hatte ich Gymnodinium tenuissimum (Fig. 23) und Gleno- 
dinium pulvisculus mit 4 %-iger Chromsáure behandelt, so blieb an 
einigen, die Geissel als spiral-zusammengezogener Faden mit rundem 
Querschnitt an der Zelle festsitzend, eine Eigenschaft welche schon 
BürscnHri für Geisselnachweis (l. c. p. 534) benützte. 

Stirbt die Geissel von P. Borgei und Diplopsalis acuta unter dem 
Deckgläschen im Grubenwasser worin sie lebten ab, dann entstanden 
Varicositáten und zuletzt platzten diese auf, die Geissel ging zu 
Grunde. : 

Mit heissen, concentrierten, wässerigen Sublimatlósung behandelt 
erscheinen an der Spiralgeissel von Peridinium divergens (Fig. 16, 17) 


A 


uc 


86 D' GÉZA ENTZ 


kleine in Reihen angeordnete Papillen, plasmatische Erhebungen 
wie kleine Pseudopodien (Entz 1909 p. 256-257). 

Am mit concentr. heissem Sublimat konservierten Spiralgeisseln 
von Peridinium dieergens ist an der Geissel eine Differenzierung 
in einen fadenartigen Teil so wie einem lamellósen zu konstatieren 
und im lamellösem Teil eine —nach BürscuLI— wabige Plasmastruk- 
tur. 

Aus den Absterbeerscheinungen ist zu konstatieren, dass die Geis- 
seln je nach Concentration und anderen Eigenschaften des Mediums 
anders absterben, wobei sie bei Flüssigkeit entziehénden Medium 
schrumpfen (Papillenfórmung an P. divergens), bei anderen aber 
Flüssigkeit aufnehmend schwellen und aufplatzten (P. Borgei in 
Grubenwasser). 


III. = Fixierte Praeparata 


Das gut fixierte Praeparat der Spiralgeissel von Gonyaulax poly- 
gramma gibt auch ein Aufschluss über den Mechanismus und der 
Tätigkeit der Spiralgeissel (Fig. 1-10, 11-13). Es lässt sich davon 
ablesen, dass an der Spiralgeissel — wie dies auch am lebenden 
Organismus sich beobachten lässt -— von der Ursprungstelle der 
Geissel nach einander Contractionswellen geschickt werden, welche 
die Geissel durchlaufen. An der Geissel sind nicht alle Teile zur 
gleichen Zeit in Bewegung respective in gleicher Phase der Bewegung, 
ein Teil ist in Contraction, andere wieder in Expansion. An unserem 
Object sind zwei Contractionswellen zu konstatieren, von welchen 
die eine Welle das Ende der Geissel noch nich erreicht hat und schon 
wird von der Ursprungstelle eine zweite Welle nachgeschickt. 

Die Bewegung der Spiralgeissel ist an der tätigen Dinospore ebenso 
wie an dieser welche die Cyste verlässt (vergl. p. 85). Am fixierten 
Gonyaulax polygramma ist zu ersehen, dass von der Ursprungstelle 
der Geissel die Bewegung damit beginnt, dass die Geissel in zig- 
zag-Linie wie gebrochen und im Falten gelegt wird (Fig. 9) ; diese 
Falten gehen von der Ursprungstelle entfernt in spirale Rollung über 
(Fig. 6, 11-13). Also làuft die Bewegung der Spiralgeissel immer 
$0 ab, wie die Spiralgeissel ihre Bewegung beim Verlassen der Cyste 
es begonnen hat : das heisst sie legt sich erst in Falten welche Falten 
dann in die spirale Rollungswellen übergehen. 

Wie ich schon angegeben hatte glaube ich, dass die Bewegung der 
Geissel uns berechtigt anzunehmen, dass ein Teil ihres Plasmas 
beweglich ist, also eine Art Kinoplasma darstellt, worin sich Teile 
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verschieben kónnen und so.sich die Bewegung von Teilchen auf 
Teilchen fortflanzen kann. Nachdem ich beim Absterben und Fixieren 
Formveränderungen an der Spiralgeissel konstatiert hatte, denke 
ich dass wir eine Formveränderung der Geisseln auch in normalen 
Verhältnissen annehmen dürfen —' wobei ich auf die Formverände- 
rung der Geisseln beim Aufrollen und Ausstrecken nicht denke —. 
Für gewisse Arten nahm ich dies schon im Jahre 1909 an (p. 257) 
und denke daran festhalten zu kônnen. 

Die Arbeit dieser zwei Geisseln ist verschieden. Wie allgemein 
angenommen (BERGH, BürtschLı, Kororin & Swezy) wirft die Spiral- 
geissel von ihrer Ursprungstelle augehende kleine Wellen.. Nachdem 
aber die Spiralgeissel in der Spiralfurche spiralig gedreht ist, pflanzen 
sich die Wellen, pflanzt sich also die Bewegung der Geissel auch 
spiralfórmig fort. Da die Spiralgeissel in der Spiralfurche spiralig 
aufgerollt ist, enstehen bei ihrer vom Ursprungspunkt bis zum Ende 
. fortschreitenden Wellen welche wie kleine Zähne eines Zahnrades 
nacheinander in das Medium eingreifen und so wie die Zahne des 
Zahnrades oder Spirale eines Bohrers sich in das Medium einbohren. 
Der Rand der Spiralfurche ist an sehr vielen, bepanzerten Peridineen 
durch einen breiteren oder schmäleren Cellulosekragen begleitet 
(Fig. 1-12). Dieser Kragen ist auch spiral angelegt und bohrt sich 
auch in das Medium ein, wodurch der Bahn der Bewegung ein 
festerer Halt gegeben wird. Dass durch die Arbeit der Spiralgeissel 
auch eine ziemlich kraftige Wasserbewegung ensteht, beweisen kleine 
Organismen welche in die Nàhe der Spiralgeissel gelangen und hier 
in einen Cyclon herumgedreht werden. Die Spiralgeissel kann sich 
aber Zeitweilig auch zusammenziehen und dann sich wie eine Feder 
ausschnellen, vielleicht kann hierdurch eine sprungähnliche Bewe- 
gung entstehen. 

Gewöhnlich ist die Bahn der Bewegung der Peridineen eine um die ` 
Kórperachse sich drehende Spirale, bei welcher Bewegung der Api- 
calpol nach vorne blickt (Siehe Tabelle 5). 

Die Làngsgeissel ist bei ihrer Bewegung zu meist gerade ausge- 
streckt und bewegt sich von ihrem Ursprungspunkt ausgehend im 
Kreise. Diese Befestigung so wie die kreiselende Bewegung bringt es 
zustande, dass die Längsgeissel im ganzen einen Kegelmantel be- 
schreibt und — wie all bekannt — nicht so sehr als bewegendes als 
lieber als steuerendes Organ functioniert. Bei der Bewegung der 
Làngsgeissel enstehen an dessen Seiten auch Cyclone, Wirbel im 
"Wasser, worin an Ceratium hirundinella kleinere Organismen z. B. 
Euglena- Arten herumgedreht werden. Doch kann sich die Längsgei- 

Annales de Protistologie, vol. I, fasc. 2. 7 
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ssel auch spiral aufdrehen und dann in einem sich ausschnellen, 
wodurch sie wie eine Feder einen Druck auf das Wasser ausübt und 
den Organismus wie mit einem Sprung weiter befórdert. Auch die 
Langsgeissel von Gonyaulax polygramma ist zum Teil aufgerollt, ein 
Teil in Zig- -zag-Linie gelegt und ein Teil gerade ausgestreckt (Fig. 7-9) 
also auch ihre Bewegung làuft so ab, wie die Bewegung der Spiral- 
geissel. 

Wenn wir verschiedene Peridinien beobachten und die Bahn ihrer 
Bewegung registrieren, kónnen wir uns bald davon überzeugen, dass 
trotz der identität des bewegenden Mechanismus die Bahn verschieden 
sein kann. Die Verschiedenheit in der Bahn wird von Faktoren 
verursacht von welchen einige besprochen werden sollen. 

Beobachten wir sich frei bewegende Peridineen und sehen wir 
nach wie sie sich um ihre Achse drehen, so können wir konstatieren 
dass es unter ihnen solche gibt, welche identisch — und andere. 
welche entgegengesetzt mit dem Gang des Urzeigers sich bewegen. 
Worüber die folgende kleine Tabelle ein Aufschluss geben kann : 


TAFEL 4 


Richtung der Drehung bei der Bewegung verschiedener Peridineen 


EE 


d Rechts- ; Links- 
gegen 3 mit dem 

Arten SET Autor UP Autor 
zeiger ger 


4. — Amphidinium opercula- z 

IUm LT N ae s + Entz. 
2. — A. operculatum hy ali- 

nüm PIERRE SN PR ANS + Entz. 
3. — Gymnodinium Zachariasi. + Entz. + Entz. 
4. — Glenodinium berolinense. + Entz. 
5. — Glenodinium BEE 

Lee o + Entz. JL Entz. 
6. — Glenodinium cinctum. . 4 Bütschli. + Bütschli. 
7. — Diplopsalis acuta........ + Entz. + Entz. 
8. — Diplopsalis lenticula..... + Bergh. + Bergh. 
9. — Peridinium Borgei....... + Entz 
10. — Peridinium aciculiferum . . + Entz. 
11. — Peridinium Willei....... + Entz. 
12. — Peridinium Westii....... + Entz. 
13. — Ceratium hirundinella... + Entz. +- Entz. 
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Beren teilt über die Bewegung folgende Angaben mit : 


TAFEL 5 
——————— ——ÁnÓ———P— ——————————— PR 
Bewegung Apex Antapex 
Arten mit Rotation vorn vorn 


. Prorocentrum micans. .................. Bo 
. Dinophysis acuta......................... 
. Gymnodinium spirale.................... Gë 
. Gymnodinium gracile................... : 
. Glenodiniam Warming ................ ? 
. Protoperidinium pellucidum. . ......... a 
. Diplopsalis lenticula..................... x 
. Protoceratinm aceros................... da 
SEENEN 1200 etree se GE 


CONDOR CON 


Gë Gë 
HAE + + 


In dieser Tabelle will das grosse Kreuz bezeichnen, dass es gewóhn- 
lich so ist,ein kleines Kreuz dass es auch vorkommt, der Stern aber 
dass die Bewegung ganz unregelmässig ist. 

Die zweite Tabelle sagt, dass von den beobachteten Peridineen die 
meisten bei ihrer Bewegung um ihre Achse rotieren ; doch nicht 
immer da, z. B. Ceratium furca ausser rotierend auch Six Rotation 
sich fortbewegen kann, so auch Ceratium hirundinella dessen Kórper 
nach -einer halben Drehung nach rechts ein halbe Drehung nach 
linke macht und so zu sagen pendelend sich fortbewegt ; bei der 
Bewegung ist gewóhnlich Apex nach vorne, aber gelegentlich kónenn 
die Meisten auch mit dem Antapex voran sich bewegen und Diplop 
salis lenticula hat — wie Diplopsalis acuta auch — eine ganz unregel 
mässige Bewegung. 

Von den Geisseln bewegt sich — wie schon BERGH angibt — die 
Spiralgeissel immer auf derselben Weise und zwar an der linken 
Seite der Bauchflache beginnend. Durch die Wellen der Spiralgeissel 
entsteht die rotierende Bewegung, durch die Zuzammenziehung 
und Ausfederung der Làngsgeissel aber kónnen einzelne Stósse gegeben 
werden wodurch die Peridineen ohne Rotation fortgestossen werden. 
Es wird auch schon von BEncu angegeben — und ich selbst konsta- 
tierte es auch — dass wenigsten gewisse Arten nicht immer in dersel- 
ben Richtung rotieren. Nachdem die Rotation durch die Wellener- 
zeuzung der Spiralgeissel hervorgerufen wird, muss die Spiralgeissel 
ihre Schlagrichtung verändern können. De Beobachtun- 
gen fehlen. 
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Was die Ursache dessen sein kónnte, dass die eine/Art mit die 
Andere aber gegen die Bewegung des Uhrzeigers sich bewegt lies 
sich, dachte ich ursprünglich kaum anders angeben, als es SCHAFFER 
für die links oder rechts drehenden Amocben annahm : diese Erschei- 
nung hàngt von der stereomechanischen Struktur des Plasmas ab. 
Doch wiederspricht dem, die Beobachtung die welche schon Bürscn- 
LI machte, nàmlich dass die Richtung der Drehung bei ein und 
derselben Art sich ändern, kann. Aus meinen eigenen Aufzeichnungen 
ist es auch ersichtlich dass wenigstens an gewissen Arten (Diplopsalis 
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Fig. 25-29. — Bahn der Bewegung von : 25. — Diplopsalis acuta ; 26. — 


Peridinium Borgei ; 27. — Glenodinium berolinense ; 28. — Ceratium 
hirundinella und 29, — Gymnodinium tenuissimum, Freie Hand Zeich- 
nungen. 


acuta, Gymnodinium Zachariasi, Ceratium hirundinella) dies der 
Fall ist. Dass aber die Peridineen eine mehr-minder regelmássige 
Bahn beschreiben (Fig. 25-29) in ihrem Resultant sich oft in einer 
geraden Linie sich fort bewegen oder nicht, hängt auch von ihrem 
Bau respective Belastung ihres Kórpers ab. 

Die Peridineen schwimmen zu meist mit dem Apex nach vorne 
orientiert im Medium herum und zwar schlanke, dass heisst solche 
Formen, wessen Querdurchmesser bedeutend kürzer ist als ihre 
Langsachse ; ferner Formen an welchen ein Apicalhorn vorhanden 
ist (Ceratium, Gonyaulax) oder aber einem spitz, kegelfórmigen 
Apex haben (Gymnodinium Zachariasi und sehr viele andere Peri- 
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dineen von allen Familien und Genera). Solche Formen schwim- 
men um ihre Achse sich drehend aber gradaus. Diplopsalis acuta 
ist in der Richtung Apex-Antapex zusammengedrückt, die Richtung 
ihrer Bewerung ist unbestimmt, taumelend, der Organismus kann 
auch um eine Querachse sich plótzlich drehen einen Purtzelbaum 
schlagen. Diese Bewegung von Diplopsalis acuta ist anfánglich — 
wenn der Organismus sich in viel Wasser bewegt — schnell, doch wird 
dies mit der successiven Verdampfung des Wassers langsamer ; im 
Beginn dringt der Organismus in ziemlich gerader Linie (Fig. 25) 
nach vorne, dann beschreibt er immer kleinere Ringe, bleibt an 
einem Platze um seine Achse sich drehend stehen und endlich ver- 
liert er seine Geisseln und liegt bewegungslos da. 

Mässig breite, dorsoventral zusammengedrückte Formen mit 
bohnenfórmigem Querschnitt beschreiben eine eigentümliche zig-zag- 
fórmige Bahn z. B. Gymnodinium tenuissimum (fig. 29) und in kleine- 
rem Masse Ceratium hirundinella (fig. 28). Diese Bewegung kann 
auch in viel Wasser beobachtet werden, ist sehr typisch für die For- 
men und besteht aus abwechselend links-rechts, dann rechts-links 
sich drehender etwa je einen Halbkreis darstellenden Bewegung. 


* 
CY 


An vielen Peridineen lässt sich bei ihrer Bewegung eine wohlaus- 
gesprochene Polarität und Orientiertheit also eine Stellungseinnahme 
konstatieren. Zeichnen wir zum Beispiel die Gymnodinium-Form 
von Peridinium Borgei in ein Ordinatensystem so steht diese bei 
ihrer Bewegung etwa unter einem Winkel von 499 mit Apex nach 
nord-osten, mit den Längsgeissel nach süd-westen blickend. Ich 
denke dass bei dem Zustandekommen dieser Stellung sich auch 
ähnliche Faktoren eine Rolle spielen wie bei einer sich bewegenden 
Kreisel : Form des Körpers und der Bewegungs-organella, Vertei- 
lung des Gewichtes, Art und Schnelligkeit der Bewegung, woran 
aber an einem Lebewesen noch Faktoren sich anschliessen : Reize, 
welche einwirken. 

Den Einfluss der Form besprachen wir. Das Gewicht ist an der 
Dinospore so verteilt, z. B. an Peridinium Borgei, dass schwerere 
Teile (Kern, Starke) im Antapicalteil ungefáhr symmetrisch verteilt 
angehàuft sind. Die kreiselende Bewegung musste gepart mit der 
symmetrischen Belastung einen verticalen Stand der Körper-achse 
bei der Drehung hervorbringen.- Dies ist aber nicht der Fall, vielmehr 
nimmt Peridinium Borgei eine typische Beugung von 499 in Budapest 
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ein. Das Frappante ist aber, dass diese Winkel ebender geographi- 
schen Höhe Budapest entspricht ! Dass hier ein Reiz eine Rolle spielt 
scheint mir sehr wahrscheinlich zu sein, von denen der Stärkste 
welcher auf freibewegliche, mit Chromatophoren versehene Organis- 
men einwirkt das Licht ist : und Peridineen versammeln sich auch 
— wenn das Licht nicht zu stark ist— an der belichteten Seite. Aber 
die Starke des Lichtes hat auch als Reiz Einfluss : setzen wir in einem 
Gefäss welches gleichmässig belichtet ist verschiedene Peridineen 27. 
B. Peridinium Borgei und Ceratium hirundinella, dann können wir 
konstatieren dass bei einer gewissen Lichtstärke P. Borgei in die 
belichtete Seite, C. hirundinella aber im Schatten sich einsammelt. 

Dass aber auch die Kórperform und vielleicht auch die Belastung 
und dadurch vermittelt die Schwerkraft ein Rolle dabei spielt, da- 
rauf lässt es sich aus dem Vergleich der Bewegung mit schwereren 
Bestandteilen belasteten und solchen Formen schliessen, in dessen 
Körper keine schweren Produkte (Stärke) im Antapicalteil sich 
anhäuft : die Bewegung dieser Formen (Diplopsalis acuta, Glenodi- 
nium berolinense) ist unsicher, taumelen, nicht orientiert ja, wie schon 
erwahnt schlagt Diplopsalis sogar Purtzelbäume. 

Diese unregelmässige Bewegung scheint für das chromatophorlose 
und deswegen auch Starke entbehrende Genus Diplopsalis überhaupt 
typisch zu sein. BERG« (l. c. p. 246) schreibtvon Diplopsalis lenticula, 
dass das « Tierchen scheint sich sehr unregelmässig zu bewegen, bald 
läuft es schnell umher, sich bald um seine Längsachse, bald um einer 
der Querschnittdiameter als gedachte Achse zu drehen ; dann liegen 
sie oft still mit der Rücken oder Bauchfläche nach unten gekehrt 
und laufen nach kurzer Zeit ganz unregelmässig umher ». Dass aber 
Diplopsalis eine Art ohne Chromatophoren auch auf Licht reagiert 
beweist diese Beobachtung, dass sie sich unter dem Deckgläschen 
auch an der belichteten Seite ansammeln.: 

Das Licht ist nicht nur auf die Richtung der Bewegung von Ein- 
fluss, aber auch auf die Schnellheit : in Dunkeln bewegt sich Peri- 
dinium Borgei viel schneller als im Lichte. Die starke Reizbarkeit der 
Peridineen durch Licht hatte schon Bürscnui (l. c. p. 532, Anmer- 
kung) an Glenodinium oculatum konstatiert und auch die tägliche 
verticale Wanderung damit erklärt. 


Zusammenfassung 


Bei Gonyaulax polygramma ist neben dem Kern eine grosse Cen- 
trosphaere und an der Basis der Geisseln sind ziemlich grosse Basal- 
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kórperchen (zur Cynetide gehörend ?) vorhanden (Entz 1927, 1909). 

Die Geisseln sind ursprünglich glerch lange, cylindrische Faden, 
von welchen die Spiralgeissel später immer (?), die Längsgeissel 
. manchmal, Bandform annehmen kann. Die bandfórmige Spiralgeissel 
besteht aus einen wahrscheinlich stereoplasmatischen Achse s. g. Fi- 
brille, und rheoplasmatischer, kinoplasmatischer Umhüllung in 
Form eines undulierenden Saumes, so wie einer überziehende Mem- 
bran. | 

Die rheoplasmatische Umhüllung (Kinoplasma) der Geisseln kann 
ihre Form amoeboid in kleinerem oder grósserem Masse veràndern. 
Diese Formveränderung läuft an der Spiralgeissel in Form einer Con- 
tractionswelle ab. Wenn die Geissel sich zu bewegen beginnt, wird 
die Geissel am fibrillárem Teil so zu sagen in einzelne Stücke gebro- 
chen, welche dann gefalten zu einander genáhert werden und dann 
die rollende, cycloidale Bewegung beginnen ; die Kontractionswelle 
so wie die Zunäherung der sich faltenden Geissel beginnt an der 
Ursprungsstelle der Geissel und setzt sich gegen dessen Ende zu fort. 

Die Bewegung der beiden Geisseln ist verschieden. Die Spiralgeissel 
dreht sich rollend und wirft so Wellen, kann sich aber wie die Làngs- 
geissel auch, spiralfederartig zusammenrollen und dann sich wieder 
ausfederen, ausdehnen. Die Längsgeissel kann sich spiralfederartig 
zusammenziehen und ausdehnen ausserdem aber von der Urs- 
prungsstelle ausgehend kreiselend bewegen. 

Bei der. Analyse der Bewegung der Peridineen muss in Betracht 
- gezogen werden : 

1) die Stellung des ganzen Organismus ; | ^ 

2) der Bau des ganzen Organismus und speziell der Bewegungsor- 
ganellen und deren Einfluss auf deren Tatigkeit ; 

3) die Bahn der Bewegung ; 

4) die Richtung der Bewegung. 

All diese werden durch Verteilung der Belastung, Bau des Orga- 
nismus, Modus der Bewegung beeinflusst und durch Reizwirkungen 
starkt modifiziert. 

Von den Reizen ist Licht am mächtigstem ; durch sie wird nicht 
nur «die Richtung, die Orientation aber durch dessen Vermittelung 
auch die Bahn ja selbst die Geschwindigkeit der Bewegung steht 
unter dem Einfluss des Lichtes. Auf die Orientation und Stellung 
bei der Bewegung scheint nicht nur das Licht aber vielleicht auch 
die Belastung des Kórpers also die Schwerkraft als Reiz eine Ein- 
wirkung zu haben. 

Die Bewegung der Dinosporen-Geissel lässt sich auf die Kontrac- 
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tion des mobielen, in Membran eingeschlossenen Kinoplasmas und 
mit dessen Vermittelung auf die amceboidale Bewegung zurück- 
führe. 

Die Kompliziertheit der Geisselbewegungen wird zum: Teil durch 
das Vorhandensein strukturellen Einrichtungen der Geissel selbst 
(Membran plus Fibrille plus Kinoplasma) verusacht. 

Die Geisselsubtanz ist als lebendiges Plasma selbst auch reizbar 
kontraktions — und bewegungsfáhig ; doch empfàngt die Geissel 
von der Seite des Zellplasmas kommende, also centrale Impulse 
Reize dürch welche Form und Ablauf der Bewegung — innerhalb 
der mechanischen Móglichkeiten — modifiziert, respektive in bestim- 
mte Bahn geläutet wird. 
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Répertoire des Protistes nouveaux 


PROTOZOA 
1. — MYCETOZOA 


Cribraria lepida n. sp. décrite par CH. MEYLAN in Bull. Soc. Vaud. 
Se. Nat., vol. 56, Lausanne, 1927. 


Ki 


2. — RHIZOPODA 
a) Amoebida. 


I. — AMGBINA 


Councilmania dissimilis n. sp." (hóte : homme) décrite par Kororp 
in Univ. of Calif. Publ. in Zoology, vol. 31, n° 2, 1927. 

Entamoeba dreyfusi n. sp. (hóte : Didelphis aurita) décrite par 
Pınro in Boletim biologico, n° 7, 1927. 


b) Foraminifera. 


Shepheardella encommatophila n. sp. décrite par I. KRUMBIEGEL 
in Arch. f. Protistenk., 60, 1928. 


3. — MASTIGOPHORA 


A) PHY TOMASTIGINA 


a) Chrysomonadina. 


Hymenomonas danubiensis n. sp. décrite par E. KAMPTNER in Arch. 
f. Protistenk., 61, 1928. 


Mallomonas Raymondi n. sp.; apochromatica n. sp. ; paucispinosa 
n. Sp. ; pyriformis n. sp. ; radiata n. sp. ; Teilingi comb. nov. ` akro- 
komos Ruttner var. pareula n. var.; curta (Playfair) comb. nov. ; 
clavata n. sp. ; spinifera n. sp. ; bacterium n, sp. ; rhopaloides n. sp. ; 
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caudata lwanoff var. macrolepis n. var.; lata n. sp. ; Sur: par 
W. Conran in Arch. f. Protistenk., 59, 1927. 


Microglena cordiformis n. sp.; australica (Playfair) comb. nov. 
(= Mallomonas australica Playf.) ; elliptica n. sp. ; subglobosa (Play- 
fair) comb. nov. (= Mallomonas australica, var. subglobosa Playf.) ; 
ovum n. Sp. ; gracillima (Playfair) comb. nov. (= Mallomonas aus- 
tralica var. gracillima Playfair), décrites par W. Conran in Arch. 
‚f. Protistenk., 60, 1928. Ee, 


Pseudomallomonas Playfairi comb. nov. ; heverlensis n. sp. décrites 
par W. Conran in Arch. f. Protistenk., 59, 1927. 


Syracosphaera subsalsa (Conrad) comb. nov. (— Coccochrysis sub- 
salsa Conrad), proposée par E. Kamptner in Arch. f. Protistenk., 
61, 1928. 


c) Dinoflagellata. 


Adinimonas n. g. oviform: n. sp. décrits par J. SCHILLER in Arch f. 
` Protistenk., 61, 1928. 


Ceratium pulchellum var. longipes n. var. ` macroceros (Ehr.) var. 
karsteni n. var. décrites par Touru Hipemiri Ase in The Science 
Reports of the Tohoku Imper. Univers., vol. It, n° 4, Sendai, 1927. 


Ceratium furcoides (Levander) Langhans f. gracile (Bachmann) 
comb. nov. ; f. macroceros (Perty, Stein) comb. nov. ; hirundinella 
O. F, M. var. reticulatum (ımhoff) comb. nov. proposées par G. ENTZ 
in Arch. f. Protistenk., 58, 1927. 


Congruentidium n. g. compressum n. sp. décrits par Tonru HIDE- 
MITI ABE in The Science Reports of the Tohoku Imper. Univer., 
vol. II, n° 4, Sendai, 1927. 


Dinophysis dentata n. sp. ; oviform s n. sp. ; biceps n. sp. ; SEE 
dibulus n. sp. ; parva n. sp. ; biceras n. sp. ; umbosa n. sp. décrites par 
J. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Dinophysis ventricosa (Pavillard) comb. nov. (=D homunculus 
var ventricosa Pav.) proposée par Pierre DANGEARD in Annales de 
l'Institut Océanogr., IV, 1927. 


Ezxuviaella pusilla n. sp.; pyriformis n. sp. ; oblonga n. sp. ; (?) 
aperta n. sp. décrites par J. SCHILLER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928: 
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Goniodinium n. g. cristatum n. sp. ; spiniferum n. sp. décrits par 
Pierre DANGEARD in Annales de l'Institut Océanogr., IV, 1927. 


Gonyaulaz brevisulcatum n. sp. ; rostratum n. sp. ; Pavillardui n. sp. 
décrites par Pierre DANGEARD in Annales de l’Institut Océanogr.,IV, 
1927. 


Gonyaulax Jensenu n. sp. décrite par G. NyGaarp in Vidensk. 
Medd. fra Dansk naturh. Foren., LXXXII. 


Histioneis oxypterıs n. sp. ; Vouki n. sp. ;- Jórgenseni n. sp. ; de- 
pressa n. sp. ; mediterranea n. sp. ; Steinii n. sp. décrites par J. SCHIL- 
LER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Ornithocercus geniculatus n. sp. décrite par Pierre DANGEARD in 
Annales de l'Institut Océanogr., 1V, 1927. 


Palaeophalacroma n. g. verrucosa n. sp.; unicincta n. sp. décrits 
par J; ScuiLLER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Peridinium ovatum Schütt var. symmetricum n. var., var. asym 
metricum n. var., var. major n. var. ` oblongum (Auriv.) var. summe: 
tricum n. var., var. inaequale n. var., var. latidorsale n. var. décrites 
par Pierre DANGEARD in Bull. Institut Océanogr., n° 507, 1927. 


Peridinium Gainii n. sp. ; obliquum n. sp. ; globosum n. sp. ; afri- 
canoides n. sp. (= P. Steinii var. africanum P. Dangeard) ; subpyri- 
forme n. sp. ; majus n. sp. (— P. ovatum var. major P. Dangeard) ; 
Joubini n. sp. ; acutipes n. sp. ; crassum n. sp. ; angustum n. sp.-; da- 
kariensis n. sp. ; patens n. sp. décrites par Pierre DANGEARD in An- 
nales de l'Institut Océanogr., IV, 1927. 


Peridinium umbonatum Stein var. armatum n. var. ; var. spiniferum 
n. var. ; var. globosum n. var. ; Allorgei n. sp. ; Deflandrei n. sp. ; 
Lindemanni n. sp. ; cinctum Ehr. var. gibbosum n. var. ; var. mada- 
gascariensis n. var.; Volzii Lemmermann var. cinctiforme n. var. ; 
Volzii Lemm. tab. simplex tab. nov. décrites par M. LEFÈVRE in 
Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 1927. 


Peridinium inconspicuum conjunctum (Lemm.) comb. nov. (= P. 
inconspicuum Lemmermann) ; inconspicuum contactum (Lemm.) 
Lind. comb. nov. (= munusculam Lind. var. contactum Lindemann) ; 
inconspicuum remotum (Lemm.) comb. nov. (=P. munusculum 

Lind.) ; umbonatum Stein var. inaequale contactum (Lemm.) comb. 
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nov.; umbonatum St. var. inaequale remotum (Lemm.) comb. nov.; 
umbonatum contactum (Stein) comb. nov. proposées par M. LEFEVRE 
in Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 1927. 


Peridinium inconspicuum Lemm. var. balatonicum n. var. ` qua- 
dridens Stein var. adens n. var. décrites par G. Entz in aichiyom 
Balatonicum, I, 1927. 


Peridinium keyense n. sp. ; var. gonyaulacoides n. var. ` cunning- 
toniu Lemmermann var. quinquecuspidata n. var. ; marchicum Lemm. 
var. keyense n. var. décrites par G. NyGaarp in Vidensk. Medd. fra 
Dansk. naturh. Foren., LX XXII. 


Peridinium orbiculare Pauls. var. temaris n. var. ` nipponica n. sp. ; 
spheroidea n. sp. ; hirobis n. sp. ; okamurai n. sp. : koma n. sp. ; coni- 
cum Gran fa asamushi n. fa; pentagonum Gran fa depressum n. fa; 
quinquecorne n. sp. ; levanderi n. sp.; munobis n. sp. ; biconicum n. 
sp., ventricum n. sp. décrites par Tonn Tas AsÉ in The 
Science Reports of the Tohoku Imper. Univer., vol. II, n° 4, Sendai, 
1927. 


Phalacroma doryphorides n. sp. décrite par Pierre DANGEARD in 
Annales de l’Institut Océanogr., IV, 1927. 


Phalacroma Paulseni n. sp. ; sphaeroidea n. sp. ; planiceps n. sp. dé- 
crites par J. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Porella n. g. globulus n. sp., adriatica n. sp. décrits par J. Scuir- 
LER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Porella bisimpressa (Schiller) comb. nov. ; perforata (Gran) comb, 
nov. proposées par J. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Prorocentrum obtusidens n. sp.; bidens n. sp. ; Lebourae n. sp. ; 
sphaeroideum n. sp. décrites par J. ScHILLER in Aedh f. Protistenk., 
61, 1928. 


Sphaeridinium asymmetria n. sp. décrite par Touru HIDEMITI ABE 
in The Science Reports of the Tohoku Imper. Univers., vol. IT, n° 4, 
Sendai, 1927. 


d) Euglenoidida. 


Euglena Klebsii (Lemmermann) comb. nov. (= E. intermedia 
var. Klebsii Lemm.); rubida n. sp.; chlamydophora n. sp. ; ana- 
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baena Mainx var. minor n. var.; var. minima n. var. décrites par 
F. Matnx in Arch, f. Protistenk., 60, 1928. 


Euglena lucens n. sp. décrite par F. Güntuer in Arch. f. Protis- 
tenk,..60, 1928. 


Trackelomonas horribilis n. sp. décrite par A. Pascner in Arch. 
f. Protistenk., 58, 1927. 


Trachelomonas hystrix Teiling var. obesa n. var.; subcaudata n. 
sp. décrites par E. MEssıkomMEr in Mitteil. aus dem Botan. Museum 
Univ. Zürich, CX XII, 1927. 


Trachelomonas incertissima nom. nov. (— T. oblonga Lemm. var. 
scabra Playfair); lacustris Drezepolski (non Skvortzow) var. gra- 
nulosa (Playf. comb. nov. (= T. pulcherrima Playf var granulosa 
Playf.) ; subtruncata nom. nov. (= T. australis Playf. var. splendida 
Playf.) ; Playfairiana nom, nov. (= T. pulcherrima Playf. var. lis- 
morensis Playf.); pygmaea (Playfair) comb. nov. (= T. scabra Playf, 
var. pygmaea Playf.) ; scrobiculata (Playf.) comb. nov. (= T. scabra 
Playf. var. scrobiculata Playf.); tambowika Swirenko var. ovalis 
(Playf.) comb. nov. (= T. urceolata Stokes var. ovalis Playf.) ; Dan- 
geardiana nom. nov. (= T. Dangeardi Defl. non T. Dangeardi Skvort- 
zov) ; jaculata (Palmer) comb. nov. (— T. triquetra Playf. var. jacu- 
lata Palmer) (nomen corrigendum : pro jaculifera Defl. qui est lapsus 
calami) proposés par G. DEFLANDRE in Bull. Soc. Bot. de France, 
LXXIV, 1927. 


Trachelomonas pseudofelix n. sp.; fragaria n. sp.; hirta Cunha var. 
duplex n. var. ; Fern nti n. sp. décrites par G. DkrLANDRE in Bull. 
Soc. Bot. de France, LX XIV, 1927. 


Trachelomonas intermedia Dang. var. nankinensis n, var. ; Kellog- 
gu Skvortzov var. sinica n. var., var. nankinensis n. var,, var. rigida 
n. var. ; acanthostoma Stokes var. nankinensis n. var. ; armata (Ehr.) 
Stein var. intermedia n. var., var. abrupta n. var., var. nankinensis 
n. var., var. paucispinosa n. var. ; Chiao n. sp., var. punctata n. var. ; 
Stewards n. sp., var. crenulatocollia n. var. ; teres Maskell var. nan- 
kinensis n. var., var sinensis n var.; paludosa Skv. var. nanki- 
nensis n. var. ; depressa Swirenko var. lata n. var. ; Palmeri n. sp. ; 
orenburgica Swirenko var. nankinensis n. var. ; nankinensis n. sp.; 
Kofcidi n. sp. décrites par B. W. Sxvortzov in The China Journal, 
VII, 2, 1927. vo 
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` e) Phytomonadida. 


Brachiomonas Westiana nom. nov. (— B. submarina West non 
Bohlin) proposé par PASCHER in Süsswasserflora Deustchlands Oester- 
reichs und der Schweiz, Heft 4. Fischer, Jena, 1927. 


Carteria nigra n. sp. décrite par SkvorTzov in Arch. für Hydrobiol., 
XVIII, 1927. 


Carteria albostriata n. sp. ` caudata n. sp. ` coccifera n. sp. ; com- 
pressa n. 8p:, elongata n. sp. ; globulosa n. sp. ; lobata n. sp. ; malleo- 
lata n. sp.; multifissa n. p.; oleifera (Korschikoff) comb. nov. ; 
plana n. sp. ; polychloris n. sp. ; quadrangulata n. sp. ` semiglobosa 
n. sp. ; simplex n. sp. ; eiridesiriata n. sp. décrites par PASCHER in 
Süsswasserfl. u. s. w. H 4, 1927. 


Carteria Pascheri n. sp. décrite par Skusa in Act. Hort. Bot. Lat- 
viensis, I1, 1927. 


Characiochloris n. g. characioides (Korschikoff) comb. nov. ; sessilis 
(Korsch.) comb. nov.; epizootica (Korsch.) comb. nov. proposés 
par PascHrR in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Chlamydobotrys Korschikoffi (Schkorbatoff) comb. nov. proposóe 
par PascHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


| Chlamydobotrys squarrosa n. sp. décrite par KonsHikov in Arch. 
f. Protistenk., 61, 1928. ; 


Chlamydomogas Aalesundensis (Wille) comb. nov. ; agloëformis 
n. sp. ; alpina (Wille) comb. nov. ; anglica (West) comb. nov. ; apex 
n. sp. ; attenuata (Korschikoff) comb. nov. ; aulata n. sp.; |basis- 
tellata n. sp. ; bicocca n. sp. ; biconica n. sp. ; biconveta n. sp. ; celer- 
rima n. sp.; cingulata n. sp. ; clathrata (Korschikoff) comb. nov. ; 
complanata n. sp.; coniformis n. ep, ; conocylindrus n. sp. ; dentata 
n. Sp. ; depauperata n. sp. ; dissecta (Korschikoff) comb. nov. ` der- 
sover.tralis n. sp. ; elongata n. 8p. ; Franki n. sp. ; gyroides n. sp. ; 
gyrus n. Sp. ; impressa n. sp. ; incrassata (Korschikoff) comb. nov. ; 
incerta n. sp. ; incurea n. Sp. ; inversa n. sp. ; Korschikoffia n. sp. ; 
lagenula n. sp. ; longeovalis n. ep. ` longiciliata n. sp. ; longirubra 
n. sp.; mirabilis (Korschikoff) comb. nov.; mucosa (Korschikoff) 
comb. nov. ; obversa n. sp. ; ovalis n. sp. ; palatina (Schmidle) comb. 
nov.; paradoxa (Korschikoff) comb. nov. ` penioides n. sp. ; penium 
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n. sp.; platystigma (Korschikoff) comb. nov. ` pomiformis n. sp.; 
pseudagloé n. sp.; pseudopertyi n. sp.; dise. (Korschikoff) 
comb. nov.; pseudoreticulata n. sp. ; Rudolphiana n. sp.; Serbinowi 
(Wille) comb. nov. ; simplex n. sp. ; Smithiana n. sp. ; subasymme- 
trica n. sp. ; umbonata n. sp. ; eiridemaculata n. sp. ; Westiana n. 
sp., décrites par PASCHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Chlamydomonas pertusa Chodat var. subglobosa n. var: ; rigensis 
n. sp. décrites par Skusa in Act. Hort. Bot. Latviensis, II, 1927. 


Chlorogonium aculeatum (Korschikoff) comb. nov.; euchlorum 
Ehr. var. minuta n. var. ; neglectum (Korsch.) comb. nov. décrites 
par PascHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Chlorophysema n. g. apiocystiforme (Artari) comb. nov. ; ınertis 
(Korschikoff) comb. nov. proposés par PASCHER in Süsswasserfl u. 
s. w. H. 4, 1927. 


Coccomonas planctonica n. sp.; ccrdiformis n. sp. décrites par 
Sxvortzow in Arch. für Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Diplostauron elegans n. sp. décrite par Skusa in Act. Hort. Bot. 
Latviensis, II, 1927. 


Diplostauron pentagonium (Hazen) comb. nov. proposée par Pas- 
CHER in Siisswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Eudorina charkowiensis (Korschikoff) comb. nov.  zllinoisensis 
(Kofoid) comb. nov., proposées par PascHER in Süsswasserfl. u. 8. w. 
H. 4, 1927. 


Fortiella n. g. brunnea n. sp. ; bullulina (Playfaif) comb. nov. ; 
scrobiculata (Playfair) comb. nov., décrits par PAscHER in Süsswas- 
serfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Fortiella Playfairii n. sp. décrite par Skusa in Act. Hort. Bot. 
Letviensis, I1, 1927. 


Furcilia lobosa Stokes f. stigmatophora n. f. décrite par Skusa in 
Act. Hort. Bot. Latviensis, 1I, 1927. 


Gigantochloris n. g. permaxima n. sp. décrits par PASCHER in Süss- 
wasserfl. u. s. w. H 4, 1927. 


Gonium formosum n. sp. décrite par PAscHER in Süsswasserfl. u. 
8. w. H. 4, 1927. ` 
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Hyalogonium n. g. acus (Korschikoff) comb. nov. ` Klebsii n. sp. 
décrits par PAscHER in Süsswasserfl. u. s. w. H 4, 1927. 


Korschikoffia n. g. collata n. sp.; guttula n. sp. décrits par Pas- 
CHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Lobomonas ampla n. sp. décrite par PAscHER in Süsswasserfl. u. 
s. w. H. 4, 1927. 


Malleochloris n. g. sessilis n. sp. décrits par PAscHER in Süsswas- 
“serfl. n. s. w. H. 4, 1927. 


Pascheriella n. g. tetras n. sp. décrits par Korsuikov in Arch. f. 
Protistenk., 61, 1928. 


Pedinopera n. g. granulosa (Playfair) comb. nov. ; rugulosa (Play- 
fair) comb. nov. ; var. angulata (Playf.) comb. nov. décrits par Pas- 
CHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Phacotus angustus n. sp. ; subglobosus n. sp. décrites par PASCHER 
in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Phyllomonas caeca n. sp. décrite par PascHER in Süsswasserfl. u. 
s. w. H. 4, 1927. 


Platychloris n. g. minima n. sp. décrits par PascHER in Süsswasserfl. 
u. s. w. H. 4, 1927. 


Polytoma angustum n. sp. ; cylindraceum n. sp. ; dorsiventrale n. sp. 3 
majus n. Sp. ; minus n. Sp. ; obtusum n. sp. ; papillatum n. sp. ; pseu- 
duvella n. sp. ; tetraolare n. sp. ; décrites par PAscHER in Süsswasserf. 
u. s. w. H. 4, 1927. | 


Polytomella globosa n. sp. décrite par PASCHER in Süsswasserfl. u. 
8. Ww. H. 4, 1927. 


Pteromonas angulosa Lemmermann var. Takedana (West) comb. 
nov. ` cryophila (Chodat) comb. nov. ` Golenkiniana n. sp. décrites 
par PAscHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Pteromonas conspersa n. sp. ; Pascheri n. sp. ; compressa n. sp. dé- 
crites par SKVORTZOW in Arch. für Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Pteromonas aculeata Lemm. var. Lemmermannii n. var. décrite. 


par Skusa in Art. Hort. Bot. Latviensis, II, 1927. 
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Pyramidomonas minima n. sp.; tetrarhynchus Schmarda var. 
minor n. var. décrites par PASCHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 
1927. 


Scherffelia angulata n. sp. ; ovata n. sp. décrites par PASCHER in 
Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Scourfieldia quadrata n. sp. décrite par PASCHER in Süsswasserfl. 
u. s. w. H. 4, 1927. 


Sphaerellopsis fluviatilis (Stein) comb. nov. ` sphaerellcides n. sp. 
décrites par PASCHER in Süsswasserfl. u, s. w. H. 4, 1927. 


Sphenochloris n. g. Printzi n. sp. ; urceolata (Printz) comb. nov. 
décrits par PASCHER in Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Spirogonium n. g. chlorogonioides n. sp. décrits par: PASCHER in 
Süsswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


Stylosphaeridium inhaerens (Bachmann) comb. nov. proposée par 
PASCHER in Siisswasserfl. u. s. w. H. 4, 1927. ; 


Tetrablepharis obovalis n. sp. décrite par PAscHER in Süsswasseril. 
u, s. w. H. 4, 1927. 


Tussetia n. g. polytomoides n. SP. décrits par PASCHER in SE 


serfl. u. s. w. H. 4, 1927. 


B) ZOOMASTIGINA 
f) Protomonadida. 


Bicosoeca kepneri n. sp. décrite par Bruce D. RgvNorps in Trans. 
Amer. Microsc. Soc., 46, 1927. 


Crithidia spinigeri n. sp. (hóte : Spiniger domesticus) décrite par 
C. Pinto in Boletim biologico, n° 7, 1927. 


Devescovina clongata n. sp. (hôte : Hodotermes murgabicus) décrite 
par T. BERNSTEIN in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Eutrichomastiz rhinocrici n. sp. (hôte : Rhinocricus sp.) décrite par 
O. da Fonseca in C. R. Soc. Biol., n° 8, 1928. 


Eutrichomonas termitis n. sp. (hôtes : termites du Turkestan), dé- 
crite par T. BERNSTEIN in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 
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Herpetomonas notonectae n. sp. (hóte : Notonecta viridis) décrite 
par R. Poisson in Bull. Biol. de la France et de la Belg., LXI, 4, 
1927. | 


Herpetomonas arctocorixae n. sp. (hôte : Arctocorixa interrupta) 
décrite par ELery R. Becker in Journ. of Parasit., XIV, 2, 1927. . 


Leptomonas pyraustae n. sp. (hôte : Chenilles de Pyrausta nubilalis) 
décrite par A. PAiLLor in C. R. Acad. Se, CLXXXV, n° 14, 1927. 


Monocercomonas hassali nom. nov. (= Monocercomonas ‘caviar 
Cunha et Muniz 1921 non Grassi 1879) proposé par A. M. da Cunxa 
et J. Muniz in C. R. Soc. Biol., n? 31, 1927. 


Tetradimorpha n. g. radiata n. sp. décrite par Ta Sura Hsrunc 
in Trans. Amer. Mier. Soc., 46, 1927. 


Trichomonas aragoi n. sp. (hóte : Tamandua tetradactyla) décrite 
par A. M. da Cunua et J. Muniz in C. R. Soc. Biol., n° 31, 1927. 


Trichomonas anthropopitheci n. sp. (hóte : Antropopithecus troglo- 
: dytes) décrite par R. DEscuiENns in Bull. Soc. Path. exotique, XX, 
1927-— — 


Trichomonas didelphidis n. sp. (hóte : opossum) ; felistomae n. sp. 
(hôte : chat) ; macacoeaginae n. sp. (hôte : Macacus rhesus) ` cyno- 
myst n. sp. (hôte : prairie-dog) ; canistomae n. sp. (hôte : chien) dé- 
crites par R. Heener et H. RarcLirre in Journ. of Parasit., XIV, 
41, 1927. 


Trichomonas vermiformis n. sp. (hôtes : termites du Turkestan) 
décrite par T. Bernstein in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Trypancsoma neveu-lemairei n. sp. (hóte : Rana esculenta) décrite 
par E. Bruwpr in Ann. de Parasit. hum. et comp., VI, 1928. 
g) Hypermastigida. 


Holomastigotes magnum n. sp. (hóte : Hodotermes murgabicus) dé- 
crite par T. BERNSTEIN in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


 Holomastigotoides cingulatum n. sp. (hôte : Hodotermes murgabi- 
cus) décrite par T. BERNSTEIN in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


_Trichonympha turkestanica n. sp. (hótes : termites divers) décrite 
par T. Bernstein in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


106 RÉPERTOIRE DES PROTISTES NOUVEAUX 


h) Diplomonadida. 
Trygonomonas diplostomum n. sp. (hóte Rana clamitans) décrite 
par Manx in The Journ. of Parasitology, XIII, 1927. 
i) Polymonadida. 


Stephanonympha dogieli n. sp. (hôte : Hodotermes murgabicus) 
décrite par T. Bernstein in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


4. — SPOROZOA 


A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregarinida. 


Actinocephalus blaniuli n. sp. (hóte : Blaniulus guttulatus) décrite 
par M. J. Trirritt in Protozoology, 3, 1927. / 


Amphoroides cirsi n. sp. (hôte : Polydesmus complanatus) décrite | 
par M. J. Trirritt in Protozoology, 3, 1927. 


Grayallia n. g. quadrispina n. sp. (hóte : Pheretima heterochaeta) 
décrite par SETNA in Parasitology, XIX, 1927. 


Tetraédrospora n. g. sciarae n. sp. (hóte : larves Sciara militaris ou 
S. Thomae) décrits par I. TscHupovsxata in Arch. f. Protistenk., 60, 
1928. ; 

b) Coccidiida. 3 


Coccidium Salamandrae atrae subsp. nov. (hôte : Salamandra atra) 
décrite par M. Pursarix in Bull. Soc. Path. exot., XX, 1927. 


Eimeria (?) Travassosi n. sp. (hôte ` Dasypus sexcinctus)décrite 
par A. M. da GunnA et J. Muniz in C. R. Soc. Biol., n° 8, 1928. 


Eimeria dukei n. sp. (hôte : Nyctinomus pumilus) décrite par La- 
vIER in C. R. Soc. Biol., n? 36, 1927. a 


Eimeria ictidea n. sp. ; furonis n. sp. (höte : Mustela putorius) dé- 
crites par Hoare in Ann. of trop. med. and parasitol., XXI, 1927. 


Haemogregarina lahillei n. sp. (hôte : Tropidonotus natrix) décrite 
par E. Brumpr in Ann. de Parasit. hum. et comp., VI, 1928. 
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Isospora laidlawi n. sp. (hôte : Mustela putorius) décrite par HoARE 
in Ann. of trop. med. and parasitol., XXI, 1927. 


c) Haemosporidia. 


Babesiella karelica n. sp. (hôte : Bos taurus) décrite par YAKIMOFF 
in Arch. f. Protistenk., 60, 1928. 


Frangaiella caucasica n. sp. (hôte : Bos taurus) décrite par Yarı- 
MOFF et BELAWINE in Centralbl. f. Bakt. Abt., I, 103, 1927; occi- 
dentalis n. sp. (hôte : Bos taurus), décrite par YAKIMOFF et Boun- 
ZEFF in Arch. f. Protistenk., 59, 1927. 


Plasmodium cathemerium n. sp. (hôte : Passer domesticus); in- 
constans n. Sp. (hóte : Passer domesticus) décrites par E. HARTMAN 
in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


.B) CNIDOSPORIDIA 


e) Microsporidia. 


Perezia pyrausta n. sp. (hóte : Chenilles de Pyrausta nubilalis) dé 
crite par A. ParrLor in C. R. Acad. Sc., CLX XXV, n? 14, 1927. 


9. — INFUSORIA 


a) Ciliata. 


Acanthostomella n. g. noreegica (Daday) comb. nov. proposés par 
JüRGENSEN in Tierwelt der Nord und Ostsee (Grimpe-Wagler) Lief., 
VIII, Leipzig, 1927. 


Anoplophrya ctenodrili n. sp. (hóte : Ctenodrilus monostylos) décrite 
par O. Marres in Zool. anz., LXX, 1927. 


Balantidium amygdalli n. sp. (hóte : Bufo macrotis); bicaeata n. 
sp. (hôte : Bufo melanostictus) décrites par Buatia et GULATTI in 
Arch. f. Protistenk., 57, 1927. 


Bundleia n. g. postciliata (Bundle) comb. nov. (— Buetschlia post- 
ciliata Bundle) ; blatypharyngea n. sp. (hóte : Tapirus americanus) 
décrits par A. M. da Cunua et O. Muniz in C. R. Soc. Biol., n° 8, 
1928. 
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Cepedea metcalfi n. sp. (hôte : Bufo melanostictus) : punjabensis n. 
sp. (hôte : Bufo melanostictus) ; Sialkoti n. sp. (hôte : Bufo macrotis) 
décrites par Buatia et GurATTI in Arch. f. Protistenk., 57, 1927. 


Diplodinium minimum n. sp.; cleeelandi n. ep. ; hegneri m. sp. ; 
helseri n. sp. (hôte commun : Bos taurus) décrites par BECKER et TAL- 
BOT in Iowa State college Journ. of Science, I, 1927. 


Frontoniella n. g. complanata n. sp. décrits par A. WETZEL in Arch. 
f. Protistenk., 60, 1927. 


 Hastatella aesculacantha n. sp. décrite par J. Jarocki et W. Jun, 
BOWSKA in Zool. Anz., LXXIH, 1927. 


Hclophrya mamillata n. sp.; truncata n. sp.; vesiculosa (Kahl) 
comb. nov. (= Prorodon vesiculosa Kahl); alveolata (Kahl) comb. 
nov. (= Urotricha alveolata Kahl); gracilis (Pénard) comb. nov. 
(= Urotricha gracilis Pénard) décrites ou proposées par A. KAHL in 
Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Lacrymaria minima n. sp. ; sapropelica n. sp. décrites par A. KAHL 
in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Lagynophrya n. g. mutans n. sp., var. conifera n. var. ; fusidens 
n. spr; mucicola n. sp. ; simplex n. sp. ; rostrata n. sp. ; retractilis n. 
sp. décrits par A. KAnr.in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Lagynus vestitus n. sp. ; mucicola n. sp. ; Faurei nom. nov. (= Ho- 
lophrya Kessleri Fauré- ran non Eno décrites et proposé par 
A. Kaunu in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Nyctotherus reniformis n. sp. (hóte : Bufo macrotis) décrite par 
Buatia et GuLATTI in Arch. f. Protistenk., 5/, 1927. 


Nyctotherus Haranti Grassé 1926 ; tipulae n. sp., décrites par P.. 
GRASSÉ in Annales de Protistologie, I, 1928. 


Opalina coracoidea Bezz. sub. sp. lahoriensis subsp. nov. (hóte : 
Rana tigrina et Bufo melanostictus) décrite par BHATIA et GULATTI 
in Arch. f. Protistenk., 57, 1927. 


Plagiocampa longis n. sp. ; minima n. sp. décrites par A. Kanu in 
Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Platyophrya spumacola n. sp. décrite par A. Kant in Arch. f. Pro- 
tistenk., 60, 1927. 
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Prorodon minutus n. sp.; viridis n. sp.; teres Ehr. var. crassa n. 
var. ; brachyodon n. sp. décrites par A. Kant in Arch. f. Protistenk., 
60, 1927. 


Protohallidae fam. nov. et : 


Protohallia n. g. uncinata nom. nov. (— Rhipidostoma uncinatum) 
proposés par A. M. da Gunma et J. Muniz in C. R. Soc. Biol., 1927. 


Protoopalina nyanza n. sp. (hóte : Varanus niloticus) décrite par 
Lavier in C. R. Soc. Biol., n° 36, 1927. 


Pseudoprorodon vesiculatus n. sp.; major n, sp.; sulcatus n. sp. 
décrites par A. Kanr.in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Rhagadostoma completum Kahl var. candens n. var. décrite par 
A. Kan in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


Spathidium caudatum n. sp. décrite par A. WETZEL in Arch. f. 
Protistenk., 60, 1927. 


Spasmostcma n. g. viride n. sp. décrits par A. Kanr in Arch. f. 
Protistenk., 60, 1927. 


Thoracophrya marina n. sp. décrite par A. Kant in Arch. f. Pro- 
tistenk., 60, 1927. | 


Trachelocerca Entzi n. ep: sulcata (Gruber) comb. nov. (— Lagy- 
nus sulcatus Gruber) décrite et proposée par A. Kant in Arch. f. Pro- 
tistenk., 60, 1927. 


Urotricha armata n. sp. ; synurapaga n.h sp. décrites par A. KANL 
in Arch. f. Protistenk., 60, 1927. 


b) Suctoria. 


Pottsia n. g. infusoriorum n. sp. (hôtes : Folliculia ampulla, F.. ele- 
gans, Cothurnia ingenita et C. socialis) décrits par E. CHATTON et 
A. LworF in Bull. Inst. Océanogr., n° 489, 1927. 
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PROTOPHYTA 


1. — SCHIZOPHYTA 


a) Schizomycetes. 


Bacillus aminovorans n. sp. décrite par den Dooren de Jone 
(L. E.) in Centralbl. f. Bakt. etc., Abt. IT, Bd. 71, 1927. 


Bacillus fluorescens baregensis subsp. nov. décrite par R. RoBINNE 
et P. Haupuroy in C. R. Soc. Biol., n° 1, 1928. 


Bacterium baregensis oosporogenes subsp. nov. décrite par R. Ro- 
BINNE et P. Haupuroy in C. R. Soc. Biol., n° 1, 1928. 


Bacterium radicicola forma Carmichaeliana n. fa. (sur tubercules 
radiculaires de Carmichaelia australis) décrite par MiLovrpov (P. F.) 
in Gentralbl. f. Bakt., etc., Abt. IT, Bd. 73, 1928. 


Beggiatoa maxima n. sp. ; minor n. sp. décrite par UPnor in Arch. 
für Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Chromobacterium viscosum n. sp. décrite par M. Grimes in Cen- 
tralbl. f. Bakt., Abt. II, Bd. 72, nes 15-24, 1927. 


Corynebacterium murisepticum n. sp. (hôte : Souris) décrite par 
HorznHaAUusEN (G. FREIN von) in Centralbl. f. Bakt., Abt. I, Orig. Bd. 
105 Heft 1/3, 1927. 


Heliconema vincenti nom. nov. (hôte : homme) (= Spircchaeta 
Vincenti + Bacillus fusiformis) proposé par SANARELLI in Ann, 
Inst. Pasteur XLI, 1927. i 


Microbacillus citreus baregensis subsp. nov. décrite par R. Ro- 
INNE et P. Haupuroy in C. R. Soc. Biol., n° 1, 1928. 


Micrococcus baregensis purpureus subsp. nov. décrite par R. Ro- 
BINNE et P. Haupuroy in C. R. Soc. Biol., n° 1, 1928. 


Mycobacterium opacum n. sp.; salmonicolor n. sp. décrites par 
den Dooren de Jone (L. E.) in Centralbl. f. Bakt., etc., Abt. II,Bd. 
71, 1927. 


Protaminobacter n. g. alboflaeum n. sp. ; rubrum n. sp. décrits par 
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den DoonEN de Jona (L. E.) in Centralbl. f. Bakt., etc., Abt. II, Bd. 
71, 1927. 


Pseudomonas aminovorans n. sp. décrite par den Dooren de JONG . 
(L. E.) in Centralbl. f. Bakt. ete. Abt. II, Bd. 71, 1927. 


Spirochaeta normandi n. sp. (hôte : Ornithodorus normandi) décrite par 
NicoLLE, ANDERSON et Cotas BeLcour in C. R. Acad. Ge, 184, 1927. 


S pirochaeta sumatrana n. sp. décrite par M. ZuELZER in Centralbl. 
f. Bakt. Abt. T, Orig., Bd. 105, 1928. 


Thiocapsa floridana n. sp. décrite par UpHor in Arch. für Hydro: 
biol XVII, 1927. 


Thiothrix minutissima n. sp. décrite par UPnor in Arch. für Hy- . 
drobiol., XVIII, 1927. 


Thiospirillepsis n. g. floridana n. sp. décrits par Upuor in Arch. 
für Hydrobiol, XVIII, 1927. 


b) Myxophyceae. 


Anabaena variabilis forma crassa n. fa; solitaria Kleb. var. tenuis 
n. var. ; flos-aquae (Lyngb.) Bréb. var. intermedia n. var. ; forma spt- 
roides n. fa. ; spiroides Kleb. var. talyschensis n. var. décrites par ` 
N. N. Woronicuin in Trav. Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 
1927. 


Aphanocapsa endolithica Ercegovic var. rieulorum n. var. décrite 
par L. GEITLER in Arch. f. Protistenk., 60, 1928. 


Aspalatia n. g. crassior n. sp. ; tenuior n. sp. décrits par ERCEGOVIC 
in Acta botan. Inst. botan. Univers. Zagrebensis, II, 1927. 


Aulosira striata n. sp. décrite par N. N. Woronicuin in Trav. Soc. 
Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Boanema n. g. scoparia n. sp. décrits par ERcEGOVIC in Acta botan. 
Inst. botan. Univers. Zagrebensis, II, 1927. 


Calothrix aeruginosa n. sp. décrite par N. N. WoronicHIn in Trav. 
Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Calothrix Flahaulti n. sp. décrite par P. FRÉwY in Arch. de Botan., 
I, 1, Caen, 1927. 
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Calothrix Kossinskajae n. sp. décrite par W. PoLsanskı in Arch. 
Russes de Protistol., VI, 1927. 


Chroococcus turgidus Naeg. var. maximus n. var. ; Gomontii n. sp. 
décrites par G. Nycaar in Vidensk. Medd. fra Dansk naturh. Foren., 
LXXXII. 


Crinalium n. g. endophyticum n. sp. décrits par W. B. Crow in 
Ann. of Botany, XLI, 1927. 


Cyanostylon n. g. microcystoides n. sp. décrits par L. GEITLER in 
Arch. f. Protistenk., 60, 1928. 


Cylindrospermum punctatum n. Sp. ; caucasicum n. Sp. décrites par 
N. N. WononicHIN in Trav. Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 
SEP 


Dichothrix ccmpacta (Ag.) Born. et Plah. var. calcarata n. var. ; 
subdichctoma n. sp. décrites par N. N. WoronichHin in Trav. Soc. 
Naturalistes de Leningrad, I VJ, 3, 1927. 


Fischerella caucasica n. sp. décrite par N. N. WononicniN in Trav. 
Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Gloeothece coerulea n. sp. décrite par L. GEITLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 60, 1928. 


. Gomphospheria aponina Kg. var. minor n. var. décrite par G. Nr- 
GAARD in Vidensk. Medd. fra Dansk naturh. Foren., LXXXII. 


Hammatoidea simplex n. sp. décrite par N. N. WonoNtcHIN in Trav. 
Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Hassallia Mangini n. sp. ; byssoidea Hass. var. polyclados n. var. 
décrites par P. FREMY in Bor Algol., III, 1927. 


Homoeothrix crustacea n. sp. décrite par N. N. WoronicuHin in Trav. 
Soc. Naturalistes de Leningrad, I VI, 3, 1927. 


Homoeothrix earians n. sp. décrite par 1. GEITLER in Arch. f. Pro- 
tistenk., 60, 1928. 


Hydrocoleus turfosus n. sp. décrite par N. N. WoronicHin in Trav. 
Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Hyphomorpha Perrieri n. sp. décrite par P. Fremy in Arch. de 
Botan., I, 4, Caen, 1927. 
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Juguspira n..g. proposé par W. B. Crow in Trans. Amer. Mier, Soc., 
XLVI, 1927. 


Microcystis elabens Kg. var. minor n. var. décrite par G. NYGAARD 
in Vidensk. Medd. fra Dansk naturh. Foren , LXXXII. 


Myxosarcina chroococcoides n. sp. décrite par L. GEITLER in Arch. 
f. Protistenk., 60, 1928. 


- Phormidium alaskense Gomont n. sp. décrite par P. FRÉMY in Bull. 
Mus. Nat. Hist. Paris, 1927. 


Plectonema diplosiphon n. sp. décrite par N. N. WononicHIN in 
Trav. Soc. Naturalistes de Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Porphyrosiphon fuscum Gomont n. sp. décrite par P. Fremy in 
Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 1927. 


Rieulariopsis floccosa n. sp. décrite par N. N. WoRONICHIN in Trav; 
Soc. Naturalistes de Leningrad, LV1, 3, 1927. 


Schizothrix lateritia (Ktz.) Gom. var. Hansgirgii n. var. ; tenuis 
n. sp. décrites par N. N. WoronicuHin in Trav. Soc. Naturalistes de 
Leningrad, LVI, 3, 1927. 


Schizothrix (Hypheothrix) perforans n. sp., var. major n. var. ; S. 
(Inactis) semiglobosa n. sp. décrites par L. GEITLER in Arch. f. Pro- 
tistenk., 60, 1928. 


Solentia n. g. stratosa n. sp. décrits par EncEGovic in Acta botan. 
Inst. botan. Univers. Zagrebensis, II, 1927. 


Spelaeopogon Kashyapi n. sp. décrite par YAJNAVALKYA BHARAD- 
WAJA in Ann. of Bot., XLII, 1928. 


Spirulina Margaritae (Gomont) Frémy n. sp. décrite par P. FRÉMY 
in Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 1927. 
2. — CHRYSOPHYTA 
b) Diatomeae. 


MAchnanthes gracillima n. sp. ; pinnata var. japonica n. var. décrites 
par HusrEDT in Arch. f. Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Achnanthes Grimmei Krasske var. inflata n. var., var. elliptica 
n. var, décrites par G. Krasske in Arch. für Hydrobiol., XVIH, 1927. 


114 RÉPERTOIRE DES PROTISTES NOUVEAUX 


Amphiprora medulica Peragallo var. sinensis n. var. décrite par 
SKVORTZOV in Journ. of Bot., 1927. 


Amphora anguta (Greg) Cleve var. sinensis n. var. décrite par 
SKVORTZOV in Journ. of Bot., 1927. 


Caloneis amphisbaena var. undulata n. var. décrite par G. KRASSKE 
in Arch. für Hydrobiol., XVIIT, 1927. 


Caloneıs amphisbaena var. aequata n. var.; permagna var. elon- 
gata n. var. décrites par R. W. Korse in Pflanzenforschung Hrsg. 
R. Kolkwitz, H. 7, Fischer, Iena, 1927. 


Caloneis pulchra n. sp. décrite par E. MEssıkomMmer in Mitteil. aus 
dem Botan. Museum Univ. Zürich, CX XII, 1927. 


Cocconeis placentula Ehr. var. klinoraphis n. var. ; var. pseudoli- 
neata n. var. décrites par L. GEITLER in Arch. für Protistenk., 59, 


1927. 


Corethron lusitanicum n. sp. décrite par Pierre DANGEARD in An- 
nales de l’Institut Océanogr., IV, 1927. 


Coscinosira atlantica n. sp. décrite par Pierre DANGEARD in An- 
nales de l'Institut Océanogr., IV, 1927. 


Cyclotella Meneghiniana var. tenera n. var. décrite par R. W. KOLBE 
in Pflanzenforschung Hrsg. R. Kolkwitz, H. 7, Fischer, lena, 1927. 


Cymatopleura sinensis n. sp. décrite par SkvonTzov in Journ. of 
Bot., 1927. 


Diatoma elongatum var actinastroides n. var. décrite par W. KRIE- 
GER in Kolkwitz, Pflanzenforschung Heft 10, Iena, 1927 


Eunotia tropica n. sp. décrite par Husrepr in Arch. f. Hydrobiol., 
XVIII, 1927. 


Gomphonema subcymbellum n. sp. décrite par E. MEssIKOMMER in 
Mitteil. aus dem Botan. Museum Univ. Zürich. CXXII, 1927. 


Gomphonema vastum n. sp. ; lingulatum n. sp. décrites par Hus- 
TEDT in Arch. f. Hydrobiol., XVI11, 1927. 


Mastogloia Braunii Grün. var. sinensis n. var. ; pumila Grün. var. 
sinensis n. var.; Grevillei W. Sm. var. sinica n. var. décrites par 
SxvonTzov in Journ. of Bot., 1927. 
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Navicula tientsinensis n. sp. décrite par SkvonTzov in Journ. of 
Bot., 1927. 


Navicula Lundstroemii var. protracta fa minor n. fa; peregrina fa 
minor n. fa, fa angustata n. fa. ; salinarum fa minima n. fa. décrites 
par R. W. Kozse in Pflanzenforschung Hrsg. R. Kolkwitz, H. 7, 
Fischer, Iena, 1927. 


Navicula Creuzburgensis n. sp.; Soodensis n. sp.; salinarum fa 
parallela n. fa. décrites par G. Krasske in Arch. für Hydrobiol., 
XVII), 1927. 


Navicula Brehmi n. sp.; globulifera n. Sp.; semencides n. Sp. ; 
subdicephala n. sp. décrites par Hustepr in Arch. f. Hydrobiol., 
XVIII, 1927. 


Nitzschia rigida Kg. var. sinensis n. var.; sigma W. Sm. var. 
serpentina n. var. décrites par Skvonrzov in Journ. of Bot., 1927. 


Nitzschia Gandersheimiensis n. sp. décrite par G. Krasske in Arch. 
für Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Pinnularia montana n. sp. ; karelica var. japonica n. var. décrites 
par Husteor in Arch. f. Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Pleurosigma Spenceri Sm. var. tienisinensis n. var. ; var. sinensis 
n. var. décrites par Skvortzov in Journ. of Bot., 1927. 


Stephanodiscus pusillus (Grün.) comb. nov. (= St. hantzschii var. 
` pusillus Grünow) ; binderanus (Kütz) comb. nov. (= Melosira bin- 
derana Kützing) proposées par W. KnrEGER in Kolkwitz, Pflanzen- 
forschung, Heft 10, Iena, 1927. 


Surirella tientsinensis n. sp. décrite par Skvorrzov in Journ. of 
Bot., 1927. 


-~ Surtrella chilensis var. tumida n. var., var. constricta n. var. ;«var. 
rostrata n. var. ; Wetzeli var. dubia n. var. décrites par Husrzon 
in Arch. f. Ee XVIII, 1927. 


Synedra acus var. Ostenfeldii n. var. décrite par W. KRIEGER in Kol- 
= kwitz, Pflanzenforschung, Heft 10, Iena, 1927. 


Tropidoneis maxima Greg. var. sinensis n. var. décrite par Skvon- 
TZOV in Journ. of Bot., 1927. 


Tryblionella debilis Arn. et Kyl. v. sinensis n. var. décrite par 
SKVORTZOV in Journ. of Bot., 1927. 
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3. — CHLOROPHYTA 


a) Chlorophyceae. 


III. — PROTOCOCCALES 


Actinastrum hantzschii Lag. var. obtusum n. var. décrite par W. 
KRIEGER in Kolkwitz, Pflanzenforschung, Heft 10, Iena, 1927. 


Ankistrodesmus tatrae n. sp. décrite par E. Kor in Act. Societ. 
botaņ. Poloniae, 4, 1927. 


Chlorangium cylindricum n. sp. décrite par Yasnitzky in Arch. 
Russes de Protistol., VI, 1927. 


Scenedesmus falcatus Chodat f. tortuosa n. f. décrite par Skusa in 
Act. Hort. Bot. Latviensis, II, 1927. 


Tetraedron limneticum Borge var. robustum n. var. décrite par 
Skusa in Act. Hort. Bot. Latviensis, II, 1927. 


b) Desmidiaceae. 


Cosmarium cymatonotophorum West f. ornata, n. f.; difficile Lüt- 
kem. var. constrictum n. var. ; var. subimpressulum n. var. ; impres- 
sulum Elfving f. granulata n. f. ; Lundellit Delponte f. minor n. f. ; , 
ungerianum (Naeg.) De By var. subtriplicatum W. et G. S. West f. 
ornata n. f. ; vexatum West f. medio-ornata n. f. décrites par E. Mzs- 
SIKOMMER in Mittel, Botan. Museum Univ. Zürich, CX XII, 1927. 


Closterium pareulum Naeg. var tumidum n. var. décrite par G. Ny- 
GAARD in Vidensk. Medd. fra Dansk naturh. Foren., LX XXII. 


Desmidium coarctatum Nast var. glabrum n. var. décrite par J. , 
Bot, in Scientific Magazin of Biology, State Publisch. Press of 
Ucraina, 1927. 


Desmidium Aptogonum Bréb. var. Ehrenbergii Kuetz. f. Borgei n. 
f. décrite par E. MeEssıkomMEr in Vierteljahrsschr. d. E Ges. 
Zürich, LX XII, 1927. 


Euastrum binale (Turp.) Ehr, f. Grónbladi n. f. ; var. lacustre n. 
ar. ; Lütkemülleri Ducell. f. superornata n. f., décrites par E. Messi- 
KOMMER in Mitteil. Botan. Museum Univ. Zürich, CXXII, 1927. 
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 Netrium digitus (Ehr.) I. et R. var. minor n. var. décrite par J. 
Rout in Scient. Mag. of Biol., State Publisch. Press of Ucraina, 1927. 


Penium rufescens Cleve f. achroa n. f. décrite par E. Mrssikow- 
MER Op. cit supra. 


Pleurotaenium baculiferum n. sp. ; insigne n. sp. ; Alexenkoi n. sp. ; 
demiundulatum n. sp. ; Ehrenbergii var. elongatum West fa lata n. fa. ; 
Ehrenbergii var. bib Schaarschm. fa eerrucosa n. fa. diis 
par J. Roz in Mem. Scient. lab. de Bot. Univ. de Kharkov, I, 1927. 


Pleurotaenium trabecula Shr. var. maximum (Reinsch) comb. nov. 
(= P. maximum Reinsch) proposée par J. Pot, in Mém. Scient. du 
lab. de Bot. de l'Univ. de Kharkov, I, 1927. 


Staurastrum crenulatum (Naeg.) Delp. var. continentale n. var. ; 
var. britannicum n. var. ; bicorne Hauptfl. f. reducta n. f. décrites par 
E. MESSIKOMMER Op. cit. supra. 


` Staurastrum dimazum (Lütkem.) Grónbl. var. reductum n. var.; 
orbiculare Ralfs f. subangulata n. f. ; Sebaldi Reinsch var. gracile n. 
var. décrites par E. MessikoMMER in Vierteljahrsschr. d. Naturforsch. 
Gesell. Zürich, LX XII, 1927. 


Staurasirum setigerum Giese var. tristichum n. var. ; proboscideum 
Archer var. subjavanicum n. var. décrites par G. NYGAARb in Vidensk. 
Medd. fra Dansk. naturh. Foren., LXXXII. 


Xanthidium antilopaeum (Bréb.) Kuetz. var. polymazum Ndst. f. 
Schulzit n. f. décrite par E. MrEssikoMMER in Vierteljahrsschr. d. 
Nat. Ges. Zürich, LX XII, 1927. 


4. — PYRRHOPHYTA 


c) Dinophyceae. 
IV. — DriwNococcarEs. 


` Cystodinium iners n. sp. décrite par L. GEITLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 61, 1928. 


Tetradinium intermedium n. sp. décrite par L. GEITLER in Arch. f. 
Protistenk., 61, 1928. 


Bulletin bibliographique 


PROTOZOAIRES 


Hegner (R.). — Host-Parasite Relations between Man and his intestinal Pro- 
tozoa. The Century Biological Series. Vol. 1. The Century Co, New-York and 
Chicago, 1927. 


Les zoologistes étudient les protozoaires parasites surtout au point de vue de leur 
Morphologie, de leur Systématique, de leur reproduction. Les médecins, au contraire, 
s'intéressent davantage, et souvent méme presque exclusivement, à la symptomatolo 
gie, à la pathologie et à la thérapeutique des maladies que ces protozoaires provoquent. 
Les uns et les autres, sans s'ignorer, travaillent cependant dans des sphéres assez 
séparées, et c'est la synthèse des résultats acquis par tous que l'auteur a tentée et 
parfaitement réussie. 

Ce travail, parfaitement présenté, est d'une clarté remarquable. Le premier Chapitre 
attaque tous les problémes généraux concernant la biologie des relations « Hóte-Para- 
site » entre l'homme et ses protozoaires intestinaux. Les quatre Chapitres suivant 
sont plus spécialement consacrés chacun à lun des grands groupes : Amibes, Flagel- 
lés, Infusoires et Coccidies. La description rapide des genres et espèces qui parasitent 
l'intestin humain,est suivie d'une revue compléte de tous les faits concernant leurs rela- 
tions avec l'hóte, non seulement au point de vue des changements apportés dansla vie 
de celui-ci par la présence du parasite, mais aussi dans ceux provoqués chez le para- 
site par sa résidence chez l'homme. Une bibliographie étendue termine cet intéressant 
volume qui inaugure brillamment les Century Biological Series, dont R. Hegnera assumé 
la direction scientifique. — G.D. 


Lepszi (J.). — Die Infusorien des Süsswassers und Meeres. llugo Bermühler 
Verl., Berlin 1927. 


Introduction à l'étude des Infusoires, qui, quoique fort condensée, facilitera sürement 
les débuts dans cette science -difficile ot le manque d'ouvrages complets, critiques — 
et récents — se fait tout particulièrement sentir, — G. D. 


PROTOPHYTES 


Conrad (W.). — Essai dune Monographie des genres Mallomonas Perty et 
Pseudomallomonas Chodat. Arch. für Protistenk., 59, 1927. 

Dangeard (P.A.). — Recherches sur l'assimilation chlorophyllienne et les, 
questions qui s'y rattachent. Le Botaniste, Série XIX, 1927. 


Une fois de plus, des protistes auront servi de base à des recherches de physiologie 
pure. Il s'agit ici d'une des plus intéressantes questions de la physiologie végétale, à 
laquelle le substantiel mémoire du Professeur P. A. Dangeard apporte une contribu- 
tion particulièrement importante. 

L'Auteur, tout en esquissant à grands traits les principaux résultats obtenus, montre 
l'impossibilité de résumer son travail, aussi ne nous essayerons-nous même pas à citer 
quelques-unes des idées acquises et démontrées, certain que nous sommes d'étre toujours 
et par trop incomplet. Seule Ja lecture tn extenso de ce travail peut renseigner sur toutes 
les questions qui y sont abordées, et dont certaines — comme le sous-titre l'indique 
d'ailleurs — sortent largement des cadres du début. — G. D. 


Geitler (L.). — Die Reduktionsteilung und Copulation von Cymbella lan- 
ceolata. Arch für Protistenk., 58, 1927. 


— 


Le Gérant : P. LECHEVALIER. 
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Notes sur le Peridinium Cunningtonii Lemm. 
et sur quelques formes affines. 


par M. LEFÈVRE 


Peridinium Cunningtonii Lemm. est une jolie espèce qu’on ren- 
contre assez fréquemment l'hiver. M. l'Abbé Drongr a eu l'amabilité 
de me communiquer une récolte provenant de l'Etang Saint-Nicolas 
(Angers) et qui renferme une population trés dense de P. Cunningtonu. 
Je l'en remerice bien vivement. L'examen de cette récolte et d'une 
autre qui provient des Marais de Notre-Dame-de-Liesse (Aisne) m'a 
permis de mettre au point la systématique du Groupe. 


LEMMERMANN décrivit en 1907 Peridiniopsis dU (Jour. 
of the Linn. Soc. Vol. 38, p. 189, pl. IX, fig. 2 a-e) 


LE 


Fig. 1 à 5. — Peridinium Cunningtonu tab.y collineatum (d'après Lemmermann) : 1, facs 
dorsale, 2, vue de côté, 3, épithèque, 4, hypothèque, 5, face ventrale. 


Il rangea ensuite avec raison son espèce dans le genre Peridinium 
(Kryptogamen flora der Mark Brandenburg 1910, p. 658, fig. 29 
à 33). LINDEMANN, poursuivant l'étude des Péridiniens rechercha 
vainement P. Cunningtonii sous l'aspect de notre figure 3. Il ne le 
rencontra que sous le schéma de la figure 14 qu'il nomma, du reste, 
Peridinium Cunningtonii var. pseudoquadridens en raison de la 
plaque apicale a, nettement détachée du pore. 
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Après de minutieuses recherches dans les matériaux mêmes de 
LEMMERMANN, il finit par conclure que P. Cunningtonni et P. Cun- 
ningtonii var. pseudoquadridens ne forment qu'une seule et méme 
espéce. 

Depuis, J. WoLoszvNskA puis NyGaarp ont décrit trois Peridi- 
nium nouveaux se rapportant au groupe Cunningtonü : P. Treubi 
Woloszynska, P. Wildemani Woloszynska et P. Cunningtonii var. 
quinquecuspidata Nygaard. Les découvertes récentes relatives aux 
variations tabulaires et ornementales chez les Péridiniens nous auto- 
risent à envisager les choses d'une autre maniére et à réviser la sys- 
tématique du Groupe. 


Le type décrit sous ce nom par LEMMERMANN n'est en réalité qu'une 
forme collineatum. On voit en effet que les sutures dorsales médianes 
sont nettement situées dans le prolongement l'une de l'autre. Cette 
tabulation se retrouve du reste puisque VırıEUx l’a figurée dans son 
étude sur le plancton des lacs du Jura central (fig. 6-7-8). Cependant, 


Fig. 6 à 8. — P. Cunningtonü tab. Y, coll. (d’après Virieux) : 6, ventrale, 7, épithéque, 
8, hypothéque. à 


dans la majorité des cas, les sutures présentent le schéma de la fi- 
gure 24. D'autre part, je posséde une récolte provenant d'une tour- 
biére du Laonnois dans laquelle P. Cunningtonii se présente à la 
fois sous les schémas tabulaires des figures 14 et 24 avec la méme 
fréquence. J'ai fait de semblables remarques dans une récolte pro- 
venant de l'étang Saint-Nicolas. Ceci prouve simplement que P. Cun- 
ningtonii est une espèce à tabulation variable qui peut végéter indif- 
féremment sous les aspects des figures 14 et 24. Le schéma de la 
figure 14 n'est autre que la variation «remotum » déjà connue chez 
d’autres espèces (groupes Umbonatum et 4nconspicuum). 

Les variations de l'ornementation sent aussi trés nombreuses. La 
cellule se présente ordinairement avec six fortes épines occupant. 
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le centre des plaques pipspap; @’ı, a';. Chez de nombreux indi- 
vidus, ces épines manquent, en partie ou en totalité, en nombre pair 


QD 


12 15 


Fig. 9 à 16, — P. Cunningtonii, tab, remotum (d’après Lindemann) : 9, ventrale, 10, ven- 
irale et contenu, 11, hypothéque, 12-13, dorsale. 14, épithéque, 15, jeune cellule, 


ou impair (fig. 16-21-25). Leur situation sur les plaques est également 
soumise à de larges pugiualions : elles peuvent occuper les angles 


Fig. 16 à 22. — P. Cunningtonii: variations de forme générale et d’ornementation, 
16, plaques ponctuées, 2 épines seulement sur l'hypothéque, 17, ponctuations ordon- 
nées en rangées parallèles, 48, sculptures vermiformes, 19, épines doubles, 20, forme 
trés allongée, 21, aréolation en mailles de filet, épines simples et doubles sur la 
même cellule, 22, petite eelluie (originaux x 400 ene A. 


| (fig. 19) ou parfois méme se trouver nettement sur le bord de la su- 
ture. Enfin, il n'est pas rare de trouver des épines doubles ou méme 
triples en un point queleonque des a’ (fig. 19-21). Les sutures anta- 
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picales sont souvent couvertes de papilles qui peuvent parfois se 
transformer en courtes épines. On voit combien la position et le 
nombre des épines ont une faible valeur systématique. 

La forme, générale est trés variable suivant l’âge de la cellule. Tl 
suffit de comparer les figures 5-6-16-20 pour se rendre compte des 
énormes variations de silhouette qui peuvent se produire chez cette 
espéce. Les dimensions ne sont guére plus stables : on observe, dans 
une méme récolte, des variations, allant presque du simple au 
double. 

L'aréolation des plaques est également trés différente suivant les 
individus et suivant les localités. Elle est souvent formée de points 
assez volumineux, disposés sans ordre. Parfois ces points sont or- 
donnés en rangées paralléles réguliéres. Il n'est pas rare, enfin de 
rencontrer P. Cunningtonii pourvu de fines sculptures vermiformes 
ou méme d'aréolations en réseau à mailles de filet (fig. 9-16-17-18-21). 

Il y aurait donc lieu, à mon sens, de modifier la diagnose originelle 
de P. Cunningtonii de la maniére suivante : 


Peridinium Cunningtonu Lemm. tab. contactum Lefèvre. 


Cellule ovoide ou piriforme plus ou moins allongée, de L —24 — 
40 p, 1 = 20 — 304, pourvue d'un pore apical ; sillon transversal fai- 
. blement hélicoidal divisant la théque en deux parties inégales, l'épi- 
théque étant de volume trés 
supérieur à lhypothéque. 
Sillon longitudinal empié- 
tant peu sur l'épithéque, 
s’elargissant dans l’hypo- 
théque sans atteindre le 
póle antapical. 

Tabulation : Epitheque 
— 6 p + 5a, la plaque a, 
offre souvent une surface 
nettement supérieure à celle 


Fig. 23 à 28. — P. Cunningtonii tab. contactum : des autres a. 
23 ventrale, 24 et 27, épithéque, 25, dorsale, 


Ze ?1 23 


2 , hypothèque, 28, vue de côté (originaux) Hypothéque — 5 p + 2 
X 400 env... a’, les a’ sont assez souvent 
égales. 


Aréolation plus ou moins puissante suivant les individus, formée de 
ponctuations irréguliérement disposées, parfois ordonnées en ran- 
gées longitudinales, de sculptures en mailles de filet, ou de protu- 
bérances vermiculaires fines et serrées. Individus jeunes presque 
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toujours glabres. Ornementation formée d'un nombre variable d'é- 
pines plus ou moins longues, plus ou moins puissantes, simples ou 
doubles suivant les individus. Bords des plaques antapicales souvent 
ponctuées de verrues ou de trés courtes épines, sutures larges, striées 
transversalement ; les sutures des plaques a s'amincissent souvent 
en atteignant le pore apical. Chromatophores bruns jaunátres. Maxi- 
mum de développement en hiver. Fig. 16 à 28. 


Fig. 20 à 38. — P. Cunningtonii fa. quinquecuspidata : 29, ventrale, 32, dorsale, 31, épi- 
théque, 33, hypothéque (d’aprés Massart), 35, ventrale, 36, épithéque, 37, hypothéque, 
34 et 38, silhouettes différentes (d'aprés Nygaard). 


P. Cunningtonii Lemm. tab. remotum Lefèvre ; Syn. P. Cunning- 
tonii var. pseudoquadridens Lindemann. 


Differe de P. Cunningtonii tab. contactum par le schéma des 
plaques apicales : s 
Plaque a, remotum pl. a. (fig. 9 à 13). 


P. Cunningtonit Lemm. tab. y collineatum tab. nov. Syn. P. Cun- 
ningtonit Lemm. 


Différe du type par la position de la suture y qui présente le carac- 
tére collineatum (fig. 1 à 8). 
Sut. ps /ps coll. sut. a2/as. 
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Peridinium Cunningtonit Lemm. tab. contactum var. excavatum 
var. nov. 


Différe du type par ses dimensions constamment inférieures L = 
19 — 30 v, 1 —18 — 25 u, par la forme anguleuse de l'hypothéque, 
par la présence de deux seules épines (aux a’) et surtout par l'élar- 
gissement considérable du sillon longitudinal dans l'hypothéque 
(caractére constant). Les plaques sont trés minces et trés faiblement 
aréolées. 

Distribution : Espagne (Leg. P. Allorge). 


- 
a 
Sinim? 


43 WW 45 h6 


Fig. 39 à 42. — P. Cunningtonti tab. contactum fa. Treubi : 39, ventrale, 40, épithèque, 
41, hypothéque, 42, dorsale(d'aprés Woloszynska). 

Fig. 43 à 46. — P. Cunningtonti tab. remotum var. Wildemani : 43, dorsale, 44, hypo- 
théque, 45, épithéque, 46, ventrale (d'aprés Woloszynska). 


Peridinium Cunningtonii Lemm. tab. remotum var. Wildemani 
(Woloszynska) comb. nov. 
Syn. — P. Wildemani Woloszynska. 


Différe du type par ses dimensions constamment inférieures. 
L =25p,1 =18— 204, souvent beaucoup plus petit, et par la 
présence de trois épines seulement à l'hypothéque, dont une sur la 
suture a’,/a’,. 


Peridinium Cunningtonii Lemm. tab. contactum fa Treubi (Wolos- 
zynska) comb. nov. 
Syn. — P. Treubi Woloszynska. 


Différe simplement du type par l'absence des quatre épines sur leg 
p’. Fig. 39 à 42, : ; 
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- Beridinium Cunningtonii Lemm. fa quinquecuspidata (MASSART) 
comb. nov. 
Syn. — Heterocapsa quinquecuspidata Massart. 
Peridinium Cunningtonit var. quinquecuspidata Nygaard. 


Différe simplement du type par la présence de cinq épines au lieu 
de six aux antapicales. Fig. 29 à 38. 


OBSERVATIONS. — La présence de cinq ópines au lieu de six ne 
permet pas, à mon sens, de donner aux cellules qui présentent ce 
caractére le rang de variété. La situation de la cinquiéme épine sur 
la suture a',/a' nous autorise tout au plus à en faire une forme du 
type. La plus ou moins grande visibilité des sutures apicales n'est pas 
non plus un caractére de valeur. 

NYGAARD qui rapporte trés justement son espéce à I Heterocapsa 
quinquecuspidata de Massart a bien vu la tabulation ventrale. 
MASSART, lui, n'avait vu que la tabulation dorsale apicale... et pré- 
tendait méme que celle-la seule existait! « I] est caractérisé (Hete- 
rocapsa | quinquecuspidata) 
par sa carapace, qui n'est 

 divisée en plaques que sur 
la face dorsale de sa moitié 
antérieure. » 


Je regrette profondément 
Fig. 47 à 50. — P. Cunningtonii tab. contactum 


E 
de n'avoir pu observer P. var. excavatum : 47 et 50, ventrales 48, épilhè- 
quadridens Stein. Les affini- que, 49, dorsale (originaux x 450). 


tes de cette espéce avec P. 

Cunningtonii me paraissent indiscutables. P. quadridens fait partie 
des rares espéces que je n'ai jamais rencontrées jusqu'ici dans mes 
matériaux. Aussi serais-je trés reconnaissant aux spécialistes qui, 
possédant cette espéce dans leurs matériaux voudraient bien me la 
communiquer. 
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A propos du thermotaxisme des Euglènes 


par E Dr WiLDEMAN 


Directeur du Jardin botanique de l'Etat, Bruxelles 


Dans une trés intéressante étude publiée dans le premier fascicule 
des Annales de Protistologie, M. le Prof. P. A. DANGEARD a étudié 
le déterminisme des mouvements de certains organismes inférieurs ; 
il est arrivé par un signal formé de radiations rouges à provoquer 
l'arrét et la fixation des cellules vertes en mouvement. 

Il à conelu avec raison des expériences qu'il a pu poursuivre que 
si les manifestations observées « ne relévent ni de l'intelligence, ni de 
l'instinct, ni d'un choix, ni d'une préférence, bien qu'elles se déroulent 
d'une facon inéluctable sans qu'il puisse étre question de libre arbitre, 
de conscience ou de solidarité », elles possédent un vif intérét pour 
une compréhension de la psychologie générale. 

Elles sont aussi d'une grande importance pour l'étude des phéno- 
ménes physiologiques. 

Il y a déjà un certain nombre d'années, en 1894, lorsque nous rem- 
plissions les fonctions d'assistant du Prof. Léo ERRERA, nous avions 
à sa demande commencé une série de recherches sur l'action 'de la 
chaleur sur la vie des végétaux. 

Nous avons d'abord essayé de fixer les conditions du développement 
cellulaire. Nous voulions ensuite. rechercher l'action de l'agent cha- 
leur sur la croissance, en particulier sur celle des racines et sur la direc- 
tion que devaient prendre ces racines sous l'action de courants de 
température. 

Nous étions, pour la division nucléaire chez des Spirogyra et des 
Osmidium, arrivé à émettre des conclusions qui semblent devoir 
faire admettre qu'il y a pour chaque organisme un optimum de tem- 
pérature convenant le mieux à la multiplication cellulaire, à la for- 
mation des tissus ; il fallait done reconnaitre l'action de la tempéra- 
iure sur la croissance, 
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Nous concluions aussi que, dans la plupart des cas, cet optimum 
se trouve trés prés du maximum. 

La maniére dont divers organes végétaux se conduisent vis-à-vis 
de la température avait été étudiée à l'époque où nous nous occupions 
de cette question par plusieurs auteurs. Un d'eux JOHN AF KLERCKER 
avait fait faire un grand pas à la question. 

Il avait présenté en 1891 à l'Académie de Stockholm, un travail : 
Ueber caloritropische Erscheinungen bei einigen Keimwiirzeln (1), 
dont nous eümes connaissance en 1892 seulement alors que nous avions 
commencé une série d'expériences sur le méme sujet. Les résultats 
auxquels nous étions parvenus étaient peu nets et nous avons aban- 
donné cette étude. Comme celui de M. Ap KLERCKER, notre but était — 
de vérifier d'abord les données de Van TiEGHEM et de WORTMANN (2), 
qui ont été des premiers à étudier ce sujet, puis d'entreprendre l'étude 
de la division cellulaire dans les tissus de ces organes durant l'action 
des mémes facteurs. : 

Tout en faisant nos observations sur les racines, nous expérimentions 
sur des Euglénes; et ce furent les résultats de ces expériences que 
nous avons seuls exposés dans une note parue en 1894 dans le Bulle- 
tin de la Société Belge de Microscopie (3), dont les publications sont 
— ou paraissent du moins — fort peu répandues. En effet, les plus 
récents auteurs qui se soicnt occupés de la physiologie des Euglénes 
(F. Maınx (4), F. GUNTHER (GI, semblent n'avoir pas pris connais- 
sance de notre note, bien qu'ils la mentionnent dans leur index bi- 
bliographique. F. Main dit, en passant (loc. cit., p. 404) que le ther- 
motaxisme a été décrit par nous en 1894. F. GuNTHER ne nous cite 
pas dans son texte, et cependant, cet auteur a, lui aussi, fait quelques 
expériences qu'il eüt été intéressant de poursuivre plus avant en 
prenant les nótres comme point de départ. Aussi croyons-nous utile 


1. In Ofvers. of Kongl. Vet. Ak. Forhandl., 1891, n° 10, p. 765. On y trou- 
vera la littérature du sujet. 

9. Wortmann, Ueber den Einfluss der strahlenden Warms auf waschsen der 
Pflanzentheile in Bot. Zeit., Bd. 41, 1883. 

Ueber den Thermotropismus der Wurzeln in Bot. Zeıt., Bd. 43, 1885. 

On trouvera dans ces deux travaux les autres citations bibliographiques. 

3. E, DE WirpEMAN, Sur le Thermotaxisme des Euglènes. Bulletin de 
la Société Belge de. Microscopie, t. X X, 1894. 

4. F. MaiNx, Beiträge zur Morphologie und Physiologie der Eugleninen. 
Arch. für Protistenk., 60, 1928, p. 305. 

5. F. GUNTHER, Ueber den Bau und die Lebensweise der Euglenen, be- 
sonders der Arten E, terricola, geniculata, proxima sanguinea und lucens n, 
sp. Ebenda, 60,1928, p 511. | : 
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de résumer ici les quelques résultats que nous avions obtenus dés 
1894. 

I] s'agissait tout d'abord de rechercher si les Euglénes sont sen- 
sibles à la chaleur, et si exposées en móme temps à deux tempéra- 
tures différentes, ces organismes les discerneront, se dirigeront et 
s'accumuleront vers les parties les plus froides ou vers les plus chaudes. 

Les quelques expériences que nous avons faites dans ce but, l'é- 
taient avec des Euglénes du groupe de l’Euglena viridis. Pour les 
mettre en expérience en évitant les courants de convection, on a 
mélangé le liquide qui les contenait à du sable, de maniére à former 
une páte uniformément colorée en vert. 

Cette masse introduite dans un tube à réactif bouché par du liége 
ou du caoutchouc, le tube est placé horizontalement, à l'obscurité, prés 
d'une source de chaleur, la partie fermée dirigée vers cette source, on 
observe au bout d'un certain temps que toutes les Euglénes se sont 
accumulées dans le tube vers sa région supérieure et au bout chauffé. 

Nous avons répété de tels essais préliminaires avec du sable mélangé 
d'Euglénes, et toujours nous avons obtenu une accumulation trés 
nette des Euglénes vers la partie chauffée. 

L'expérience doit étre continuée souvent pendant 5 à 6 heures pour 
donner un résultat bien net. On comprend que dans cette masse, les 
Euglénes ont dé grandes résistances à vaincre pour se transporter 
d'un bout à l'autre du tube, et elles ne peuvent y parvenir qu'au peut 
d’un certain temps. 

De nouvelles expériences ont -été alors installées avec des Euglènes 
mélangées à du sable, avec des tubes remplis de liquide contenant 
les Euglènes, et enfin avec des tubes capillaires renflés au centre 
et contenant eux aussi du liquide avec Euglènes. Nous avons fait 
des expériences à la lumière et à l’obscurité et nous mesurions les 
températures par des thermomètres placés soit dans les tubes soit 
contre eux. 


Les expériences faites dans les premiéres conditions, c'est-à-dire, 
avec du sable mélangé d'Euglénes, ont montré que ces organismes 
sont nettement attirés vers l'endroit du tube oü la température est 
la plus élevée, dans les limites naturellement des températures aux- 
quelles ont été faites nos recherches. 

Le tableau ci-aprés résume quelques-unes de nos expériences, leur 
résultat était des plus net, Nous écartons les expériences dans Jes- 
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quelles la masse de sable n'était pas continue ; au niveau des fissures 
se trouvaient alors rassemblées les Euglénes, trés avides d'oxygéne ; 
ces expériences avaient été faites à l'obscurité. La température la 
plus élevée régnait tantót aux deux bouts du tube, tantót à l'un d'eux 
seulement, suivant la maniére dont était disposée l'expérience. 

Dans la premiére des colonnes de ce tableau, nous avons noté les 
températures les plus élevées ; vers elles se sont dirigées les Euglénes ; 
dans la seconde les températures les plus basses. Sur une méme ligne 
se trouve la température des deux parties (chaude et froide) d'un 
tube pendant la durée d'une expérience. 


Tubes avec sable mélangé d'Euglénes. 


Obscurité. 
Température de la partie Température de la partie Nombre de tubes 
la plus chaude la plus froide mis en expérience 
239 C. 170 C. 2 tubes 
20-229 C. 16-180 C. 1 tube 
19o C. 45-170 C. 2 tubes 
31-320 C. 15-22» C. 1 tube 


Ce dernier tube était moins net que les autres. 

La durée de ces expériences a varié suivant les cas, en général 
au bout de 9 à 12 heures on pouvait voir déjà une accumulation nette 
vers l'extrémité chauffée. Dans certaines expériences le résultat était 
net, seulement au bout de 24 heures. Nous nous sommes toujours 
assuré qu'aprés cette durée, il y avait encore des Euglénes en vie, 
beaucoup il est vrai s'étaient transformées en kystes, transformation 
due, sans doute, à l'absence de lumiére et à la diminution d’oxygéne 

Nous avons employé dans ces expériences des tubes fermés à un 
bout, des tubes ouverts aux deux bouts, dans les bouchons desquels 
passaient les boules de thermomètre qui nous donnaient la tempéra- 
ture du milieu ; enfin des tubes fermés aux deux bouts dans lesquels 
on introduisait la masse à mettre en expérience par une tubulure 
centrale. 

Pour les tubes fermés à l'un des bouts et bouchés à l'autre, que 
nous exposions à une chaleur unilatérale, nous avons eu toujours 
soin de présenter le bout fermé à la source de chaleur, pour éviter 
l'erreur pouvant provenir de l’accumulation des Euglènes vers l’oxy- 
gène qui peut traverser les fentes du bouchon. 

Toutes les expériences avec du sable mélangé d'Euglénes furent 
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faites à l'obscurité, soit dans des boites bien closes remplies de son, 
par le couvercle desquelles passaient des thermomètres qui indiquaient 
la température du voisinage des extrémités des tubes, soit dans les 
chambres thermostatiques obscures à température constante. Dans 
ce dernier cas la température la plus basse était obtenue en faisant 
couler de l'eau de la ville sur une bande de papier buvard qui entou. 
rait sur une certaine largeur, le tube mis en expérience. 

Les résultats étaient souvent trés démonstratifs ; on reconnaissait 
nettement dans le tube l'anneau de sable qui avait été couvert par 
le papier buvard, il était privé de coloration verte. Toutes les Euglé- 
nes mélangées au sable avaient émigré vers les parties plus chaudes 
du tube. En déplaçant alors la bande refroidissante, en la disposant 
sur le tube là oü les Euglénes s'étaient accumulées en assez grand 
nombre, on observait au bout d'un certain temps le déplacement 
des organismes primitivement logés en cet endroit vers les parties 
chaudes du tube. 


H 


vA 

Les expériences faites avec du liquide renfermant des Euglénes 
nous ont donné en général les mémes résultats, quand nous opérions 
avec des tubes à réactifs assez larges. Mais la délimitation des zones 
incolores vertes, est ici naturellement beaucoup moins nette. Cómme 
dans les expériences précédentes nous avons employé des tubes ` 
ouverts à un ou deux bouts, ou des tubes bouchés à leurs deux extré- 
mités. ‘ 

Un certain nombre de ces expériences ont été faites 4 la lumiére 
en placant le tube perpendiculairement à la direction des rayons lu- 
mineux, c'est-à-dire devant une fenétre du laboratoire; quelques- 
unes ont été faites à l'obscurité. En méme temps qu'une expérience 
était faite sur des Euglénes vivantes, nous plaçions à côté du tube en 
expérience des Euglénes mortes soumises aux mémes conditions. Ces 
organismes étaient tués par l'ébullition ou par l'addition, au liquide 
qui les contenait, de trois à quatre gouttes d'une solution aqueuse 
de sublimé corrosif. 

Les expériences témoins donnaient toujours des résultats diffé-. 
rents de celles dans lesquelles figuraient des Euglénes vivantes ; les 
Euglénes mortes gagnaient bien vite le fond du vase oü elles s'accu- 
mulaient en formant une couche à peu prés d'égale épaisseur. 

Dans le tableau suivant qui résume nos expériences nous rensei- 
gnerons seulement celles qui ont présenté des résultats suffisamment 
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nets. Nous ne relatons naturellement pas celles qui furent faites avec 
des Euglénes mortes. 

Ici aussi la température la plus élevée régnait tantót vers l'un des 
bouts du tube, tantót vers les deux bouts, suivant la maniére dont 
l'expérience était disposée; les dispositifs employés étaient les mémes 
que ceux dont nous avons parlé plus haut. 


Tubes contenant des Euglénes dans l'eau. 


Température Température Nombre de tubes Conditions 
dela partie de Ja partie mis des 
la plus chaude la plus froide en expériences expériences 
240 GC. 16-17» C. 2 tubes Lumière 
31* C. 18 20°C. 1 tube Lumiére 
319 C. 1/2 48 C. 2 tubes Lumiére 
35» C. 21°C. 4 tube Lumiére 
390 C. 240C. 1 tube Lumiére 


35° C. 21» C. 1 tube Obscurité 


La premiére colonne nous indique les températures vers lesquelles 
se sont dirigées les Euglénes. 

Les résultats étaient beaucoup plus rapidement visibles que dans 
les expériences avec sable mélangé d’Euglenes ; au bout d'une demi- 
heure à une heure on pouvait voir l'accumulation des organismes vers 
la source de chaleur. 

Nous n'avons pas tenu compte de toutes nos expériences, car dans 
plusieurs d'entre elles, des bulles d'air s'étaient formées vers l'une 
ou l'autre des extrémités des tub»s; dans ces cas les conclusions, 
qu'elles soient dans le sens par le tableau ou en sens opposé, sont à 
écarter. 
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Nos expériences avec des Euglénes en liquide introduit dans les 
tubes capillaires, n'ont pas fourni les résultats complétement com- 
parables à ceux que nous venons de rappeler, ils étaient parfois abso- ` 
lument opposés. Les résultats de ces essais ne sont pas d'un grand 
secours pour l'étude du thermotaxisme des Euglénes, mais on peut 
‘en dégager certaines indications intéressantes. 

Si l'on met en expérience, à l'obscurité, un tube capillaire renfer- 
mant du liquide à Euglénes, et qu'on refroidisse le tube vers le centre 
ou à l'une des extrémités, on verra les Euglénes se diriger vers les 
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parties les plus chaudes, c'est-à-dire aux deux bouts du tube si ce- 
lui-ci est refroidi au centre ; à l'un des bouts si le tube est refroidi: 
à l'une des extrémités. Mais ici les parties les plus chaudes coincident 
avec celles où se trouve l’oxygène. Les résultats de telles expériences, 
tout en étant comparables à ceux que nous avons indiqués plus haut, 
ne peuvent entrer en ligne de compte, car on pourrait obtenir un 
résultat analogue sans refroidir le tube. 

Mais si les Euglénes s'étant accumulées à l'une des extrémités du 
tube, on vient à refroidir cette portion, on verra les organismes aban- 
donner leur place et se diriger vers l'autre bout du tube, oà la tempé- 
rature est plus élevée. 

Voici d’ailleurs les résultats d'expériences faites de cette ma- 
niére, avec des tubes capillaires, placées à l’obscurité dans les cham- 
bres thermostatiques. La premiére colonne du tableau renseigne les 
températures vers lesquelles se dirigent les Euglénes. 


Tubes capillaires avec Euglénes dans l'eau. 


Obscurité. 


Température de la partie 


Température de la partie 
la plus chaude 


Ja plus froide 


Nombre de tubes 
mis en expérience 


240 C. 450 C. 1 tube peu net 
320 C. 44° C. 1/2 1 tube peu net 
18° C. 1/2 149 C. 1/2 2 tubes 

30° C.. 11» C. 1/2 4 tube 

32° C 119 G. 12 1 tube peu net 


Ces résultats ne peuvent étre considérés comme généraux. Si l'on 
fait en effet les mémes expériences à la lumiére du jour en chauffant 
lune des extrémités du tube capillaire par un courant d'air chaud 
obtenu par une flamme obscure de Bunsen, en intercalant entre la 
flamme et le beo une plaque de tóle, les résultats sont totalement 
inverses. 

Le tube mis en expérience était dirigé perpendiculairement au 
rayon lumineux. On voit alors les Euglénes fuir la chaleur, méme quand 
‘celle-ci n'ést pas supérieure à celle qui les attirait dans les expériences 
faites à la lumiére, les températures indiquées sont celles rensei- 
gnées par les thermomètres à l'extrémité des tubes. La première co- 
lonne indique la température de la partie du tube où s'accumulaient 
les Euglénes. 
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Tubes capillaires avec Euglénes dans l'eau. 


Lumière. 
Température de la partie Température de la partie Nombre de tubes 
la plus froide la plus chaude mis en expérience 


459 C. 24° C. 2 tubes 
43° C. 160 C. 4 tube 
149 C. 169 C. 1 tube 
16° C. 1/2 23° C. 1 tube 
45°C. 20° C. 1/2 4 tube 
219 C. 25° C. 2 tubes 


On peut faire quitter trés rapidement la place occupée par les 
Euglénes et cela plusieurs fois de suite, en modifiant la température 
de l'endroit oü elles se sont accumulées à la température la plus éle- 
vée. Les Euglénes s'étant rassemblées à un bout du tube, on retourne 
celui-ci, on expose le bout qui possède un bouchon vert d’Euglenes 
à la chaleur; fort peu de temps aprés, elles ont quitté leur place, pour 
se réunir à l'autre bout du tube. Au bout d'une demi-heure toutes 
les Euglénes sont accumulées dans la partie la plus froide du tube, 
les résultats s'obtiennent dono trés rapidement. 

Il y a pour la réussite de cette expérience une condition essen- 
tielle : le grand axe du tube capillaire doit étre dirigé perpendiculai- 
rement aux rayons lumineux. Si l'on place, au contraire le tube dans 
le sens du rayon, on verra les Euglènes se diriger vers l'extrémité la 
plus rapprochée de la source de lumiére et s'y accumuler, en vertu de 
leur héliotaxisme positif. Si on vient alors à faire agir la chaleur sur 
le bouchon d'Euglénes formé à cette extrémité, on ne parviendra plus 
à les faire fuir ; elles meurent sur place au lieu de se diriger vers les 
parties froides du tube. 

Ce n'est pas par un courant qui se formerait dans le liquide par 
l'échauffement unilatéral, que les Euglénes sont entrainés, dans ces 
expériences, car mortes elles ne sont pas entrainées, et en outre en 
expérimentant sur des Euglénes mortes et sur des Euglénes vivantes 
on obtient comme nous l'avons vu plus haut des résultats différents. 
Des recherches faites avec des Bactéries et des Algues vertes non 
mobiles, nous ont démontré que ce courant, s’il existe, n’agit pas. 
Même après une exposition de plusieurs heures à une source de cha- 
leur unilatérale, ces organismes étaient encore répartis également 
dans le liquide, alors que les Euglénes fuyaient presque instantané- 
ment la chaleur. 
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Quel est donc l'agent qui attire les Euglènes vers les parties froides, 
ou qui leur fait abandonner les parties chaudes du tube, quand celui- 
ci est disposé perpendiculairement au rayon lumineux ? 

Cette répulsion est peut-étre due à l'oxygéne ; en chauffant une 
des extrémités, nous y raréfions l'air et par conséquent l’oxygène, les 
Euglénes se dirigeraient peut étre vers la partie du tube ot la teneur 
en oxygène n'a pas varié. Mais on pourrait objecter que les Euglénes 
ne doivent pas être sensibles à l'oxygéne quand elles sont exposées 
à la lumiére, car elles ont la faculté d'en libérer elles-mémes. 

Cependant ENGELMANN (1) a trouvé que la sensibilité à la lumière 
est plus forte sous une certaine tension d’oxygene, un peu plus consi- 
dérable que la tension normale ; tout en étant indifférentes dans une 
assez grande mesure de la tension de l’oxygène, les Euglènes réagissent 
mieux sous une certaine tension. Cette tension au bout libre est pour- 
rait-on supposer, plus faovrable à l'Eugléne pour manifester son 
héliotropisme. 

Ce serait alors ce dernier qui ferait fuir à l’Euglène la source de 
chaleur. Il existe probablement entre ces deux facteurs extérieurs des 
relations intéressantes dont l'étude n'a pas encore Je pense été entre- 
prise et qu'il serait bien intéressant de mettre en évidence. 

On pourrait dans ces expériences songer peut-étre aussi à l'action 
des produits de combustion du gaz; la plaque de tóle chauffée par 
le bec de Bunsen, pourrait dégager des gaz nuisibles aux Euglénes et 
ainsi les faire fuir vers les parties froides du tube. 

Nous n'avons pu malheureusement instituer des expériences en vue 
d'élucider ces divers points. 

L'expérience dans laquelle nous plaçons en conflit l’héliotaxisme 
et le thermotaxisme, nous montre que chez ces organismes il n'y a 
pas une perception bien nette des facteurs utiles et nuisibles, cet or- 
ganisme ne sait pas s'arrêter pour conserver un juste milieu. 

Des observations comparables ont été faites entre autres par J. Mas. 
SART, il a pu démontrer que des Euglena et des Trachelomonas fuyant 
dans les conditions ordinaires une certaine concentration de liquide 
salin, y sont attirées malgré elles, quand la position de ce liquide 
coincide avec le point le plus rapproché de la source lumineuse (2), 

De ce que nous avons rappelé plus haut nous avions eru pouvoir 


1. Ueber Licht und Farbenperception niederster Organismen in Pfliger 
Archiv f. die gesammt. physiol., Bd. XXIX, 1882, p. 395. 

2. Sensibilité et adaptation des organismes à la concentration des solu- 
tions salines in Archives de Biologie, t. IX, 1889, p. 563. 
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conclure que les Euglénes sont sensibles à la chaleur sans EE 
s'il s'agit de caloritropisme ou de thermotropisme, dans le sens qui ac- | 
corde à ces mots M. AF KLERCKER. E 

Mais ces expériences sont encore trop peu nombreuses pour nous | 


permettre de déduire qu'il y a un optimum de température auquel ` ` 


les Euglénes seraient le plus sensibles, auquel les réactions se feraient 
le plus rapidement. 


pA; 
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Notules systématiques 


Nous publierons sous ce titre de courtes notes concernant des 
rectifications ou modifications taxonomiques motivées soit par l’ap- 
plication des règles de la nomenclature, soit par suite de la décou- 
verte de faits modifiant ou infirmant les descriptions antérieures des 
protistes visés. Fréquemment, ces rectifications ou modifications 
passent à peu prés inaperçues parce qu'elles sont faites par les auteurs 
à la suite de Mémoires ne concernant pas directement le méme sujet : 
en les réunissant ici, cet inconvénient sera évité. 


I. — Peridinium morzinense nom. nov. 


Au cours de recherches bibliographiques, j'ai été amené à consta- 
ter que le binóme Peridinium elegans, employé par moi en 1925 
avait été antérieurement appliqué par CLEVE (1) à une espèce marine. 

Je propose done pour l'espéce que j'ai décrite dans la Revue Algo- 
logique, t. 11, 1925, p. 332-333, fig. 1 à 6, le nom de Peridinium mor- 
zinense Lef. nom. nov. (Syn. Peridinium elegans Lefévre 1925 non 
P. elegans Cleve loc. cit.). 

M. LEFEVRE. 


IIl. — Euglena obtusa et Euglena reticulata. 


Ces deux noms sont actuellement appliqués chacun à deux espéces 
différentes. 

SCHMITZ a décrit et figuré en 1884 (2) une Euglena obtusa n. sp. 
qui depuis est tombée dans l’oubli, surtout par le fait que LEMMER- 
MANN — à dessein ou non — l'avait omise dans ses révisions des 
Euglénacées, et en particulier dans la Süsswasserflora Heft 2, 1913. 


1. Svenska Akad. Handl. XX XV, n° 1. 
2. Pringsh. Jahrb. der wiss. Botan., 1884. 


| 
| 


138 NOTULES SYSTÉMATIQUES 


La plupart des auteurs ont fait confiance à LEMMERMANN et ont 
pris pour point de départ de leurs recherches ses Eugleninae de la 
Süsswasserflora précitée. J'ai déjà fait remarquer qu'il avait omis 
plusieurs espèces de Trachelomonas (1); on verra ici que des oublis 
ou erreurs se sont glissés dans d'autres genres. 

Van Goor, en 1925, a appliqué le méme nom d’Euglena obtusa à 
une nouvelle espèce, assez rapprochée de l’Euglena pisciformis ; il 
est donc nécessaire de changer le nom de cette nouvelle espéce et 
je propose de la nommer Euglena Van Goori Defl. nom. nov. = E. ob- 
tusa Van Goor (2). 

Un fait analogue se reproduit pour ce qui regarde le nom d’ Euglena 
reticulata. Celui-ci a été utilisé pour la premiére fois en 1925 par 
SJOSTEDT (3) pour une nouvelle espèce, marine, provenant de l’(Ere- 
sund (Suède). L'année suivante, MAınx (4) a de nouveau repris ce 
nom pour une autre espéce — d'eau douce — dont le nom ne peut 
done être maintenu et qui devra s'appeler désormais Euglena Mainxi 
Defl. nom. nov. — Euglena reticulata Mainx (4). 


G. DEFLANDRE. 


IIl. — Crumenula cu Lepocinclis ? 


Plus importante que la précédente est la question qui se pose au 
sujet du genre Lepocinclis Perty (5), laquelle doit se résoudre norma- 
lement par la disparition de ce nom au profit de Crumenula Dujar- 
din (6). 

Là encore, il y a à l'origine une erreur de LEMMERMANN, erreur 
inexplicable puisque cet auteur, dans sa révision, a dû lui-même 
prendre une décision à l'égard de Crumenula texta Duj., espéce type 
du genre Crumenula Dujardin 1841, qu'il a reversée dans le genre 
Lepocinclis Perty, 1849 sous le nom de Lepocinclis texta (Duj.) Lemm. 

A. M.da Cunua, dés 1914 (7), a repris le nom générique de DUJARDIN. 
pour deux espéces nouvelles, à propos desquelles il cite Crume- 
nula buetschli (Lemm.), C. teres (Schmitz), C. fusiformis (Carter). 


- Bull. Soc. Bot. de France, LX XIV, 1927, p. 286. 

. Hec. Trae. Botan. Neerl., 22, 1925. 

. Nuova Notarisia, 1925. 

. Arch. für Protistenk., 54, 1926. 

Mitth. der Bern. naturforsch. Gesell., 4849, p. 28. 

. Hist. Nat. des Zoophytes ; Infusoires. Paris, 1841. 
. Memorias Instituto Oswaldo Cruz, 6, 1914, p. 170. 
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En 1916 (1), il cite encore C. ovum (Ehr.) et C. globosa (France) 

Récemment, PascHer (2), transcrivant les diagnoses des espèces 
décrites par A. M. DE CunnA, les replace dans le genre Lepocinclis. 
Il note en passant que Gunma a mis en relief la priorité de Crumenula 
Duj. sur Lepocinclis Perty, mais il juge préférable de conserver le 
nom de PERTY sous lequel la plupart des espèces récentes ont été 
décrites et qui est par conséquent le plus connu. 

Cos raisons ne me paraissent pas suffisantes pour motiver une telle 
dérogation aux régles de la nomenclature. 

Ni la diagnose de DUJARDIN : 

«An. à corps ovale, déprimé, revétus d'un tégument résistant; 


obliquement, strié et comme réticulé, laissant sortir obliquement 


d'une entaille du bord antérieur un long filament flagelliforme ». 

Ni celle de PERTY. : 

« Kuglig oder birnfornig, nach hinten in eine Spitze verlangert, 
mit 1 oder 2 sich kreuzenden Systemen spiraliger Linien auf der 
Schale. 1 Bewegungsfaden, mehr als doppelt körperlang. In der 
Vorderhälfte ein rothes Stigma. » 
ne peuvent s'appliquer intégralement à toutes les espèces décrites, 
mais n'en est-il pas de méme pour les diagnoses originelles de la 
plupart des genres de protistes ? 

Ces deux diagnoses différent surtout : 19 par le mot déprimé qui 
implique selon Dusarpın une vue apicale non circulaire mais ellip. 
tique; 29 par la phrase «nach hinten in eine Spitze verlängert» de 
Perry. Or, s'il est vrai que certaines Crumenula texta Duj. sont en 
vue apicale nettement elliptiques, on en trouve par contre également 
qui sont presque circulaires ; en outre la Crumenula texta Duj. var- 
pachyderma Defl. est toujours à coupe transversale circulaire. Ce fait 
ne peut donc ni éloigner la Crumenula texta des autres « Lepocinclis » 
ni faire rejeter le nom de Dusarpin. L’absence d'épine postérieure 
comme la forme largement arrondie de l'arriére de la cellule de Cru- 
menula ne peuvent non plus motiver le maintien du nom générique 
Lepocinclis pour les espéces pourvues d'une épine ou atténuées à 
l'arriére. Des intermédiaires en effet — et trés nombreux — existent 
entre les formes à partie postérieure arrondie et celles qui sont ou 
acuminées ou munies d'épine. Enfin, jusqu'ici tous les auteurs ayant, 
avec LEMMERMANN, admis dans le genre Lepocinclis la Crumenula 
texta, ce fait suffit à lui seul — par simple renversement ! — pour 
assurer au genre Crumenula la priorité sur Lepocinclis. 


1. Ebenda, 8, 1916. 
2. Arch. für Protistenk., 58, 1927. 
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* 
* * 


En ce qui concerne la graphie exacte de tous les Lepocinclis deve- 
nant des Crumenula, il me parait utile de faire les remarques suivantes : 

Tout d'abord Cunma, à qui revient la priorité sur ce sujet, n'a pas 
cru devoir faire figurer son nom à la suite de celui du descripteur des 
espéces qu'il cite (cf. supra). Ce faisant, il a eu raison en ce qui con- 
cerne les Crumenula décrites précédemment sous le nom de Lepocin- 
clis, mais tort pour ce qui regarde celles qui avaient été placées primi- 
tivement dans des genres différents. ; 

Normalement, en effet, le nom du premier inventeur doit être 
suivi de celui du classificateur qui a transporté l’espèce en question 
d'un genre dans un autre. Mais lorsqu'il s’agit simplement de la substi- 
tution d'un nom de genre à un autre — comme c'est le cas ici — le 
nom seul du découvreur de l'espéce doit logiquement étre mentionné. 

En conséquence, on devra écrire d'une part : Crumenula ovum 
(Ehrenberg) A. M. da Cunha, C. teres (Schmitz) A. M. da Cunha, 
C. fusiformis (Carter) A. M. da Cunha et d'autre part, Crumenula 
buetschli Lemmermann ,C. paxilliformis Playfair, C. glabra Drèze 
polski, C. gracilicauda Deflandre, C. salina Fritsch etc., pour ne 
citer que quelques-unes des espèces décrites — comme Lepocin- 
clis. — dans la derniére décade. 

G. DEFLANDRE. 
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PROTOZOA 
2. — RHIZOPODA 
a) Amoebida. 


I. — AM(EBINA. 


Endamoeba disparata n. sp. (hóte : Mirotermes hispaniolae) ; ma- 
jestas n. sp. (hôte : Mirotermes hispaniolae) ; simulans n. sp. (hôte : 
Mirotermes panamaensis) ; sabulosa n. sp. (hôte : Mirotermes pana- 
maensis) décrites par H. Kirsy in Quat. Journ. of Mier. Sc., 71, 1927. 


Endolimaz blattae n. sp. (hôte : Blatta orientalis) décrite par Lucas 
in Parasitology, XIX, 1927. 


Endolimax termitis n. sp. (hôte : Mirotermes hispaniolae) décrite 
par H. Kirsy in Quat. Journ. of Mier. Sc., 71, 1927. 


Entamoeba thomsoni n. sp. (hôte : Blatta orientalis) décrite par 
Lucas in Parasitology, XIX, 1927. | 


b) Foraminifera. 


Heterostegina operculinoides n. sp. décrite par J. Horkxn in Siboga- 
Expeditie, Monogr. IV, 1, Leiden 1927. 


3. — MASTIGOPHORA 
A) PHY TOMASTIGINA 


d) Euglenoidida. 


Crumenula Dujardin 1841; priorité sur Lepocinclis Perty 1849 ; 
ef. G. DEFLANDRE in Ann. de Protistologie I, 1928. | 
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Euglena Grisoli Defl. 1926 décrite (1) par G. DEFLANDRE in Rev. 
Algol., III (1926) 1928. 


Euglena Van Goori nom. nov. (= E. obtusa Van Goor); Mainzi 
nom. nov. (= Æ. reticulata Mainx) proposés par G. DEFLANDRE in 
Ann. de Protistologie, I, 1928. 


Lepocinclis Bütschli Lemmermann var. angustata Defl. 1926; 
ovum (Ehr.) Lemm. var. mammillata Defl. 1926 ; texta (Duj.) Lemm. 
var. pachyderma Defl. 1926; turbiniformis Defl. 1926; Kufferathi 
nom. nov. (= L. pyriformis Kufferath 1914) décrites (1) par G. DE- 
FLANDRE in Rev. Algol., ITI (1926) 1928. 


Phacus alata Klebs var. incrassata Defl. 1926; cureicauda Swi- 
renko fa minor n. fa.; inconspicua Defl. 1926; longicauda (Ehr.) 
Duj. var. torta Lemm. fa minor n. fa. ; platalea Drezepolski fa minor 
n. fa. décrites (1) par G. DEFLANDRE in Rev. Algol., III (1926) 1928, 


Phacus Morii n. sp., var. insecta (Koczwara) comb. nov. (= P. lon- 
gicauda var. insecta Kocz.) ; anacoelus Stokes var. undulata n. var. 
(= P. orbicularis var. undulata Skvortzov), var. subundulata n. 
var. ; torta (Lemmermann) comb. nov. (= P. longicauda var. torta 
Lemm.), var. tortuosa n. var.; alata Klebs var. lateiensis n. var. ; 
orbicularis Hübner var. caudata n. var.; acuminata Stokes var. 
triqueter n. var., var. Drezepolski n. var. ; Swirenko n. sp. ; Lemmer- 
mannii (Swirenko) comb. nov. (— P. alata Klebs var. Lemmerman- 
nii Swir.) ; pleuronectes (O. F. M.) Duj. var. marginata n. var. ; Skujae 
n. Sp. ; pyrum (Ehr.) Stein var. longicauda n. var. ; setosa Francé var. 
polonica n. var. ; oscillans Klebs var. curta n. var. ; oblonga n. sp., 
décrites par B. W. Skvortzow in Ber. d. deutsch. Bot. Gesell., XLVI, 
1928. 


e) Phytomonadida. 


Carteria lunzensis n. sp. décrite par A. PascHER et R. Janona in 
Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Chlamydomonas microsphaera n. sp. ; microsphaerella n. sp. ; gloeos- 
phaera n. sp. ; basimaculata n. sp. ; siderogloea n. sp. ` protracta n. 
sp. ; pseudocostata n. sp. ` corrosa n. sp. ; chlorogonioides n. sp.; lu- 


1. Diagnoses préliminaires in Bull. Muséum Hist. Nat., 1926; figures in 
Ree. Algol., loc. cit. 
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nata n. sp. ; oligochloris n. sp. ; pachychlamys n. sp. ; inaequalis n. 
Sp. ; bichlora n. sp. ; bacillus n. sp. ; acutiformis n. sp. ; haematococ- 
coides 9. sp.; cucculata n. sp.; truncata n. sp.; subdieisa m. sp.; 
tubulosa n. sp. ; perforata n. sp. ; polychloris n. sp., décrites par A. Pas- 
CHER et R. Jamopa in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Chloronephris n. g. pigra n. sp. décrits par A. PAscHEr et R. JAHODA 
in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Dunaliella cordata n. sp. ; lateralis n. sp., décrites par A. PASCHER ` 


et R. Janopa in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Tetrachloris n. g. carterioides n. sp., décrits par A. PascHER et 
R. Jamopa in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


B) ZOOMASTIGJNA 


f) Protomonadida. 


Herpetomonas michiganensis n. sp. (hôte: Culex), décrite par SPEER 
in Bull. U. S. Hyg. labor., n? 146, 1927. 


Pyrsonympha minor n. sp.; granulata n. sp. ; major n. sp. (hôte 
commun : Reticulitermes hesperus) décrites par W. N. Powe Lt in 
Univ. of Calif. Publ. in Zool., 31, 1928. 


Trichomonas myoxi n. sp. (hôte : Myoxus quercinus) décrite par 
GALLI-VALERIO in Centralbl. f. Bakt. Abt. I, Orig., Bd. 103, 1927. 


Trypanosoma parroti n. sp. (hôte ` Discoglossus pictus) décrite par 
E. Brumpt in C. R. Acad. Sc., 186, 1928. 


Trypanosoma dabbenei n. sp. (hôte : Chamaeza brevicauda brevieau- 
data )décrite par Mazza, DEAUTIER et STEULLET in 3a Reunion Soc. 
argent. patol. region Norte, Tucuman 1927 et in Bol. Inst. Clin. 
Quir., 1927. 


g) Hypermastigida. 


Microspironympha elegans n. sp. (hóte : Leucotermes tenuis) décrite 
par Doris L. MAckınnon in Quat. Journ. of Mier Sc., 71, 1927. 


Trichonympha Chattoni Duboseq et Grassé 1925 (nom. nud.) (hóte : 
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Glyptotermes iridipennis) décrite par Dusoscg et Grassé in C. R. 
Soc. Biol, XLVII, 1927. 


4. — SPOROZOA 


A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregarinida. 


Gregarina mirotermitis n. sp. (hôte : Mirotermes panamaensis) 
décrite par H. Kırsy in Quat. Journ. of micr. Sc., LXXI, 1927. 


Monocystis mackiei n. sp. (hôte : Phlebotomus argentipes) décrite 
par SHORTT et SwAMINATH in Indian Journ. med. res., XV, 1927. 


b) Goccidiida. 


Eimeria capreoli n. sp. (hôte : Capreolus capreolus) ; ceret n. sp. 
(hóte : Cereus elaphus) ; lyruri n. sp. (hóte : Lyrurus tetriz) ; soricinae 
n. sp. (hôte : Sorex vulgaris) décrites par GALLI-VALERIO in Gentralbl. 
f. Bakt. Abt. I, Orig., Bd. 103, 1927. 


Eimeria Schaudinniana nom. nov. (= Coccidium schubergi Schau- 
dinn 1900) ; Labbeana nom. nov. ( — Coccidium pfeifferi Labbé 1896) ; 
Stankovitchi nom. nov. (= Goussia legeri Stankovitch 1920) proposés 
par C. Pinto in C. R. Soc. Biol. XCVIII, 1928. 


Haemogregarina psammophidis n. sp. (hôte : Psammophis shokari) 
décrite par Fore et Cataner in Arch. Inst. Pasteur Alger, V, 1927. 


- Haemogregarina metachiri n. sp. (hôte : Metachirus quica) décrite 
par P. REGENDANZ et W. korn in C. R. Soc. Biol, XCVIII, 


1928. 


Haemogregarina hortai n. sp. (hóte : Rana esculenta) décrite par 
E. Brumpr in Ann. de Parasit. hum. et comp., VI, 1928. 


Haemogregarina lepidosirenis n. sp. (hôte : Lepidosiren paradoxa) 
décrite par JgPPs in Parasitology, XIX, 1927. 


Legerella hydropori n. sp. (hóte : Hydroporus palustris) décrite par 
M. ViNCENT in Parasitology, X1 X; 1927. 
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Mitrocystis n. g. mitra (Laveran et Mesnil) comb. nov. (= Cocci- 
dium mitrarium Lav. et Mesn. 1902) proposés par Pinto in C. R. 
Soc. biol. XCVII, 1927. 


c) Haemosporidia. 


Haemocystidium tarentolae n. sp. (hôte : Tarentola mauritanica) 
décrite par Parrot in Arch. Inst. Pasteur Alger. V, 1927. 


. Haemoproteus mazzai n. sp. (hôte : Pheucticus aureiventris) décrite 
par PAropı et Nino in 3a Reunion Soc. argent. patol. region Norte, 
Tucuman 1927 et in Bol. Inst. clin. quir. 1927. 


Nuttalia brasiliensis n. sp. (hóte : Metachirus quica) décrite par 
P. REGENDANZ et W. KikvurH in C. R. Soc. Biol., XCVIII, 1928. 


Plasmodium rouxi n. sp. (hôtes : canaris d'Algérie) décrite par Ed. 
et Et. SERGENT et A. Catanei in C. R. Acad. Sc., 186, 1928. 


Plasmodium tyrio n. sp. (hóte : Manes pentadactyla) décrite par 
F. de MELLO, M. FERNANDES, F. Correia et M. Logo in Bull. Soc. 
Pathol. exot., 1928. 


B) CNIDOSPORIDIA 
d) Myxosporidia. 


Chloromyxum sphericum n. sp. (hóte : Parasilurus asotus) ; parasi- 
luri n. sp. (hóte : Parasilurus asotus) ; cyprini n. sp. (hóte : Cyprinus 
carpio) décrites par T. Fusrra in Journ. College agric. Hokkaido 
Imp. Univ. XVI, 1927. 


Chloromyxum histolyticum n. sp. (hôte : Scomber scomber) décrite 
par Ch. Pérarp in C. R. Acad. Sc., CLXXXVI, 1928. 


Henneguya wenyoni n. sp. (hóte : Tetragonopterus sp.) décrite par 
C. Pinto in C. R. Soc. Biol., XCVIII, 1928. 


Lentospora gigi n. sp. (hóte : Flueidraco nudiceps) ; Kawabatae n. 
sp. (hóte : Fluvidraco nudiceps) ; leucogobiana n. sp. (hóte : Pseudo- 
gobio ecocinus) décrites par T. Fusıta in Journ. College agric. Hok- 
kaido Imp. Univ., XVI, 1927. 


Leptotheca acheilognati n. sp. (hóte : Acheilognathus lanceolatum) 
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décrite par. T. Fusira in Journ. College agric. Hokkaido Imp. Univ,, . 
XVI, 1927. 


Mitraspora plecoglossi n. sp. (hôte : Plecoglossus altivelis) décrite 
par T. Fusıta in Journ. College agric. Hokkaido Imp. Univ., XVI, 1927. 


Myxidium ischikaniae n. sp. (hôte : Ischikania steenackeri) ; uchiya- 
mae n. sp. (hôte : Anguilla japonica) ; fusiforme n. sp. (hôte : An- 
guilla japonica) décrites par T. Fusita in Journ. College agric. Hok- 
kaido Imp. Univ., XVI, 1927. 


Myxobolus uniporus n. sp. (hôte : Parasilurus asotus) décrite par 
T. Fusira in Journ. College agric. Hokkaido Imp. Univ., XVI, 1927. 


Zschokkella parasiluri n. sp. (hóte : Parasilurus asotus) décrite par 
T. Fusira in Journ. College agric. Hokkaido Imp. Univ., XVI, 1927. 


f) Sporozoa incertae sedis. 


Anaplasma rossicum n. sp. (hôtes : Bovidés) décrite par YAKI- 
MOFF et BELIAWINE in Centralbl. f. Bakt. Abt. I, Orig., Bd. 103, 
1927. 


5. — INFUSORIA 


a) Ciliata. 


Cycloposthium edentatum n. sp. ; piscicauda n. sp. ; scutigerum n. 
sp. (hôte commun : cheval) décrites par A. STRELKOW in Ann. de 
Parasit. hum. et comp., VI, 1928. 


Frontonia branchiostomae n. sp. décrite par R. CODREANU, in 
C. R. Soc. Biol., XCVIII, 1928. 


Paramecium woodruffi n. sp. décrite par D. H. WenRicx in Trans. 
Amer. Microsc. Soc., 47, 1928. 


Spirochona elegans n. sp. décrite par B. SwARCZEWSKY in Arch. f. 
Protistenk., 61, 1928. 


Trichodina fariai n. sp. (hóte : Sphaeroides testudineus) décrite par 
A. M. da Cunua et C. Pinto in C. R. Soc. Biol., XCVIII, 1928. 
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b) Suctoria. 


Baikalodendron n. g. angustatum n. sp. décrits par B. SwARCZEWSKY 
in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Baikalophrya n. g. acanthogammari n. sp. ; lobata n. sp. ; digitata 
n. sp. décrits par B. Swarczewsky in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Gorgonosoma n. g. arbuscula n. sp. décrits par B. SWARCZEWSKY in 
Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


Stylophrya n. g. polymorpha n. sp.; capitifera n. sp. décrits par 
B. SwarczEwsky in Arch. f. Protistenk., 61, 1928. 


PROTOPHYTA 
1. — SCHIZOPHYTA 


a) Schizomycetes. 


Bacillus closteroides n. sp. ; platychoma n. sp. décrites par GRAY et 
TaôrNron in Centralbl. f. Bakt., Abt. II, 72, 1927. 


Bacterium cycloclastes n. sp. ; iophagum n. sp. décrites par GRAY 
et THORNTON Op. cit. 


Micrococcus piltonensis n. sp. ; sphaeroides n. sp. décrites par GRAY 
et THORNTON op. cit. 


Mycobacterium agreste n. sp. ; crystallophagum n. sp. ; coneolutum 
n. sp. ; erythropolis n. sp.; coeliacum n. sp. ; actinomorphum n. sp. 
décrites par GRAY et THORNTON op. cit. 


Mycoplana n. g. dimorpha n. sp. ; bullata n. sp. décrits par Gray et 
THORNTON op. cit. 


Pseudomonas pictorum n. sp.; dacunhae n. sp.; rathonis n. sp. ; 
. desmolyticum n. sp. ; cruciviae n. sp. ; arvilla n. sp. ; salopium n. sp. ; 
boreopolis n. sp., décrites par GRAY et THORNTON op. cit. 
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Spirochaeta pharyngitidis n. sp. (hôte : Gallus domesticus) décrite ` 
par GALLI-VALERIO in Centralbl. f. Bakt., Abt. I, Orig. Bd. 103, 1927. 


Streptobacillus caeiae n. sp. décrite par R. ViNzENT in Ann. Inst. 
Pasteur, XLII, 1928. 


Streptococcus solanacearus n. sp. décrite par ELEMA in Centralbl. 
f. Bakt., Abt. II, 72, 1927. 


Vibrio cyclosites n. Sp.; neocistes n. sp. 3 cuneata n. sp. décrites 
par Gray et THORNTON op. cit. 


b) Myxophyceae. 


Aphanocapsa Lewisii n. sp. décrite par A. M. Kgere in Rhodora, 
29, 1927. 


Oscillaria bovis n. sp. (parasite de Bos taurus) décrite par GALLI- 
VALERIO in Centralbl. f. Bakt. Abt. I, Orig. Bd. 103, 1927. 


2. — CHRYSOPHYTA 


b) Diatomeae (1) 


Actinodiscus californicus n. sp. décrite par Hanna in Journ. of 
Paleont., I, 1927. 


Actinoptychus Packi.n. sp.; Taffi n. sp. décrites par Hanna in. 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Amphora coffaeiformis var. acutiuscula (Kutz.) n. comb. proposée 
par Kose in Pflanzenforsch., oy eae: R. Kolkwitz, H. 7, Fischer, 
Jena, 1927. 


Amphora somalica comb. nov. proposée par FRENGUELLI in Boll. 
Soc. Geol. Ital., 46, 1927. | 


Aulacodiscus cretaceous n. sp. ; pugnatus n. sp. décrites par HANNA 
in Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


4. Désormais, le répertoire des diatomées nouvelles sera rédigé par le 
D: Fr. Hustept, l'éminent spécialiste de Bremen, que je suis heureux de 
remercier ici de sa précieuse collaboration. G. D. 
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. Auliscus aenigmus n. sp. décrite par. Hanna in Occ. Pap. Calif. 
Acad. Sc., XIII, 1927. 


Bacteriastrum comosum var. hispida (Castr.) comb. nov. ; elongatum 
var. dieersa n. var. ; hyalinum var. princeps (Castr.) comb. nov. pro- 
posées par Ikari in Botan. Mag. Tokyo, 41, 1927. 


Benetorus fantasmus n. g. et n. sp. décrits par Hanna in Occ. Pap. 
Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Biddulphia petrolica n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleont., 
I, 1927. 


Caloneis amphisbaena var. angusta n. var. ; permagna var. elongata 
n. var. décrites par KozsE in Pflanzenforsch., herausgeg. R. Kolk- 
witz, H. 7, Fischer, Jena, 1927. 


' Caloneis bicuneata (Grun.) nov. comb. ; Bleischiana (Jan. et Rabh.) 
nov. comb.; elongata (Grun). nov. comb.; excentrica (Grun.) nov. 
comb. ; Janischiana (Rabh.) nov. comb. ; linearis (Grun.) nov. comb. ; 
semiinflata (Ostr.) nov. comb. ; speciosa (Hust.) nov. comb. proposées 
par Boyer in Syn. North. Amer. Diat., 1927. 


Cladogramma Jordani n. sp. décrite par Hanna in Occ. Pap. Calif. 
Acad. Sc., XIII, 1927. 


Coscinodiscus excentricus var. fasciculata n. var.; cureatulus var. 
odontodiscus (Grun.) nov. comb. ; gigas var. praetexta (Jan.) nov. 


comb. ; Granit var. aralensis (Ostenf.) nov. comb. ; Jonesianus var. . 


commutata (Grun.) nov. comb. ; perforatus var. Pavillardi (Forti) 


nov. comb. ; Rothu var. subsalsa (Juhl.-Dannf.) nov. comb. ; tabularis: 


var. egregius (Rattr.) nov. comb. proposées par Husteor in Kieselal- 
gen Deutschl, Osterreichs u. d. Schweiz mit Berücksichtigung d. 
übr. Land. Europas, Akademische Verlagsges., Leipzig, 1927. 


Coscinodiscus immaculatus n. sp. ; morenoensis n. Sp. ; Steinyi n. 
sp. décrites par Hanna in Occ. Pap. Calif. Acad. Ge, XIII, 1927. 


Cyclotella austriaca (Perag.) nov. comb. ; Meneghiniana var. lae- 
eissima (v. Goor) nov. comb. proposées par Husrepr in Kieselalgen 
Deutschl. Osterr. u. d. Schweiz, 1928. ` 


Cyclotella distinguenda n. sp. décrite par Hustept in Internat. 
Revue, XVIII, 1927. 
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Cymatopleura calcarata n. sp. figurée par Husteor in A. S. Atlas d. 
Diatomaceenkunde, Taf. 367, 1927. 


Cymbella aspera var. incerta n. var. décrite par ERLANDSSON in 
Ark. f. Bot. XXI A, Nr. 4, 1927. 


Cymbella helvetica var. africana n. var. décrite par FRITSCH et 
RicHarpD in Trans. R. Soc. South. Afr., XI, 1928. 


e^ 


Dicladia trinodis n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleont., 
I, 1927. 


Diploneis densestriata (A. S.) nov. comb. ; eugenia (A. S.) nov. comb. ; 
expleta (A. S.) nov. comb. ; parca (A. S.) nov. comb. ; pelagi (A. S.) 
nov. comb. ; recta (Br. et Herib.) nov. comb. proposées par BOYER in 
Syn. North. Amer. Diat., 1927. 


Entopyla Frickei n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleont., 1, 
1927. 


Epithemia irregularis n. sp.; var. elongata n. var. décrites par 
Fritsch et RicHarp in Trans. R. Soc. South. Afr., VII, 1928. 


Ethmodiscus gazellae (Jan.) nov. comb. proposée par HusTEDT in 
Kieselalgen Deutschl, Osterr. u. d. Schweiz, Akad. Verlagsges. 
Leipzig, 1928. 


Glorioptychus callidus n. gen. et n. sp. décrite par Hanna in Occ. 
Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Gomphonema crassestriatum n. sp. décrite par FRITSCH et RICHARD 
jn Trans. R. Soc. South Afr., XI, 1928. 


Gyrosigma Benneitii (Perag.) nov. comb. ; eximium (Thw.) nov. 
comb. ; obliquum (Grun.) nov. comb. ; Parkeri (Harr.) nov. comb. ; 
quinnipiacii (Perag.) nov. comb. proposées par Boyer in Syn. North 
Amer. Diat., 1927. 


Horodiscus macroscriptus nov. gen. et n. sp. décrits par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Sc., XIII, 1927. 


Kentrodiscus aculeatus n. sp. ; Andersoni n. sp. décrites par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Liradiscus circularis n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleon- 
tol., I, 1927. 
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Mastogloia biapiculata n. sp.; borneensis n. sp.; subaffirmata n. 
Sp. ; tropica n. sp. figurées par Husteor in A. S. Atlas d. Diatoma- 
ceenkunde, Taf. 365-368, 1927. 


Melosira caliginosa n. sp. ; lolia n. sp. décrites par Hanna in Journ. 
of Paleont., I, 1927. i 


Meretrosulus gracilis nov. gen. et nov. sp. décrits par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Micrampulla parvula n. gen. et n. sp. décrits par Hanna in Occ. 
Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Navicula Tolmani n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleont., I, 
1927. 


Neidium amphirhynchus (Ehr.) nov. comb. proposée par BovEn in 
Syn. North. Amer. Diat., 1927. 


Nitzschia interrupta (Reich.) nov. comb. proposée par HusTEDT 
in Arch. f. Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Nitzschia hantzschiaeformis n. sp. décrite par FRrTscH et RICHARD in 
Trans. R. Soc. South Afr., XI, 1928. F 


Odontotropis galeonis n. sp. décrite par Hanna in Occ. Pap. Calif. 
Acad. Sc., XVIII, 1927. 


Omphalotheca californica n. sp. décrite par Hanna in Journ. of 
Paleont., I, 1927. 


Pinnularia gibba (H. V.) nov. comb. proposée par Boyer in Syn. 
North. Amer. Diat., 1927. 


Pinnularia mesolepta var. africana n. var. décrite par FRITSCH et 
RicHARD in Trans. R. Soc. South Afr., XI, 1928. 


Plagiogramma marginatus n. sp. décrite par Hanna in Journ. of 
Paleont., I, 1927. 


Pleurosigma americanum (Perag.) nov. comb. proposée par BOYER 
in Syn. North. Amer. Diat., 1927. 


Pseudostictodiscus picus n. sp. décrite par Hanna in Occ. Pap. 
Calif. Acad. Sc., XVIII, 1927. 
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Pterotheca crucifera n. sp. ; Evermanni n. sp. décrites par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Rhizosolenia (?) Guldbergiana n. sp. décrite par Gran et Ruup in 
Avh. Norske Vidensk.-Akad. Oslo, I, Mathem.-Naturvid. Kl. Nr. 1, 
1927. 


Rhopalodia gibberula var. inflexa n. var. décrite par Fritscu et 
RıcHArD in Trans. R. Soc. South Afr., XII, 1928. 


Sphynctolethus monstrosus nov. gen. et n. sp. décrits par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Stauroneis anceps var. lata n. var. décrite par FRrTScH et RICHARD in 
Trans. R. Soc. South Afr., XI, 1928. 


Stauroneis crucicula (Grun.) nov. comb. proposée par Boyer in 
Syn. North. Amer. Diat., 1927. 


Stephanodiscus dubius (Fricke) nov. comb.; subsalsus (A. Cl) 
nov. comb. proposées par HusTEDT in Kieselalgen Deutschl., Osterr. 
u. d. Sehweiz, I, Akademische Verlagsges. Leipzig, 1928. 


Stephanopyzis discrepans n. sp. décrite par Hanna in Occ. Dap 
Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Stictodiscus coalingensis n. sp. décrite par Hanna in Journ. of 
Paleont., I, 1927. 


Surirella angustemarginata n. sp. ; brasiliensis n. sp. ; circumeallata 
n. $p. ; fastuosa var. splendida n. var. ; hians n. sp. ; incerta n. sp. ; 
Kolbei n. sp. ; lata var. elliptica n. var. ; munda n. sp. ; ornatissima 
n. sp. ; subfastuosa nov. nom. ; tenera var. Palmeri (Boyer) nov. comb. 
figurées par HusrEpT in A. S. Atlas d. Diatomaceenkunde, Taf. 
365-368, 1927. 


Surirella Capronii var. obtusa n. var.; décrite par HusrEDpT in 
Arch. f. Hydrobiol., XVIII, 1927. 


Surirella ovalis var. minuta f. tientsinensis n. f. décrite par Skvonr- 
zow in Journ. of Bot., 1927. 


Synedra amphirhynchus var. fragilariaeformis n. var. décrite par 
Fritsch et RicHARD in Trans. R. Soc. South Afr., XI, 1928. 
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Triceratium bicornigerum n. sp. ; Hertleini n. sp. décrites par HANNA 
in Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Trinacria Deciusi n. sp. ; tristicta n. sp. décrites par HANNA in 
Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., XIII, 1927. 


Trochosira trochlea n. sp. décrite par Hanna in Journ. of Paleont., 
I, 1927. 


Xanthiopyxis Granti n. sp. décrite par Hanna in Occ. Pap. Calif. 
Acad. Sc., 1927. | 


Xanthiopyxis specticularis n. sp. décrite par Hanna in Journ. of 
Paleont., I, 1927. 


- 


3. — CHLOROPHYTA 


a) Ghlorophyceae. 


JII. — Protococcates. 


Ankistrodesmus amalloides Chodat et Oettli n. sp. ; septatus Chodat 
et Oettli n. sp. ; bernardensis Chodat et Oettli n. sp., décrites par 
M. Orrtui in Bull. Soc. Bot. de Genève, ser. 2, XIX, 1927. 


t 


Chlorella pacifica n. sp. décrite par SABURO UEDA in Journ. Imp. 
Fisher. Inst. (Jap.), 23, 1927. 


Cystococcus Parmeliae subsp. major et subsp. minor subsp. nov. 
décrites par O. Jaac in C. R. Soc. Phys. et Hist. Nat. Genève, 45, 
1928. 


Kentrosphaera Facciolae Borzi var. minor. n. var. décrite par B. W. 
SKVORTZOV in The Lingnaam Agric. Review, 4, 1927. 


Kirchneriella sinensis n. sp. décrite par B. W. Skvonrzov in The 
Lingnaam Agric. Review, 4, 1927. 


Pediastrum tetras (Ehr.) Ralfs var. burmanicum n. var., var. ano- 
malum n. var. ; incaeatum Turner var. irregularum n. var. décrites 
par Hanpa in Journ. Burma Res. Soc., 17, 1927. 


CUTE 
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b) Desmidiaceae. 


Cosmarium tumidum Lund. f. minor n. f. décrite par E. MESSIKOM- 
MER in Vierteljahrsschr. d. Naturforsch. Gesell. Zürich, LX XIII, 1928. 


Staurastrum cuspidatum Bréb. var. robustum n. var. ; gracile Ralfs 
var. splendidum n. var. décrites par E. MxEssrkoMMzm in Viertel- 
jahrsschr. d. Naturforsch. Gesell. Zürich, LX XIII, 1928. 


 Staurastrum quadrifurcatum Schm. var. sumatranum à. var. décrite 
par B. W. Sxvonrzov in Journ. of Bot., 1927. 


Staurastrum bifidum (Ehr.) Bréb. fa tetragona n. fa. décrite par 
G. DEFLANDRE in Rev. Algol., III (1926), 1928. 


PROTOZOA vez PROTOPHYTA 


INCERTAE SEDIS 


"Eccrinopsis sciarae n. sp. (hôte : larves Sciara), décrite par I. 
TscHUDOVSKAIA in Arch. f. Protistenk., 60, 1928. (Eccrinide). 


Encephalitozoon negri n. sp. (hôte : Chien) décrite par Mawovr- 
“LIAN et VIALA in C. R. Acad. Sc., 184, 1927. 


Rhynchodinium n. g. paradoxum n. sp. (hóte : Doras sp.) décrite par 
A. M. da Cunua et J. C. N. Penipo in C. R. Soc. Biol. 36, 1927 (? voi- 
sin des Trichonymphides ?). 


Taeniellopsis n. g. orchestiae n. sp. (hôte : Orchestia bottae) décrite 
par R. Poisson in C. R. Acad. Sc., CLX XXV, 23, 1927 (Eccrinide). 


/ 
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KOFOIDINIUM VELLELOIDES, n. g. n. sp. 


par J. PAVILLARD, 


Professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier 


Je prends la liberté de dédier à l'éminent protistologue américain, 

C. A. Kororin, le curieux Gymnodinien rencontré pour la première 
fois le 10 septembre 1907, dans mes récoltes planktoniques du Golfe 
du Lion, en compagnie du Gymnodinium pseudonoctiluca. 
'" Il s’agit encore ici d'un organisme très volumineux, probable- 
ment assez répandu dans la Méditerranée occidentale, mais dont les 
conditions d'existence sont encore plus énigmatiques que celles du 
G. pseudonoctiluca. i 

L'organisation du Kofoidinium est caractérisée par la combinaison 
d'un «corps » ovoide avec un appareil membraneux discoide auquel 
on peut trouver quelque analogie avec la créte diagonale du flotteur 
des. Velleles. 

Le sillon transverse, orienté verticalement dans mes dessins, accom- 
pagne un bourrelet sinyeux, dans la moitié supérieure de la face 
ventrale ; ses deux branches s'éteignent, sur deux protubérances 
latérales, à peu prés à la hauteur du noyau. 

Le volumineux flagelle de l'échantillon B, nettement aplati et 
rubanné, représente probablement un flagelle transverse, échappé 
du sillon correspondant. ` 

La dépression limitée par le sillon transverse occuperait ainsi la 
situation de l'épicone, effacé par rétraction ou atrophie (1). 

Dimensions du «corps » proprement dit : 


long. MP NE RU LE 325-335 u 
larg. moy. ..... oodd 26204100 


Done plus volumineux, en tous sens, que le G. pseudonoctiluca. 

Vers le quart postérieur se voit une bandelette effilée qui repré- 
sente peut-être un flagelle longitudinal ou un «tentacule » analogue 
à celui de la Noctiluque ou plutót du G. pseudonoctiluca. 

L'organisation interne est conforme à celle que j'ai décrite dans le 


1. PAVILLARD J., Pronoctiluca et Noctiluca. Bull. Soc. bot. France, t. 69, 
1922, p. 369. 
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G. pseudonoctiluca (1). Le noyau, parfaitement sphérique, homogéne 
ou possédant 1 ou 2 nucléoles (?), est inclus dans la masse cytoplas- 
mique ventrale, reliée, à la périphérie par un grand nombre de fins 
cordons ramifiés. Il n'y a pas de plastes colorés, mais un certain 
nombre de globules ou de gouttelettes sphériques incolores, éparses 
dans les cordons plasmatiques. La nutrition est probablement hété- 
rotrophe, mais je n'ai rencontré aucune trace d'ingesta figurés. 

L’appareil membraneux annexé à ce corps comprend la chambre 
antérieure et le voile strié. 

La « chambre antérieure » domine et dépasse la courbure supérieure 
(dans mes dessins) du sillon transverse. Limitée latéralement par 
une fine membrane, elle présente en haut une armature complexe 
formée d'un pilier crochu et d'une plaque fortement ponctuée, 'con- 
solidée par deux bourrelets latéraux et terminée, en avant, par un 
bord tranchant. 

En arriére, cette plaque s'articule, par une double inflexion, avec 
la racine supérieure de l'arc eelligére, dont la racine inférieure, un 
peu dilatée, s'insére directement sur la protubérance postérieure du 
corps proprement dit. 

L'are velligére, dont la courbure est parfaitement réguliére, pos- 
séde une certaine rigidité ; sa continuité, toutefois, n'est pas absolue ; 
il parait plutót formé d'un certain nombre de troncons reliés par des 
joints d'articulation (pores ou charniéres ?) 

Dans son ensemble l'arc est organisé en gouttiére consolidée par 
de nombreuses cloisons transversales ; il contient une série de vésicules 
globuleuses de nature inconnue et dont les unes ont un diamétre 
double des autres ; des vésicules analogues se rencóntrent à la lisiére 
de la chambre antérieure. | 

Le « voile » proprement dit paraît homogène dans le matériel sim- 
plement fixé au picroformol, mais sa complexité histologique est 
révélée par la coloration au violet de gentiane. 

On voit alors que la membrane, incolore et transparente, tendue 
entre le corps et l'arc velligére, est ornée de stries ou de fibrilles 
rayonnantes extrémement nombreuses,'présentant une série de géni- 
culations ou d'épaississements équidistants. 

L'ensemble de ces points dessine, dans le voile, une série de courbes 
plus ou moins concentriques qui donnent Sale de zones d'ac- 
croissement. 


PavirLLarn d., Sur le Gymnodinium pseugongotiluca Pouchet. C. R. 
Do Sc. Paris, t. 172, 1921, p. 868. 


KOFOIDINIUM VELLELOIDES 161 


Il ne m'a pas été possible d'élucider les rapports histologiques de 
la membrane striée avec les parois latérales de la chambre antérieure. 
L’excentricité caractéristique de l'organisation des Dinoflagellés 


se retrouve, particulièrement accentuée, dans le Kofoidinium; la 


situation relative du voile ne correspond pas du tout, comme on 
pourrait le penser, au plan médian du corps proprement dit. Si nous 


Kofoidinium velleloides. — A : corps en avant, voile en arrière ; B 
corps en arriére, voile en avant. Gross. 175. 


considérons le voile comme un plan, le corps est, tout entier situé 
d'un côté de ce plan, le côté droit (éthantillon A), où il forme une 
saillie égale à son épaisseur; en d'autres termes, le plan du voile 
correspond au flanc gauche (aplati ou plus ou moins concave) du 
corps proprement dit (échantillon B). gut 
L'ensemble de ces particularités impose, évidemment, la création 
d'un genre nouveau dont la situation la plus probable est dans le 


voisinage immédiat du Gymnodinium pseudonoctiluca ; nous ne con- . 


naissons malheureusement rien de la biologie de ce nouveau géant 
du monde des Gymnodiniens. 


Annales de Protistologie, vol. I, fasc, 4, déc. 1928. 
(P. Lechevalier.) 


Algues nouvelles, trouvées dans le plancton 
de la rivière Dniepre 


Par J. Botzt, 


Professeur à l'Institut d'Agriculture à Kharkof 


Dans le travail, inséré dans le VIe volume, livr. 1-4 des Archives 
russes de Protist., j'ai déjà fait la description de 5 nouvelles espèces et 
variétés (Oocystis verrucosa sp. n., Actinastrum Hantschii v. gracile 
n. v., Scenedesmus brasiliensis var. cinnamomens n. v., Lagerheimia 
tetraedriensis n. sp. et Pediastrum Boryanum f. glabra n. f.), trouvées 
dans le plancton du Dniepre. A l'heure présente, ayant fini l'étude 
du matériel que j'ai récolté en été 1926, lors de l'exploration hydro- 
biologique du Dniepre, dans l'étendue de plus de 550 kilométres, 
entre les villes de Kiew et de Dniepropetrowsk (Ekaterinoslaw) je 
puis compléter cette liste par quelques formes encore. Toutes les 
formes citées ci-dessous représentent des organismes planctoniques 
typiques, et quelques-unes d'entre elles se sont méme montrées 
composants constants du plancton de la riviére, étant parfois repré- 
sentées par des quantités considérables. 

Les formes nouvelles dont je vais faire la description appartiennent 
aux familles : Euglenaceae, Protococcaceae, Heterocontae et Cyano- 


phyceae. 


1. Trachelomonas borystheniensis sp. n. 


Loge ovale. Dans la partie antérieure un large pore, formé par un 
col bas, coupé obliquement, avec un bord ondulé. Membrane trés 
épaisse, brun foncé, munie de papilles courtes, épaisses, couvrant 
assez également toute sa superficie. Chromatophores nombreux, 
munis de grands diplo-pyrénoides, atteignant 3-4u de diamètre. 
Il y a un petit stigma de forme ovale (3 u de diamètre). Longueur de 
la loge : 32 u ; largeur : 21,6 u . Largeur du pore : 8 v. Cet organisme 
a été trouvé dans les récoltes planctoniques dans la riviére Dniepre, 
devant l'embouchure de la riviére Ssamara, prés de la ville Dniepro- 
detrovsk (fig. 1). 
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2, Trachelomonas Deflandrei sp. n. 


Forme de la loge arrondie-ovale. Dans sa partie antérieure, il y a 
un large pore, entouré d'un col haut à bord déchiré. La partie posté- 
rieure de la loge est munie d'un appendice caudal émoussé. La mem- 
brane de la loge est rugueuse, brune. Le protoplaste est pourvu de 
nombreux chromatophores discoides, pressés étroitement les uns 
contre les autres. Les pyrénoides sont absents. Le stigma est assez 


Fig. 1-3. — 1: Trachelomonas borystheniensis sp. n.; 2 : 
T. Deflandrei sp. n. ; 3: T. asymmetrica sp. n. 


grand de forme allongée-ovale. Le flagelle est 1 1/2 plus long que la 
cellule. Longueur de la loge (avec le col et l'appendice caudal) 40,5 y ; 
largeur : 24,3 u ; largeur du col : 6,8 u ; sa hauteur : 3,7 y ; longueur 
. de l'appendice caudal : 2,7 x. Cette forme a été trouvée dans les ré- 
coltes planctoniques dans la rivière Dniepre, prés de la ville Kre- 
mentschoug (fig. 2). 


$ 


3. Trachelomonas asymmetrica sp. n. 


La forme de la loge est. irrégulièrement ovale, un peu gonflée. Dans 
sa partie postérieure, elle est munie d'une grande et épaisse épine ; 
de mêmes épines mais de moindre grandeur couvrent toute la super- 


ficie de la loge. Dans sa partie antérieure se trouve un col allongé 


avec un large pore. Couleur de la loge brun foncé. Le protoplaste 


| 


a engen 
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est muni de chromatophores discoides avec des pyrénoides. Le flagelle 
dépasse prés de 2 fois la longueur de la cellule. Ses dimensions sont 
les suivantes : longueur : 27,5 u; largeur : 16»; largeur du pore : 
6,4 u. Cette espèce a été trouvée prés de l'embouchure du fleuve 
Ssamara dans la riviére Dniepre, prés de la ville Dniepropetrovsk. 


(fig. 3.) 
4. Dactylococcopsis Elenkini sp. n. 


Cette espéce représente une agglomération de petites cellules, en- 
tourées d'une gelée épaisse donnant à toute la colonie une hate 


Fig. 4-7. — 4 : Dactyloccopsis Elenkini sp. n.; 5 : Anabaenopsis Arnoldii Apt. ; 6 
A. Arnoldii var. recta n. v.; 7 : Centritractus belonophorus Schm. var. major n. v. 


arrondie. Les cellules se disposaient souvent par paires; elles ont 
la forme d'une faucille avec des bouts finement pointus. Leurs di- 
mensions sont trés petites : longueur : 5,44; largeur : 1,3 u. Les di- 
mensions de la colonie oscillaient assez fort. Cette espèce se rencon- ` 
trait constamment, presque le long de toute la partie explorée de la 
riviére Dniepre, parfois en grandes quantités (fig. 4). 


ay Anabaenopsis Arnoldii Apt. var. recta v. n. . 


Dans le plancton de la rivière, j'ai trouvé un jour des aggloméra- 
tions des Cyanophycées citées, dont la forme correspondait tout à 
fait à la description donnée par APTEKAR (1). Anab. Arnoldii (fig. 5). 

1. APTEKAR., De la morphologie et systématiqué de la nouvelle algue. 


DEG Arnoldii Apt. Not. syst. ex. Inst. Cryptog. Horti Bot. Princip. 
U. 8. S. R. Bd. IV, 4. 1926. 
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Mais dans le méme endroit se rencontraient en petite quantité des 
exemplaires qui se distinguaient considérablement de l'espéce citée. 
Avant tout les trichomes n'étaient pas courbés en spirale mais 
tout à fait droits. Les dimensions des cellules se distinguaient un peu 


de celles données pour Anab. Arnoldi Apt. Ainsi, leur longueur éga- . 


lait 9-10,8 u ; largeur : 5,4% (quoique quelques-unes d'entre elles 
étaient tout à fait rondes, ayant 5-6 u de diamètre); diamètre de 
l'hétérocyste : 5,4 u. Les héférocystes ne se rencontraient qu'isolé- 
ment, au bout des filaments. En ce qui concerne le reste : la couleur, 
la forme des cellules, etc., elles correspondaient entiérement à la 
description de l'espéce. Tous les indices nouveaux permettent de 
considérer les exemplaires trouvés comme une variété nouvelle, que 
je propose de nommer v. recta mihi. Cette variété a été trouvée dans 
les récoltes prés de Keliberda (fig. 6). Í 


6. Centritractus belonophorus Schm. var. major. n. v. 


Les exemplaires trouvés de cette variété se distinguaient par la 
grandeur de leurs dimensions et aussi par la longueur différente des 
moitiés de la membrane des cellules. Longueur de la cellule : 45,9-47 y, 
sa largeur : 6,2 u ; longueur de l'épine : 27 u. Trouvée dans le plancton 
prés de Krementschoug (fig. 7). 


7. Tetrastrum staurogeniæforme West. var. glabrum, n. v. 


Le coenobium est composée de 4 cellules, serrées étroitement les 
unes contre les autres. Le bord intérieur de la cellule est plat, le bord 
extérieur convexe, arrondi. La membrane des cellules est tout à fait 
lisse, sans les épines propres à cette espéce ; rencontrée aussi dans le 
Dniepre. Le chromatophore a la forme d'un calice avec un petit 
pyrénoide. Dimensions de la cellule : 3-5,4 u. Trouvé dans le plancton, 
prés de Tscherkassy, Krementschoug et Rjyschtschewo (fig. 8). 


8. Pediastrum duplex var. $racile n. v. 


Le eoenobium est composé de 4-8 cellules. Dans les cas où il a 4 cel- 
lules, le coenobium est muni d'un espace central. Les cellules qui 
remplissent l'espace central chez les coenobium de 8 cellules (la 
quantité des cellules peut étre plus que 8) sont de forme irréguliére 
avec A longs appendices. Les cellules extérieures ont des émargina- 
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tures visibles sur les cótés. Les appendices de ces cellules sont 
longs, fins, courbés. La largeur de la base de la cellule extérieure 
égale : 6,6 u ; sa hauteur : 10,8 u. La variété décrite rappelle en partie 


9b 


Fig. 8-9. — 8: Tetrastrum staurogeniaeforme West var. glabrum n. v. ; 9 : Pediastrum 
duplex var. gracile n. v. 


v. recureatum Al. Braun., mais elle en différe par ses dimensions, 
comme par la forme des cellules. Cette variété a été trouvée prés de 
Tscherkassy et de Perevolotschnoie (fig. 9 a et b). 


Diagnosae 


1. Trachelomonas borystheniensis sp. n. f. 1. — Lorica ellipsoidea ; porus 
flagelli obliquus. Membrana rubro-brunnea, verrucis densis brevibusque prae- 
dita. Chromatophora numerosa discoidea cum pyrenoidibus limbatis, diam. 
3-4 u. Lorica 32 u long. et 21,6 u. lat. 

2. Trachelomonas Deflandrei sp. n., f. 2. — Lorica rotundo-ovalis cum breve 
et tumido processo caudato. Porus flagelli cum alto, tubo cylindricoj interiori, 
margine lacerato praeditus. Membrana rugosa, brunnea. Chromatophora nu- 
merosa discoidea ; pyrenoidibus nullis. Stigma ovalis, magna. flagellum circa 
1 1/2 longus quam testa. Long. 40,5 u., lat. 24,3 u. Porus flagelli, 64 u lat. 

3. Trachelomonas asymmetrica sp. n., f. 3. — Lorica ovalis, ventricosa, 
forma irregulare cum spina densa in polo posveriore. Membrana rubro-brunnea, 
verrucis magnis praedi.a. Chromatophora discoidea, pyrenoidibns limbatis. 
E circa 1 1/2 longius quam testa. Long. 27,5 u, lat 16 u. Porus flagel. 
6,4 u lat. e - 

4. Dactylococcopsis Elenkini sp. n., f. 4. — Cellulae fusiformae, arcuatae, 
apice acuminatae, in gelatinam densam inclusae, 5,4 y. long. et 1,3 u lat. 

5. Anabaenopsis Arnoldii Apt. var. recta v. n., fig. 6. — A Anabaenopsis 
Arnoldii Apt. trichomatibus rectis dimensionibusque cellulae differt. Long. 
9-10,8 u, lat. 5,44 (Interdum cellulae rotundae 5-6 gp. diam. observatae.). 
Heterocystae 5,4 u. diam. 

6. Centritractus belonophorus Schm. var. major, n. v., f. 7. — A specie typica 
dimensionibus majoribus differt. Long. 45,4-47 u (sine spinis), lat. 6,2 u; spina 
27 u. Long. 


7. Tetrastrum staurogeniaeforme West var. glabrum n. v., f. 8. — A specie 
typica spinis nullis differt. Cellulae 3-5,4 u. diam. 
8. Pediastrum duplex var. gracile n. v., fig. 9. — Ccenobium 4-8 cellulis, 


Cellule exteriores in marginibus interioribus sinubus conspicuis praeditae. 
Processus exteriores longi, tenui atque arcuati. Cellulae. 6,6 u. lat. (in base) 
et 10,8 y long. 
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Die Teilung, Mikrosporen-und 
Auxosporenbildung von 
Coscinodiscus biconicus v. Breemen 


von Dr J. Horker. 
(Haag, Holland.) 


Diese von P. J. v. BREEMEN zuerst in seiner Dissertation 1905 als 
Coscinodiscus sp. (S. 23, n9 54) beschriebene und abgebildete, und 
spáter in den « Verhandelingen van het Rijksinstituut voor het on- 
derzoek der Zee (vol. I, n° 5)» als Coscinodiscus biconicus n. sp. 
aufgeführte Form, wurde bisjetzt nur in der Zuiderzee gefunden. 
Die Diatomee kennzeichnet sich durch eine ziemlich grosse Anzahl 
winziger Randdórnchen, wovon zwei sich zu grósseren, durchbohrten 
Dornen entwickelt haben, welche asymmetrisch gelegen sind. 

Diese typische Brackwasserform hat ihre Hauptentwicklung im 
Sommer und Herbst, während ein ziemlich ausgesprochenes Mini- 
mum im Frühjahr (Februar-Mai) fallt. Dabei ist zu bemerken, dass 
einige Hauptstellen der Entwicklung gerade dort gelegen sind, wo 
die Stróme Eem und Ysel ihr süsses Wasser mit dem salzigen der 
Zuiderzee mischen. 


Material und Methode 


Das Material stammt aus Planktonproben, welche in der Nàhe 
der Mündungen von Eem und Ysel gesammelt wurden. Zur Fixierung 
wurde ein Mittel benutzt, dass sich zum Fixieren von Plankton über- 
haupt als sehr vorzüglich bewáhrt. Dem frischen Plankton wurde ein 
Gemisch von gleichen Teilen 10 % Eisessigs und 10 % von Trichlores- 
sigsäure, in Meerwasser gelóst, zugesetzt sodass endlich das Plankton 
sich in einer Lósung von 2 1/2 — 5 % der Eisessig-Trichloressigsäure 
befand. Nachdem die Probe ungefáhr eine Stunde in der Fixierungs- 
flüssigkeit verweilt hatte, wurde letztere fast vollstandig abgegossen, 
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und jetzt langsam 70-prozentigen Alkohol zugesetzt. Das Plankton 
kann dann unbedingt lange Zeit (jedenfalls mehrere Jahre) aufbe- 
wahrt werden; doch empfiehlt es sich, schon nach kürzerer Zeit 
(nach einigen Wochen z. B.) die Probe weiter zu behandeln. Dies 
geschah durchweg in folgender Weise : das Plankton wurde zuerst 
in 50-prozentigem Alkohol mehrere Male ausgewaschen, damit die 
Trichloressigsäure, welche  Farbstoffe fällt, aus der Lósung ver- 
schwünde. Darauf wurde der Probe, welche sich dann immer noch in 
dem 50 procentigen Alkohol befindet, ein Tropfen Eisessig zugesetzt, 
wonach ich eine Menge von 1/10 des ganzen Volums von einer Lósung 
Ehrlichschen Haematoxylins zufügte (1) ; darauf liess ich das Plank- 
ton eine Nacht über stehen ; das Gefäss wurde immer in horizontaler 
Lage belassen, damit die Deomm so viel wie móglich mit dem 
Farbstoffe in Berührung kamen. Am folgenden Morgen wurde der 
Farbstoff abgegossen und die Planktonprobe mit 50-prozentigem 
Alkohol nachgespült. Dem immer noch in dieser Lósung befindlichen 
Plankton wurden darauf einige Tropfen Ammoniak zugesetzt; den 
alkalischen Alkohol goss ich nach einer halben Stunde ab, und dann 
wurde die Probe die Alkoholreihe hindurch in Xylol gebracht, wel- 
. chem dann einige Tropfen Cedernholzól zugesetzt wurden. Erst dann 
lassen sich die Organismen (falls es nicht um Conjugaten handelt) 
ganz gut in Canadabalsam einschliessen. 

Mit dieser Methode ist es auch möglich die Kerne der Protisten 
sehr schón zu differenzieren (Tintinnen, Peridineen, Conjugaten und 
Diatomeen). | 


Die normale Zellteilung 


Im Zustande der Ruhe findet sich der bläschenförmige Kern in 
der Mitte einer Protoplasma-Ansammlung, welche sich dem Zentrum 
einer der Schalenseiten, fast immer der grósseren, anschmiegt. Von 
dieser Ansammlung strahlen feine Plasmafáden aus von welchen der 
starkere sich der gegenüberliegenden Schale zuwendet (fig. 1). Eine 
Kernmembran ist schwer unterscheidbar, obwohl sie, namentlich 
auf späteren Teilungsstadien, schárfer ausgeprägt, ist. Sie umschliesst 
eine Menge feinster, wenig stark fárbbarer Kórnchen, welche zwischen 
sich und dem in der Mitte des Bläschen gelegenen Nukleolus (2) 


1. Diese Lósung wurde folgendermassen hergestellt : 200 cc Alk. 96 95, 20 cc. 
Eissesig, 200 cc. Glycerin, 2 gr. Haematoxylin und 200 cc. von destilliertem 
Wasser, wurden zusammen gegossen und dieser Lösung Alaun bis zur Sätti- 
gung zugesetzt. Diese Lósung soll wenigstens 8 Tage in der geóffneten, Flasche 
stehen bleiben. 

2. Ich war leider nicht imstande, die nukleolusartigen Gebilde in den Ker- 


TEILUNG, MIKROSPOREN-UND AUXOSPORENBILDUNG 169 


einen Saftraum freilassen. Der Nukleolus selber sieht ziemlich homo- 
gen aus, obwohl weniger färbbare Bläschen im Nukleolus gelegentlich 
zur Beobachtung gelangten, und hebt sich scharf von seiner Umge- 
bung ab. 


Prophase. — Die Individuen, welche sich zur Teilung anschicken, 
sind schon mit schwacher Vergrósserung daran zu erkennen, dass 
die Schalen weiter als es normalerweise der Fall ist, auseinander 
geschoben sind, sodass sie einigermassen aufgeblaht aussehen. Der 
Kern mitsamt der umgebenden Protoplasmamasse fängt nun an, 
sich von der Mitte der Schalenseite gegen die Gürtelbandseite zu 
bewegen, bis sie sich endlich dieser Seite, genau zwischen den beiden 
Schalen, angeschmiegt hat (fig. 2). Aber schon während dieser Reise 
finden im Inneren des Kernes Aenderungen statt. Die Kórnchen des 
Chromatins legen sich zu kurzen Fädchen zusammen, welche all- 
mäblich zu einem einheitlichen Spirem verschmelzen (fig. 3). Dieses 
Spirem lagert sich um den Nukleolus, welcher zugleich immer bleicher 
wird, und endlich ganz verschwindet. Der Kern ist dann schon an 
der Gürtelbandseite angelangt, und plattet sich hier immer mehr 
ab ; die Membran verschwindet erst sehr spät, und das Spirem lockert 
sich immer mehr in eine Anzahl von Fädchen auf, welche sich mehr 
oder weniger zu einem Aster gruppiren. Man kann jetzt 20-24 dünne, 
scharf zu unterscheidende, oft am Ende einigermassen zusammen- 
hängende Chrosmosomen die wahrscheinlich schon der Lange nach 
geteilt sind, zählen, während Zentrosome und aussennukleäre Anfangs- 
stadien der Zentralspindel, wie Karsten und LAUTERBORN sie bei Suri- 
rella beschrieben, niemals beobachtet werden konnten (fig. 4). PERA- 


nen von Coscinodiscus genauer auf ihr chemisches Verhalten basischen oder 
saueren Farbstoffen gegenüber zu prüfen. So habe ich in dieser Arbeit immer mit 
den Namen « Nukleolus » nur ein rein morphologischen Begriff gemeint. 

Viele Protistenuntersucher legen dem Unterschiede zwischen Chromatin- 
und Nukleolarsubstanz überhaupt wenig Wert bei.So konnte auch van Goon 
(« Noctiluca miliaris Sur », eine Cytologische Studie, Dissert. Amsterdam und 
«Die Cytologie von Noctulica miliaris» im Arch. f. Protistenk., XXXIX, 
1918) keinen bestimmten Unterschied finden, und auch HARTMANN («Die 
pathogenen Protozoen » S. 9) sagt: « es sei hier mit Nachdruck darauf hinge- 
wiesen, dass diese Farbungsunterschieden verschiedenen Kernsubstanzen 
kein so grosser Wert beigelegt werden darf». 

Jedenfalls ist bei vielen Protisten festgestellt worden, dass die Nukleoli sich 


aus chromatischen Substanzen aufbauen kónnen. So fand v. WissELINGH bei . 


einigen Conjugaten (« Beitrag zur Kenntnis der Karyokinese ; Beihefte. Botan. 
Centralblatt, Bd. XXXVIII, Abt. I, 1921) dass einige Chromosomen sich 
direkt im Nukleolus bilden kónnen, und einige Autore bezeignen solche aus 
Blasio, und Chromatin zusammengesetzten Nukleolen demnach als « Amphi- 
nukleolen ». 
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GALLO beschreibt die Teilung von Biddulphia mobiliensis ; sie scheint 
in vieler Hinsicht mit der von mir gefundenen übereinzustimmen. 
Die Metaphase ist erreicht. Eine Langsteilung dieser Chromosomen 
selbst wurde nie festgestellt ; Asterstadien kamen aber nicht weni- 
gezu Gesicht. Bald darauf weichen die einzelnen Chromosomen aus- 
einander, und rücken allmählich auf die beiden Schalenseiten zu; 
meistens nimmt die Achse der Kernteilungsfigur eine schiefe Lage 


Fig. 1.4. — 1-a : Diatomee im Ruhestadium von der Seite: 1-b : Kern im Stadium 
der Ruhe, von der Schalenseite her gesehen ; 2: Der Kern hat sich der Gürtelband- 
seite genähert ; 3 : Bildung des Spirems während der normalen Teilung ; 4 : Die 
Kernplatte während der Teilung. 


zur Achse der Diatomee ein ; es stellte sich heraus, dass diese Achse 
in der Regel eine Stellung einnimmt, welche ungefähr in der Verbin- 
dungs-Linie zwischen zwei náchstliegende Coni der beiden Schalen- 
hálften entspricht. Es ist also nicht ausgeschlossen, dass die gedrehte 
Stellung, welche die beiden Schalenhälften offenbar zu einander zeigen, 
im Zusammenhang steht mit der schiefen Lage der Kernteilungsfigur 
(fig. 5). 

Sobald die Chromosomen auseinander gerückt sind, werden sie un- 
deutlicher und stellen unregelmássige Chromatinstreifen dar, welche 
zu den beiden Polen der Kernteilungsfigur hinneigen, während 
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zwischen den beiden Gruppen von Chromatin deutliche Faden einer 
wenig tingierbaren Substanz, welche die Zentralspindel bilden, 
erscheinen. Auch im Protoplasma, welches die Pole umgiebt, treten 
eigentümliche Massen auf, welche von der chromatischen Substanz 
kaum zu unterscheiden sind. Zugleich ist zu erwáhnen, dass das Chro- 
matin jetzt immer weniger fárbbar wird ; es legt sich zu unregelmässi- 
gen Klumpen zusammen ; die Anaphase ist vorüber (fig. 6). 

Jetzt aber tritt eine neue Erscheinung hervor. Nachdem die Ver- 
bindungsfáden der achromatischen Substanz verschwunden sind, 
wird die chromatische wiederum allmählig schärfer farbbar, und es 


Fig. 5-6. — 5 : Teilungsstadien ; 6 : Anaphasen. 


zeigt sich nun, dass das Chromatin sich an den beiden Polen der 
Kernteilungsfigur in zwei nebeneinander gelegenen Partien gesondert 
hat, welche sich jede für sich zum Knáuel umformen. 

Es entstehen also im Ganzen vier Spireme, welche zu zweien zu- 
sammenliegen ; bald wird die Fadenform des Chromatins undeutlicher 
und die chromatische Substanz fliesst zusammen, wodurch also vier 
Nukleoli entstehen (fig. 7). 

Die kórnige Substanz, welche schon am ruhenden Kern beschrieben 
wurde, tritt um jedes Pärchen der Nukleoli hervor, und vermutlich 
wird jetzt auch schon eine neue Kernmembran um je zwei Nukleoli 
gebildet. Es sind also zwei Tochterkerne entstanden, welche je zwei 
Nukleoli enthalten (fig. 8). Während die Verbindungslinie zwischen 
den beiden, zu einem Tochterkerne gehórenden .Nukleoli bis jetzt 
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ziemlich genau quer zur Symmetrieachse der ganzen Diatomee gestellt 
war, drehen sich jetzt die beiden Nukleoli dermassen, dass diese 
Verbindungslinie parallel zur Symmetrieachse zu liegen kommt. Bald 
darauf náheren sich die beiden Nukleoli, von welchen der eine oft 
etwas grósser ist als der andere, und verschmelzen, sodass damit die 
Telophase beendigt wird (fig. 9). Es ist hierbei zu bemerken, dass 
in den haufigsten Fallen die Nukleoli, welche der kleineren Schale der 
Mutterzele zugewendet sind, zuerst verschmelzen (Auch v. Wisse- 
LINGH fand bei Eunotia in den jungen Kernen oft zwei, in dem ruhen- 


CL, PERS 


Fig. 7-8. — 7 : Die Bildung der beiden Nukleolen ; 8 : Die Durchschnürung der Pro- 
toplasten ist vollendet ; a : optischer Durchschnitt ; die Kerne sind von der Seite 
her gesehen; b : Totalansicht, die Diatomee um 90° um ihre Achse gedreht. 


den Kerne immer nur einen Nukleolus, und nimmt auch eine Ver- 
schmelzung an). 

Während diese Ereignisse sich am Kerne abspielten, haben auch 
schon Aenderungen im übrigen Protoplasma stattgefunden, welche 
zur Durchschnürung der ganzen Zelle führten. Schon am. Anfang des 
Diasterstadiums lóst sich das Protoplasma von den beiden Schalen- 
seiten los, während etwas später, wenn die chromatische Substanz 
der beiden Tochterkerne sich in zwei getrennte Haufen sondert sich 
das Protoplasma auch von der Gürtelbandseite loslöst. Zu gleicher 
Zeit zieht sich der Protoplast zwischen den beiden Plasma-Ansamm- 
Jongen, welche die beiden Tochterkerne umgeben, etwas nach dem 
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Zentrum der Zelle zurück, sodass diese Kerne sich jetzt gewissermassen 
in zwei einander gegenüber liegenden Ausbucklungen befinden (fig. 7). 
Diese Einschnürung setzt sich nun zu beiden Seiten, den Gürtel- 
bändern entlang, fort, bis endlich der ganze Protoplast eingeschnürt 
ist. Die beiden Protoplasma-Ansammlungen verschieben sich jetzt 
gegen das Zentrum der Zelle hin, und zugleich wird auch eine Tren- 
nung zwischen den beiden Tochterzellen eingeleitet, welche von der 
Einschnürungsstelle bis zur Mitte der Diatomee fortschreitet. Eine 


Fig. 9. — a, b: Verschmelzung der Nukleolen ; c: Bildung der abgerundeten 
Tochterschalen ; d : Doppelkerniges Individuum. 


merkwürdige Tatsache stellte sich dabei heraus ; es ergibt sich näm- 
lich, dass von den beiden jetzt entstandenen Protoplasten derjenige, 
. welcher der kleineren der beiden Schalen der Mutterzelle zugewendet 
liegt, auch immer das kleinere Volum besitzt. 

Hierauf legen sich die beiden Tochterzellen den beiden Schalen- 
halften an, runden sich weiter ab, und jetzt werden die neuen Schalen 
gebildet. Es scheint aber infolge unbekannter Ursachen mehrere 
Male zu geschehen, dass die Protoplasten wieder zusammenfliessen, 
ohne dass die Kerne sich ebenso verhalten, sodass Individuen mit 
zwei Kernen entstehen. Diese Individuen kennzeichnen sich durch 
zahlreiche Chromatophoren und weit auseinander geschobene Scha- 
lenhalften (fig. 9-c). 

Das ganze Jahr hindurch findet man Teilungstadien ; die gewóhn- 
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liche Teilung aber konnte erst genau studiert werden an den Indivi- 
duen, welche aus Proben stammten, in welchen andere Fortpflan- 
zungserscheinungen sich nicht vorfanden. Dies aber waren die Pro- 
ben, welche im Marz 1921 gesammelt wurden; es ist sehr bemer- 
kenswert, dass die Sammelzeit dieser Proben zusammenfiel mit dem 
-Entwicklungsminimum der Diatomee. 


Auxosporenbildung. — Diese scheint nur ausnahmsweise am 
Tage statt zu finden ; jedenfalls wurde sie nur dreimal beobachtet (1). 
Doch war es schon méglich, aus diesen wenigen Fallen folgende 
Schlüsse zu ziehen. Die Auxosporenbildung hat wahrscheinlich ganz 


Fig. 10. — Auxospore. 


ohne jegliche Spur von Kern- 
teilung statt; denn eine junge 
Spore zeigte den Kern ganz im 
Zustande der Ruhe (fig. 10). 
Nachdem die Spore etwas älter 
geworden ist, umgibt sie sich 
mit emem Perizonium, welches 
ziemlich wenig durchlassig ist, 
daher bei der üblichen Untersu- 
chungsmethode ziemlich stark 
schrümpft, und gerade dadurch 
leicht zu erkennen ist. Wahrs- 
cheinlich werden innerhalb die- 
ses Häutchens die beiden Scha- 
len ausgebildet, welche erst der 


‚Gürtelbänder noch entbehren ; sie bleiben ziemlich lang weich, denn 
wenn schon die beiden Coni deutlich zu sehen sind, schrumpft die 
Schale noch immer. Hiermit sind die drei Stadien der Auxosporenbil- 
dung, welche zur Beobachtung kamen, beschrieben ; es ist selbstvers- 
tandlich, dass die Auxospore aus einer einzigen Zelle gebildet wird. 
Das wurde jedenfalls für eine grosse Anzahl der Centricae festgestellt ; 
anhaftende Schalen waren an diesen Stadien nicht mehr zu finden. 


Mikrosporenbildung. — Diese Fortpflanzungsart wurde zuerst 
an wenigen Exemplaren entdeckt, welche sich in einigen Proben aus der 
Nähe der Mündung der Ysel vorfanden, und welche August 1920 
und September 1928 gesammelt wurden. Im Jahre aber wurde in 


1. Auch Bacumann gibt für Cyclotella bodanica an, dass Auxosporenbildung 


nur des Nachts stattfinde. 
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den Proben, welche im Juni gefischt worden wáren, eine so grosse 
Menge mikrosporenbildender Individuen aufgefunden, dass eine sehr 
genaue Beschreibung dieser Fortpflanzungsart erfolgen konnte; da 
die Mikrosporenbildung der Diatomeen cytologisch noch sehr unge- 
nügend bekannt ist, ist eine solche Beschreibung sehr angebracht. 

Die Mikrosporenbildung von Coscinodiscus biconicus ist nicht an 
eine bestimmte Tageszeit gebunden, denn, ganz wie es bei der nor- 
malen Teilung der Fall war, wurden die Stadien immer im ganz glei- 
chen Zahlenverhältniss aufgefunden. 

Dies ist aber nicht bei allen Diatomeen der Fall, deren mit Mikros- 
porenbildung bekannt ist. So fand ich bei Biddulphia sinensis fol- 
gendes : im September 1921 wurden ziemlich haufig mikrosporenbil- 
dende Zellen in der Nordsee aufgefunden ; eines Tages wurde um 
10 Uhr Morgens, 2 Uhr Mittags und 8 Uhr Abends Plankton gesammelt. 

Folgende Tabelle konnte angefertigt werden : | 


Stadien mit Stadien mit Stadien mit 


8-16 Zellen 16-32 Zellen 32-64 Zellen 
LOMV EME ANR 38 2 
DEN MERE RTE 12 27 5 
Sen eM Sees 8 43 


Es ist einleuchtend, dass bei Biddulphia sinensis die Mikrospo- 
renbildung erst des Nachts einsetzt. 

Neben dieser Fortpflanzungsart von Coscinodiscus biconicus kamen 
in denselben Proben, welche also in der Zeit der maximalen Ent- 
wicklung der Diatomee gesammelt wurden, nur sehr wenig Auxos- 
poren vor,sodass hier an einen Zusammenhang zwischen Auxo-und 
Mikrosporenbildung kaum gedacht werden kann. Aber die gewóhnliche 
Zellteilung wurde auch hier ziemlich hàufig aufgefunden ; gerade 
der Umstand, dass es Proben ohne, mit wenigen und mit sehr vielen 
mikrosporenbildenden Individuem gab, ermöglichte, diese zwei 
Moden der Fortpflanzung genau auseinander zu halten, was sonst, 


jedenfalls was die erste Teilung betrifft, nicht möglich gewesen wäre. . 


Diese erste Teilung verläuft von der normalen ganz verschieden. 
Die Grösse der zur Mikrosporenbildung schreitenden Zellen war eine 
zıemlich konstante, und war am meisten der unteren Grenze von der 
Grösse der Population genähert. Die minimale Grenze lag ungefähr 
bei 70 u, die maximale bei 140 u. Die Grösse der mikrosporenbilden- 
den Zellen betrug gewohnlich 75-80 u im Durchmesser, nur ausnahms- 
weise kamen Individuen von 90 u Durchmesser vor. 
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Der Kern fängt an, seine normale Lage ein wenig zu ändern, indem 
er sich durch ziemlich starkes Ansammeln des Protoplasma in der 
zentralen Brücke nach dem Zentrum zu verschiebt. Er wird zugleich 
etwas grösser und die chromatisehen Körnchen, welche um den 
Nukleolus gelagert sind, lockern sich und werden dadurch etwas 
deutlicher. Die Protoplasma-Ansammlung in der Mitte wird nun 
in der Nähe des Kernes etwas dunkler tingierbar, sodass die Vermu- 
tung nahe liegt, dass chromatische Substanz aus dem Kerne in das 
Protoplasma hinüberwandert. Bald treten hierin, ganz nahe an der 
Kernmembran, nach einander zwei chromatische Massen auf, die 
erst formlos sind, spáter die Form einer Kugel annehmen (fig. 11). 


Fig. 11-12. — 11 : Die beiden ausgestossenen Chromatinhaufen sind an die Peripherie 
angelangt und haben die Kugelform angenommen ; 12 : Bildung des dritten chro- 
matischen Körperchens. 


Diesen zwei chromatischen Kugeln kann noch ein drittes Kórperchen 
folgen, das aber nie Kugelform annimmt und eine viel weniger dichte 
Beschaffenheit aufweist als die beiden anderen ; auch bleibt es immer 
in der nächsten Nähe des Kernes liegen, während die beiden anderen 
chromatischen Massen von dem Protoplasma nach der Peripherie der 
Zelle hingeführt werden (fig. 12). Dieses letzte Kôrperchen tritt 
zuerst auf in der Form eines kleinen Pünktchens in der Nähe des 
Kernes ; zuerts war ich geneigt, einen Zusammenhang dieses dritten 
Kórperchens mit dem plótzlichen Auftreten der Zentralspindel anzu- 
nehmen. (Auch bei Eunotia (v. WissELINGH) und bei Surirella (KAns- 
TEN) wurde eine extranukléare Entstehungsweise der Zentralspindel 
beschrieben ; v. WissELINGH fand aber kein Zentrosom). Dies ist 
jedoch nicht der Fall, denn in einigen Fallen war sehr deutlich zu 
beobachten, dass das einigermassen nierenförmige dritte Körper- 
chen noch in der Nähe des Kernes im Protoplasma zu finden war, 
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wenn die Zentralspindel sich schon zwischen den auseinander wei- 
chenden Chromosomen gebildet hatte. 

Der Nukleolus wird bedeutend kleiner und ist nun auch weniger 
stark farbbar als vor der Bildung der extranuklearen chromatischen 


c 


Fig. 12 bis. — a : Bei der ersten Teilung haben sich die Chromosomen nicht wieder 
zum Spirem zusammengelegt; b : Nur die Kerne haben sich weiter aufgeteilt, das 
Protoplasma aber nicht ; c : Im 8-Zelligen Stadium hat sich eine der Kórperchen- 
führenden Zellen verspatet ; d : Im 16-zelligen Stadium hat sich der Protoplast mit 
dem Kórperchen vom 2-zelligen Stadium an nicht weiter geteilt. 


Substanzen. Allem Anscheine nach wird zuerst chromatische subs- 
tanz vom Kerne hinausgelassen ; im Protoplasma sammelt diese 
sich an bestimmten Stellen, vielleicht, da die Massen nacheinander 
entstehen, auch an einer bestimmten Stelle (dem « Punkte» des 
dritten Kórpers) und wird dann aus der Nahe des Kernes entfernt. 
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Sobald die stark tingierbaren Kugeln in der peripheren Plasma- , 
schicht gelagert sind, fallen sie einer Zersetzung anheim, wodurch 
sie bald ganz aufgelóst werden. Es wird also irgend eine Substanz 
aus dem Kerne entfernt, bevor die eigentliche Teilung anfängt : eine 
Diminution der chromatischen Substanz hat statt gefunden. 

Es sei hier ausdrücklich betont, dass diese stark fárbbare Substanz, 
welehe den Kern verlässt und im Protoplasma schliesslich. absor- 
biert wird, nur ihrer starken Farbbarkeit wegen « Chromatin » genannt 
wurde. Ob diese Substanz wirklich einmal dazu beigetragen hat, 
Chromosomen zu bilden, muss dahin gestellt bleiben. Doch haben 
schon viele Untersucher dergleiches gefunden und immer wird von 
diesen Autoren stillschweigend angenommen, dass wirkliches Chro- 
matin ausgestossen wurde. Da es natürlich nicht móglich ist, in dieser 
Hinsicht einen direkten Beweis zu bringen, so scheint mir die Beurtei- 
lung eine ganz subjektive zu sein. Ich bin der Meinung zugetan, dass 
wir es hier nicht mit wirklichem Chromatin zu tun haben, und 
ich werde zeigen dass auch vieles für diese Meinung spricht. 

Es scheint sich, bei Protisten und bei hóheren Organismen ziem- 
lich häufig zu ereignen, dass, wenn eine Reduktionsteilung, von 
einer Kernverschmelzung gefolgt, stattfinden wird, eine Ausstossung 
einer stark färbbaren Substanz vorangeht. Schon R. HxnTwiG weist 
darauf hin (Die Protozoen und die Zelltheorie, Arch. f. Protistenk, 
Bd. 1, 1902) ; er sagt‘: « Es ist eine sehr häufig bei unreifen Eizellen 
beobachtete, in ihrer Bedeutung noch ganz unaufgeklárte Erscheinung 
dass aus dem Keimbläschen kleine stark fárbbare Körperchen aus- 
treten und in das Protoplasma geraten. Ich habe neuerdings Gelegen- 
heit gehabt, die Erscheinung bei Eiern von. Asterias an zahlreichen 
Präparaten zu beobachten. » 

Ahnliches wurde von zahlreichen Forschern an Infusorien fest- 
gestellt. 

So fanden NERESHEIMER und BuscHKIEL an Ichthyophtirius, einem 
primitiven holotrichen Infusor, dass eine Ausstossung chromatischer 
Substanz vor der Sporenbildung auftritt. PRANDTL fand dass Didinium 
natusum während der ersten Reduktionsteilung einen grossen Klum- 
. pen Chromatin verliert. 

Ganz das Gleiche fand EwniQuxs an Chilodon, v. PROWAZEK an 
Colpoda und Colpidium, HAMBURGER, CALKINS und CuLL bei Para- 
maecium. 

Es ist diese Erscheinung also von allgemeiner Bedeutung, sodas 
es nicht ohne Grund sein wird eine Theorie welche eine allgemeine 
Gültigkeit haben kann, aufzustellen. Es sei hier zugleich nochmals 
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darauf hingewiesen, dass die chromatische Beschaffenheit der ausge- 
Stossenen Substanz nur eine Hypothese ist. 

Wenn wir annehmen, dass die Verschmelzung zweier Kerne eine 
Vermischung erblicher Faktoren nützlich ist, und weiter, dass die 
Erbmassen in dem Chromatin aufgespeichert sind, so ist es einleuch- 
tend, dass eine solche Verschmelzung oder Amphimixis nur dann 
leicht zum Ziele führt, wenn in den kopulierenden Kernen sich nur 
das zu vermischende Material findet. 

Während der vegetativen Periode der Zelle wird sehr wahrschein- 
lich im Kerne eine nicht unbeträchtliche Menge Dissimilat gebildet, 
welche in einer bestimmten Beziehung mit bestimmten chromatischen 
Teilen steht. Auch kónnen, wáhrend der vegetativen Periode be- 
stimmte chromatische Massen im Kerne im Zusammenhang mit den 
vegetativen Funktionen dermassen abgeändert werden (wie es v. 
Prowazek und Kuitske an den Makronuklei einiger Infusorien 
zeigten), dass sie nicht mehr in diesem Zustande vererbt werden 
kónnen. 

So wird es deutlich sein, dass, bevor die Amphimixis eintreten 
kann, diese Produkte der vegetativen Periode, wie ich sie mal nennen 
will, erst fortgeschafft werden müssen. Diese Produkte sind es welche 
als stark tingierbar Kórperchen aus den Kernen treten. Sie bestehen 
zum Teile aus abgeändertem Chromatin, zum Teile sind sie Dissimilat 
des Kernes. 

Auch eine andere Erscheinung spricht dafür dass es hier schádliche 
Substanzen sind, welche fortgeschafft werden. 

Oft findet man nàmlich mehr oder weniger weit aufgeteilte Diato- 
meen, in welchen einige der Sporen auf dem Stadium der Zwei-oder 
Vierteilung stehen geblieben sind ; immerfindet man in diesen krank- 
haften Energiden wenigstens eins der ausgestossenen Chromatin- 
klümpfchen zurück ; offenbar konnten diese Chromatinmassen nicht 
zeitlich genug vom Protoplasma entfernt werden. Es ist also nicht 
ausgeschlossen, dass gerade das ausgestossene Chromatin eine tei- 
lungshemmende Kraft besitzen würde (fig. 12 bis) (1). 

Bald nachdem diese Ausstossung der chromatischen Substanz 
stattgefunden, fangen die chromatischen Körnchen im Kerne an, 
sich zu kleinen Fädchen zusammen zu legen, und bald darauf entsteht 
ein Spirem, das sich durch seine Kürze von demjenigen der normalen 


1. Dass. auch eine andere Erklärungsmöglichkeit offen bleibt, habe ich in 
einem Aufsatze über den Austoss chromatischer Substanz bevor der Reduk- 
tions-Teilung (Tidj. der Nederland. Dierkund. Vereen., 3. Ser., Bd. 1, Lief. 3, 
1928' auscinandergesetzt. 
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Teilung unterscheidet, während auch der Faden dicker aussieht als 
der des normalen Spirems (fig. 13). Zugleich wird der Nukleolus immer 
blässer und kleiner, bis er, wenn das Spirem seine völlige Ausbildung 
erfahren hat, ganz verschwunden ist. Es bildet jetzt einen einheitli- 
chen Faden, welcher soweit ich beobachten konnte, nie mit dem 
Nukleolus in Verbindung gestanden hat, und also nur aus den, durch 
einen lichten Hof vom Nukleolus gesonderten, chromatischen Kórn- 
chen im Kerne gebildet wurde. Bald zerfallt das Spirem in eine 
Anzahl Chromosomen, welche sehr scharf zu unterscheiden sind, und 


Fig. 13. — Bildung des Spirems im ersten Stadium. a: Totalansicht ; b : Die Chromatin- 
Kornchen legen sich zusammen ; c : Der Faden bildet sich ; d : Der Faden ist fertig, 
der Nukleolus ist verschwunden. 


meist dünn und langgestreckt aussehen. Sie bilden oft Schlingen, und 
legen sich nur selten zu einer deutlichen Kernplatte zusammen ; 
meist strahlen sie nach allen Seiten gleichmässig aus, lassen aber den 
Mittelpunkt des Kernes frei (fig. 14). Die Chromosomen scheinen nun 
auseinander zu weichen, nachdem sie sich der Lànge nach geteilt 
haben, ohne dass zuvor eine Strahlung im Protoplasma bemerkt 
werden konnte; die Kernmembran, welche anfangs recht deutlich 
war, verschwindet jetzt und zwischen den einzelnen Chromosomen 
treten Lininfáden auf. Die Chromosomen selbst biegen auseinander, 
und immer so, dass die nach aussen gelegenen Enden am längsten 
zusammen bleiben (fig. 15). Bald darauf werden die Chromosomen 
weniger deutlich und fliessen schlieslich zu unregelmássigen Klumpen 


-~ 
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an den beiden Polen zusammen. Die Achse der Kernteilungsfigur ist 
schräg zur Mitte der Zelle gerichtet, sodass der eine Tochterkern dem 


Fig. 14. — Bildung der Kernplatte während der ersten Teilung; a : Totalbild; b : 
eine Kernplatte, von oben und von zweiSeiten her gesehen ; c-f : einige weitere 


Kernplatten. 


Zentrum ziemlich nahe, der andere dagegen der Schalenseite zuge- 
wendet zu liegen kommt (fig. 16). Erst jetzt schnürt sich der Proto- 


plast, der sich gänzlich von der Wand 
zurückgezogen hat, allmahlich durch. 
Das Chromatin der beiden Tochter- 
kerne, welches erst eine kompakte 
Masse bildete, lockert sich zum Spirem 
auf, und allmählich erscheint eine zarte 
Kernmembran, während auch ein Nuk- 
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Fig. 15.— Kernspindel der ersten 
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leolus, der immer grósser wird, auftritt, und die in die Richtung des 
Nukleolus hinstrahlenden Chromatinbänder auseinander fallen. 
Auch jetzt scheint es oft zur Bildung zweier Nukleolen zu kommen, 


welche erst später zusammenfliessen. 
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Die Zahl der Chromosomen, welche sich in der Kernplatte vorfan- 
den, konnte in mehreren Fällen ziemlich genau bestimmt werden. 
Sie betrug meistens 18 bis 20, in einem Falle konnten nur 16 beobachtet 
werden. In der Kernplatte haben die Chromosomen sich schon der 
 Lànge nach geteilt. Die Regellosigkeit ihrer Anordnung: lässt eine 
genaue Bestimmung ihrer Zahl nicht immer zu; aber jedenfalls ist 
es sicher dass eine Reduktion der Chromosomenzahl durch das Aus- 
treten der chromatischen Substanzen nicht stattgefunden hat ; die 
beiden Tochter-Energide haben die diploide Chromosomenzahl. 

Indessen hat sich das Protoplasma noch stürker von der Wand 


Fig. 16. — Der erste Spindel; a : von der Gürtelbandseite ; b : 
von der Schalenseite gesehen. 


zurückgezogen, sodass eine deutliche Differenz zwischen der gewóhn- 
lichen Teilung und der ersten Teilung der Mikrosporenbildung zu 
sehen ist. Die Durchschnürung bewirkt eine genaue Zweiteilung, 
sodass auch hier ein Unterschied von der gewóhnlichen Teilung zu 
finden ist. ; 

Die beiden Tochterzellen bilden jetzt keine Membran um sich 
herum, sondern sehicken sich sogleich zur zweiten Teilung an. Die 
erste Teilung geht hier etwas schneller vorüber als bei der Diatomee 
Biddulphia sinensis, denn da wird erst eine Membran gebildet, bevor 
die zweite Teilung anfängt, wie ich selber beobachten konnte und 
auch BERGON an B. mobiliensis feststellte. Bei Biddulphia kommen 
also die 128 Mikrosporen in der Schale in zwei Haufen zu liegen, 
welche von einer besonderen Hülle von einander getrennt sind. 

Die beiden nun folgenden Teilungen verlaufen der ersten Teilung 
ganz ähnlich, nur wird keine neue chromatische Substanz ausgestossen. 


Fig. 17. — Stadien mit 2 und 4 Zellen. Der Tubus des Mikroskops wurde erst etwas hoher, 
darauf etwas tiefer gestellt, sodass zuerst die obere (links) darauf die untere Zelle 
(rechts) deutlich gesehen wurde. 
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Auch im Stadium mit vier Energiden werden erst zwei Nukleoli 
gebildet, welche zu einem einzigen ,zusammenfliessen (fig. 17). Aucb 
wenn die acht Zellen gebildet sind, entsteht ein Nukleolus in jedem 
der Kerne, welcher Nukleolus aber jetzt nicht in die Mitte, sondern 
ganz der Wand des Kernes genähert zu liegen kommt (fig. 17 bis). 
Die folgende Teilung verläuft augenscheinlich ganz normal, insofern 


ges» 
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Fig. 17 bis. — Teilungsstadien ; a : 4-zelliges Stadium von der Seite her betrachtet ; 
b: Die Kerne der verschiedenen Stadien in der Ruhe; c : 8-zelliges Stadium. 


auch hier eine Kernteilungsfigur gebildet wird. Aber die Nukleoli 
erscheinen jetzt nicht, und auch in den folgenden Stadien konnte 
ich sie nicht mehr zu Gesicht kekommen ; der Kern wird im Zustande 
der Ruhe gleichmässig mit ziemlich derben Chromatinkórnchen aus- 
gefüllt (fig. 18). Aber die Zahl der Chromosomen ist auch jetzt die- 
selbe, wie vorher; in der Kernplatte findet man, wenn die Zellen 
zur Teilung zum Stadium mit 16 Zellen hinschreiten, ungefáhr 20 
schon der Lànge nach geteilten Chromosomen, welche in der Mitte 
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einander nähern ; in den beiden Tochterastern fanden sich bis jetzt 
immer 8 bis 10 Chromosomen (fig. 19). 

. Wenn die Zellen sich anschicken, sich wiederum zu vermehren, 
und also die Teilung zum Stadium mit 32 Energiden einen Anfang 


a : 
Fig. 18. — 16-zelliges Stadium ; a : obere Schalenhältte ; b : Seitenansicht, 


nimmt, werden in der Kernplatte meist 20 oder 18 Chromosomen 
aufgefunden, während in den Tochterastern sich auch ungefähr 10 
Chromosomen befinden (fig. 20). In den folgenden Stadien aber wurde 
nur die Halfte der normalen Chromosomenzahl konstatiert, soweit 


C 


Fig. 19. — a: Kernplatte in’den Zellen bei der Bildung der 8 Zellen ; b : Bildung der 
16 Zellen; c: Kernplatte des Stadium von b. 


dies bei der geringen Grósse der Kerne noch gut móglich war. Hier 
fand also die Reduktionsteilung statt. 
Noch einige male teilen sich die Zellen in der Coscinodiscus- Schale, 
bis also128 Energide entstanden sind (1) (fig. 21). Eine gróssere Zahl 
wurde niemals beobachtet, kommt also offenbar nicht vor; denn 


1. Es findet die Reduktionsteilung also während den letzten Teilungen 
statt. Dies stimmt ganz gut mit der von Börner (Die natürliche Schópfungs- 
geschichte u. s. w., Leipzig 1923, S. 86) verteidigten Meinung überein. 
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die Zellen nehmen nun bald eine andere Gestalt an. Die ursprünglich 
abgerundete Form verjüngt sich am einen Ende; es scheint eine 
Geissel (móglich sind auch deren zwei) gebildet zu werden, während 
der Kern, welcher erst fast den ganzen Protoplasten ausfüllte, sich 
ein wenig. kontrahiert und sich an der Basis der birnförmigen Zelle 
lagert. Da nur fixiertes Material studiert werden konnte, wurde eine 
Bewegung der jetzt entstandenen Mikrosporen nicht beobachtet. 


Te f 


Fig. 20. — a : Bildung der 32 Zellen ; b, d-j : Die Chromosomen der Teilungspindel 
dieses Stadiums ; c : Spirem ; k : Kernplatten bei der Bildung der 64 Zellen. 


ist jedoch wohl wahrscheinlich. Jedenfalls wurde Folgendes festgestellt, 
Erstens fanden sich viele schon halb oder zum grössten Teil geleerte 
Schalen vor, welche immer ein aufgesprengtes Gürtelband aufwiesen. 
In einer Schale waren sämmtliche Sporen in einem Haufen zusammen 
gelagert ; die Güterlbandseite war hier nicht zersprungen. 

Nehmen wir also an, dass diese Mikrosporen ausschwärmen, so 
liegt die Móglichkeit, dass sie mit Ihresgleichen oder mit normalen 
Individuen kopulieren würden, auf der Hand. Karsten lasst die 
Sporen, welche aus einer Mutterzelle entstehen, mit einander versch- 
melzen. Allein ihre Bewegungsfähigkeit würde wenig mit dieser An- 


TEILUNG, MIKROSPOREN-UND AUXOSPORENBILDUNG 187 


nahme übereinstimmen. Es schient mir also wahrscheinlicher, dass 
sie normalerweise erst ausschwármen, bevor sie kopulieren. Doch 
habe ich einige Tatsachen beobachtet, welche hiermit scheinbar 
nicht übereinstimmen. In einer Schale, welche eine schon  gesprengte 
Gürtelbandseite aufwies, und nur noch wenig Mikrosporen umschloss, 
fanden “sich einige abgerundeten Zellen vor, welche deutlich zwei 
nebeneinander liegende Kerne enthielten. Obwohl nun die Zygo- 
tennatur dieser Zellen wahrscheinlich ist, so brauchen sie doch nicht 


Fig. 21. — a: Bildung der 128 Zellen ; b : Eine Anzah] der Zellen ist schon ausgesch- 
lüptt ; c : Die Schwarmsporen stärker vergrôssert ; eine doppelkernige « Zygote ». 


| 


aus der Verschmelzung zweier Mikrosporen derselben Mutterzelle 
hervorgegangen zu sein; es ist ja nicht ausgeschlossen, dass eine 
fremde Mikrospore durch das gesprengte Gürtelband hindurch in 
die Schale gedrungen, und mit einer der hier schwärmenden Mikros- 
poren verschmolzen ist. Dass überhaupt eine Kopulation der Mikros- 
poren stattfinden muss, ist, nach der Feststellung der Reduktions- 
teilung, einleuchtend. | 

Merkwürdigerweise waren auch andere Tatsachen mit dem Zeit- 
punkte der Reduktionsteilung véllig in Ubereinstimmung. Es fiel 
mir nämlich sofort auf, dass nicht jedes der Teilungs-stadien in 
gleicher Anzahl in den Proben anwesend war. Eine genauere Záhlung 
ergab folgende Tabellarische Ubersicht : 
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a. b. cs d. e. 
Uebergang | Anzahlder Anzahl den Anzahl den Ganze Anzahl der 
von. untersuchten Chromosomen|Chrom osomen|Stadien ‘andere 
Teilungs-in der Kern-lin der halben|Probe als b). 
spindeln. platte. Spindel. 
1-2 6 24, 18, 16, 24, 8 à 40 45 (alle Stad. d. 
18, 18, 18, 18. Diminution mitge- 
rechnet. 
2-4 8 8 à 10 D 
4-8 8 18, 16, 13 ? 26 
8-16 22 19 5, 6?, 10, 
10, 12 28 
16-32 40 18, 20. 12, 13, 10, 10, 
8, 44, 9, 10 25 
32-64 15 10, 9, 10. 536 17 
64-128 7 6 12 


Es ergibt sich hieraus, dass gerade die Teilungen der 16 und 32 
Energide am längsten dauern, da sie am zahlreichsten vorkommen. 
Es ist also sehr merkwürdig, dass diese Teilungen, welche am längs- 
ten dauern, auch zugleich die der Reduktion vorangehenden sind. 

Zusammenfassend können wir also sagen : 

Die normale Zellteilung von Coscinodiscus biconicus scheint ganz 
wie die Teilung der hóheren Pflanzen statt zu finden. Die diploide 
Chromosomenzahl kann am wahrscheinlichsten auf 12 gestellt wer- 
den, obwohl es auch möglich ist, dass nur 10 Chromosomen norma- 
lerweise vorkommen. In der Kernplatte finden sich die Chromosomen 
immer schon längsgeteilt sodass man hier die doppelte diploide zahl 
findet. Die Auxosporenbildung geht ganz ohne Zusammenhang mit 
der Mikrosporenbildung vor sich. Erstere ist eine ziemlich seltene 
Erscheinung bei Coscinodiscus biconicus. Eine reduzierte Kerntei- 
lung konnte bei der Auxosporenbildung nicht festgestellt werden. 
Coscinodiscus biconicus teilt sich offenbar den ganzen Tag hindurch ; 
die verschiedenen Proben wurden fast immer am Tage gesammelt, 
und eine Differenz in der Häufigkeit der Teilungen zwischen den 
Proben, welche bei Nacht gesammelt wurden und den vorherge- 
nannten, konnte nicht festgestellt werden. Auch die Mikrosporen- 
bildung ist nicht an die Tageszeit gebunden. Die Kernteilung, welche 
die Mikrosporenbildung einleitet, verläuft ganz anders als die nor- 
male. Am wichtigsten ist, dass der Kern zwei oder drei stark tingier- 
bare Tropfen ausstósst, welche normalerweise vom Protoplasma 
resorbiert werden ; obwohl hier eine Reduktion der chromatischen 
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Substanz vorgetäuscht wird, so handelt es hier doch nicht um eine 
solche. Möglicherweise werden teilungshemmende Substanzen ent- 
fernt. Eine Reduktionsteilung wurde, während der Teilung welche 
zur Bildung der 64 Energide führt, unzweideutig festgestellt, sodass, 
da die reduzierte Chromosomenzahl die Hälfte der normalen be- 
trägt, Coscinodiscus zu den diploiden Organismen gehört. Dies scheint 
mir auch für die anderen Centricae wahrscheinlich, sodass jedenfalls 
die zentrischen Diatomeen den diploiden Algen angehören. Da eine 
Reduktionsteilung bei der « Auxosporenbildung » von Surirella saxo- 
nica und Brebissonia Boecki von Karsten festgestellt wurde, ist 
es nicht ausgeschlossen, dasz Pennatae und Centricae wirklich eine 
einzige einheitliche Gruppe von Algen bilden ; doch haben die Cen- 
tricae einen ganz anderen Modus der Fortpflanzung wie die Pen- 
natae. 


Ueber die sexuelle Fortpflanzung der 
Diatomeen im Allgemeinen (1) 


Aus fast allen Gruppen der Diatomeen sind Beispiele einer, oft 
in eine Art Apogamie überschreitende Konjugation oder Kopula- 
tion bekannt ; diese einzelhgen Organismen scheinen sich also ganz 
z. B. der Ciliaten Protozoen analog zu verhalten. Doch hat eine Kom- 
plikation der Erscheinungen, welche ganz der Eigentümlichkeiten 
des Diatomeenkörpers zugeschrieben werden muss, die Auxosporen- 
bildung, die sexuelle Fortpflanzungsweise mit einem trüben Schleier 
umhüllt, wodurch manchmal von Autoren gerade die Auxosporen- 
bildung in den Vordergrund geschoben, während der sexuelle Vor- 
gang anders gedeutet wurde. Es scheint mir nun aber angebracht, 
in Anlehnung an den Vorgängen, welche wir an Coscinodiscus bico- 
nicus beobachten konnten, die sexuelle Fortpflanzung der Diato- 
meen einer kritischen Revision zu unterwerfen. 

Bis jetzt ist die Auffassung, dass die Schale der Diatomeen durch 
den eigentümlichen Schachtelbau derselben während den aufeinan- 
der folgenden Teilungen immer an Grósse einbüsse, nie widerlegt 
worden. Auch das von O. Mürrxm für Melosira arenaria gefundene 


Gesetz, welches besagt, dass die grössere Tochterzelle der n-ten Teilung ` 


sich in der folgenden Teilungsperiode (der n + 1 — ten), teilt, wah- 
rend die kleinere Tochterzelle regelmässig erst in der zweitfolgen- 
den (n + 2) — ten Teilungsperiode fortpflantzt, muss ebenfalls zur 


1. Eine ausführliche Litteraturübersicht findet man in Oltmanns, Biologie 
u. Morphologie der Algen, 2. Aufl, Bd. I, S. 196-199. : 
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Verkleinorung dor Zellen führen, obwohl viel weniger schnell. Der 
Umstand, dass bei der normalen Teilung von Coscinodiscus biconicus 
das Energid, welches die kleinste Schale der Mutterzelle zum Deckel 
seiner Schachtel bekommt, schon von vornherein am kleinsten ist, 
spricht wohl sehr zu Gunsten dieser Auffassung. Dass die Verschmel- 
zung der beiden Nukleolen in den Tochterkernen nicht ganz syn- 
chrom von Statten geht, und meist immer die kleinste der beiden 
Zellen am ersten das Ruhestadium erreicht hat, lasst die Méglichkeit 
offen, dass die Teilung von Coscinodiscus biconicus sich mehr oder 
weniger dem Müller’schen Gesetze fügt. Aber auch ein dergleicher 
Teilungsmodus setzt eine allmähliche, obwohl viel gróssere Zeit 
einnehmende, Verkleinerung der Schalen voraus. So muss bei den 
Diatomeen immer eine nachtrágliche Vergrósserung der Zellen statt- 
finden. Dies nun geschieht n folgender Weise. Die alte Sehale wird 
gesprengt ; der Protoplast dehnt sich bis zu einer gewissen Grósse 
aus, und umgibt sich mit einer dünnen Membran, das Perizonium. 
Darauf entstehen die neuen Kieselsäure enthaltenden Schalen inner- 
halb dieses Perizoniums. Zellteilungsvorgänge werden nicht beobachtet 
es ist wahrscheinlich, dass die Auxosporenbildung nur auf osmotischen 
Kráften beruht, hervorgerufen von dem immer kleiner Werden des 
Protoplasmaschlauches. Dieser durchaus einfache Vorgang wird nur 
in sehr seltenen Fallen rein beobachtet. Sie kommt hauptsächlich 
bei den planktonischen und bei einigen sessilen Formen in reinster 
Form vor. 

Das Wachstum des Protoplasten setzt aber immer ein Fehlen der 
Schale voraus. Dem Sprengen der Schale scheint die Reibung der 
beiden Schalenhälften ziemlich grossen Wiederstand entgegen zu 
bringen. Tatsächlich drückt eine Spannung von ungefähr 5 Atm. 
die Schalen nicht auseinander (F. OLtmanns, Morphologie n. Biologie 
der Algen, 2. Aufl., Bd. I, 1922, S. 155-156). So wird es einleuchtend 
sein, dass ein anderer Vorgang, welcher auch ein hüllenloser Proto- 
plast voraussetzt, die Amphimixis, zusammenfällt mit der Auxos- 
porenbildung, sodass auf dieser Weise. nur eine einmalige Sprengung 
der Schale notwendig wird. Dies geschieht nun auch tatsächlich, 
sodass wir alle Modifikationen der sexuellen Fortpflanzung, von der 
reinen Amphimixis an bis zur ausgesprochenen Apogamie, mit der 
Auxosporenbildung verbunden antreffen. 

Wir wollen jetzt versuchen, alle die Vorgänge welche man bis 
jetzt an den Diatomeen beobachtet hat, in dieser Richtung zu deuten. 
Die am allgemeinsten bei den hóheren Organismen vorkommende 
Modifikation der Amphimixis ist diejenige, welche einer Verschmel- 
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zung zweier Zellkerne eine Reduktionsteilung vorangehen läszt : die 
gewöhnliche Kopulation. Sie ist wahrscheinlich am primitivsten, 
obwohl sie bei den Protisten nicht allgemein vorkommt und auch 
bei den Diatomeen nur in ziemlich wenigen Fallen beobachtet wurde ; 
es sind dies aber meist Diatomeen, welche auf einer Unterlage sich 
ziemlich schnell bewegen kónnen (Cocconeis) oder zwischen den 
Blaualgenrasen kriechen (Cymatopleura, Surirella). Bei Surirella 
(Zeitschr. f. Botanik, Jahrg. 4, 1912) und Brebissonia (Wissensch. 
Meeresunters., Kiel, IV, 1900) wurde eine Reduktion der Chromoso- 
menzahi der beiden Gameten vor der Amphimixis von KARSTEN 
beobachtet. Eine nachtragliche Auxosporenbildung kommt hinzu, 
hat aber mit dem geschlechtlichen Vorgange nur ganz wenig zu schaf- 
fen ; nur ist es wahrscheinlich, dass die durch die Amphimixis auf- 
tretende Verjüngung eine Auxosporenbildung erleichtert (Typus III 
der Einteilung KAnsTEN'S). 

Im Protistenreich findet man alle Uebergänge von der reinen Am- 
phimixis zur vollständigen Unterdrückung derselben oft schon in 
den einzelnen Gruppen vereint. So findet man schon bei Paramaecium 
Konjugation und Endomyxis nebeneinander, während unter den 
Ciliaten auch eine reine Kopulation bei den peritrichen Infusorien 
beobachtet wurde. Es ist also gar nicht Wunder zu nehmen, dass 
auch in einer so heterogenen Gruppe wie die Diatomeen sehr verschie- 
denartige Modifikationen der Amphimixis auftreten, welche einmal 
in der-inneren Organisation, andermal in der Lebensweise der einzel- 
nen Arten ihre Erklärung finden werden. Die Konjugation der Infu- 
sorien findet ihr Seitenstück in dem Typus der Amphimixis, welches 
KARSTEN als Typus II bezeichnet. 

Es werden hier erst aus den beiden sich zusammen legenden Zellen 
zwei Gameten geformt, und an diesen Tochterzellen teilen sich die 
Kerne, welche Teilung zugleich eine Reduktion der Chromosomen 
herbeiführt. Der eine der beiden Kerne geht zugrunde, der andere 
wird zum definitieven Gametenkern. Die vier Gameten verschmelzen 
nun paarweise, und die beiden Zygoten wachsen zu den beiden Au- 
 Auxosporen heran. Es ist dies wahrscheinlich der einfachste Modus 
der Konjugation. Von dieser typischen Diatomeenkonjugation lassen 
sich einige Modifikationen ableiten, welche wahrscheinlich zu dem ` 
Modus führten, welcher der Endomyxis der Ciliaten gleichzusetzen 
ist. Der erste Uebergang.bildet die Erscheinung, welche bei Rhab- 
donema adriaticum von KARSTEN beobachtet wurde. 

Eine Mutterzelle bildet zwei Tochterzellen, welche zu den beiden 
Konjuganten werden. Sie bleiben aber gesondert. Bald teilt sich in 
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jeder der beiden Zellen der Kern, und einer der Kerne wird ausgestos- 
sen ; sie ist denn auch überflüssig, da eine Teilung in Gameten hinter 
bleibt, während auch eine folgende Reduktionsteilung nicht eintritt, da 
die beiden Zellen nicht wirklich konjugieren ; es ist dies der einfachste 
Form der Apogamie. Die beiden Zellen treten darauf zur Auxospo- 
renbildung an. 

"Als eine etwas hóhere Stufe auf dem Leiter der Rückbildung der 
sexuellen Fortpflanzung finden wir die der Auxosporenbildung voran- 
gehende Erscheinung bei Rhabdonema arcuatum. Die Protoplasmata 
der beiden Schwesterzellen werden zu Auxosporen, ohne, soweit 
man weiss, eine Kernteilung aufzuweisen. Auch die von KARSTEN 
beschriebene Auxosporenbildung von Navicula constricta lässt sich 
hier anreihen, nur sind es nicht die beiden Schwesterzellen, welche 
zur Endomyxis sich zusammenlegen. Gerade der Umstand, dass, 
wenn sich nur eine der beiden Zellen zur Auxosporenbildung an- 
schickt, eine Zweiterlung der Zelle stattfindet, und die beiden Tochter- 
zellen sich zu Auxosporen umbilden (eine Reduktionsteilung trat 
nicht ein, also konnten diese Tochterzellen auch nicht kopulieren), 
lässt ainsoher: wie nahe auch dieser za dem Typ. II KARSTEN’S 
steht. 

Den Uebergang zwischen den Vorgängen bei Rhabdonema adriati- 
cum und denjenigen bei Rh. arcuatum finden wir an Synedra affinis 
verwirklicht. Auch hier bilden sich aus einer einzigen Zele zwei 
Tochterzellen, welehe zur Auxosporenbildung heranschreiten, nach- 
dem sie eine, oft QUIM, bleibende, Kernteilung durchgemacht 
haben. 

Eine der absoluten Bellen Lebensweise auf Rechnung zu setzende 
Art der Auxosporenbildung findet man bei Melosira Borreri ; hier 
fängt wirklich die Auxesporenbildung an, in den Vordergrund zu 
treten. Die Fortpflanzung ist eine Apogamie ; eine reduzierte Kerntei- 
lung wird noch beobachtet, sie erinnert an den Vorgängen bei Rkabdo- 
nema adriatieum. Einen ganz anderen Weg haben dagegen die plank- 
tonisehen zentrischen Formen eingeschlagen ; es ist, wie est mir 
zuscheint, fehlerhaft, die Apogamie der sessilen Formen mit der 
Auxosporenbildung der Planktonten zusammen in einen Typus 
unter zu bringen, wie dies Karsten tut (Typus IV). Denn während 

edie sessilen Melosiren apogam geworden sind, ihrer Lebensweise 
gemäss, so haben die planktonischen Formen die Auxosporenbildung 
ganz von der sexuellen Fortpflanzung getrennt, und tritt hier nie- 
mals eine reduzierte Teilung des Kernes zur Zeit der Auxosporen- 
bildung auf, während die sexuelle Fortpflanzung auf dem Wege der 
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haploiden Mikrosporen (also Gameten) vor sich geht. Dies ist ein 
ziemlich direkter Beweis dafür, dass die Auxosporenbildung an sich 
mit der sexuellen Fortpflanzung nichts zu schaffen hat, und auch 
keinen direkten Zusammenhang mit einer gewóhnlichen Teilung auf- 
weist, wie es KAnsTEN sich denkt. 


Es sei darauf hingewiesen, dass meine Auffassung von dem Wesen 
der Auxosporenbildung in vielen Punkten mit derjenigen, welche 
von F. Ortmanns (Morphologie u. Biologie der Algen, 2. Aufl, 
Bd. I, 1922, S. 166) vertreten wird übereinstimmt. 

Die Mikrosporenbildung ist jetzt schon an mehreren Gruppen von 
planktonischen zentrischen Diatomeen aufgefunden. 

Auch diese Art der geschlechtlichen Vermehrung scheint im Begriff 
zu stehen, bei einigen Arten reduziert zu werden, und in eine Apoga- 
- mie überzugehen. Eine ausführliche Uebersicht von den Arten wobei 
Mikrosporenbildung aufgefunden wurde ist von F. OLTMANNS in 
seiner Biologie und Morphologie der Algen (2te Aufl. 1922, Bd. I, s. 
188, f. f.) dargestellt, sodass ich mich bis auf wenigen Punkten besch- 
rünken kann. 

Eine merkwürdige Beobachtung erwähnt G. Murray (Proc. Roy. 
Soc. Edinburgh vol. 21, 1896). Die von ihm beschriebenen Stadien 
der Mikrosporenbildung von Coscinodiscus concinnus und von Chae- 
toceras stimmen sosehr mit denjenigen überein, welche von mir an 
Coscinodiscus biconicus beobachtet wurden, dass er ohne Zweifek 
gerechtigt war, diese Stadien als Mikrosporenbildung anzusprechen, 
eine Tatsache, welche von Karsten (Wiss. Meeresunt. IV, 1900, 
p. 155) ganz ungerecht bestritten wird ; derartige Bildungen lassen 
sich nicht auf Plasmolyse zurückführen. 

Aus den selben Planktonproben, aus welchen die Coscinodisci mit 
Mikrosporenbildung (welche nur bis zum 16-Zelligen Stadium ver- 
folgt werden konnte) stammten, wurden auch viele kleinen Packete 
von Murray isoliert, welche von kleinen Coscinodisci zusammenge- 
setzt waren, die sehr zartwàndig aussahen. Die Packete bestanden 
immer aus 8 oder 16 Individuen, und diejenigen, die ein achtzäh- 
liges Packet zusammen setzten, waren doppelt so gross wie die andere. 
Die Erklarung Murray’s, es seien diese Packete die in Diatomeen 
geänderten Mikrosporen findet Karsten absurd. Ich glaube aber, 
dass die Behauptung Murray’s ganz richtig ist. Es ist ja sehr gut 
móglich, dass die Mikrosporenbildung bei Cosc. concinnus sich in 
eine Art, Apogamie umgewandelt hat; gerade die Mikrosporen auf 
dem 16-zelligen Stadium haben noch die diploide Chromosomenzahl. 
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So ist also auch eine Apogamie der Mikrosporenbildung wahrschein- 
lich. gemacht. 

Es wird nach dem Vorhergesagten einleuchtend sein, dass ein 
ziemlich schroffer Gegensatz besteht zwischen den zentrischen und 
pennaten Diatomeen : erstere haben keine Raphe, sind meist plank- 
tonisch, haben eine reine Auxosporenbildung, während die geschlecht- 
liche Vermehrung wahrscheinlich mit Hilfe der Mikrosporen statt 
findet, haben keine extranukleare Zentralspindel; die pennaten 
Diatomeen dagegen besitzen eine Raphe oder Pseudoraphe, haben 
eine Ortsbewegung auf der Unterlage, ihre Auxosporenbildung fällt 
mit der conjugation oder Copulation zusammen, während die geschle- 
chtliche Vermehrung nie vermittelst Mikrosporenbildung stattfindet, 
und bei der Teilung tritt eine Ausserhalb des Kernes sich bildende 
Zentralspindel auf. Die von Hustepr und West auf gefundenen 
« Mikrosporen » bei den pennaten Gattungen Eunotia und Surirella sind 
Gebilde, deren wahre Natur noch zu wenig sichergestellt wurde um 
sie den Mikrosporen der Centricae gleichzusetzen. Es ist nicht aus- 
geschlossen, dass diese Verschiedenheiten in den verschiedenen Lebens- 
weisen ihren Ursprung finden. Doch môchte ich darauf hinweissen, 
dass, wenn nicht die zentrischen und die pennaten Diatomeen beide 
eine Kieselschachtel besessen haben würden, kein Autor diese Gruppen 
von Organismen unter einen Namen zusammengebracht haben 
würde. Von OLTMANNS werden denn auch die beiden Gruppen ven 
Diatomeen « mit einem scharfen Schnitt » getrennt (Morph. u. Biol. 
d. Algen, 2. Autl., 1922, Bd. I, S. 194). 


. Annales de Protistologie, vol. I, fasc. 4, déc, 192 , 
(P. Lechevalier.) 


Un nouveau protozoaire marin : 
Gastrocirrhus intermedius 


Par J. Lersı, Orăştie (Roumanie). 


A Voccasion de mon voyage d'études en Palestine et Syrie, j'ai 
trouvé, le 28 juillet 1928, prés de Beyrouth, un nouvel infusoire bien 
intéressant par sa forme et sa parenté. L'animal vit dans les colonies 
de Bryozoaires qui forment, sur la cóte, de multiples et épaisses cou- 
ches jaunátres, siége d'une faune extrémement riche. 

La forme du corps de l’infusoire est à peu prés conique avec pointe 
largement arrondie et manteau concave; dorsoventralement il est 
cependant assez fortement comprimé. La partie antérieure est taillée 
transversalement et est formée par le péristome en forme de col, qui 
l'entoure de tous cótés, et dont les extrémités ventrales se replient 
vers l'intérieur, pareillement au Stentor. Si on considère l'animal du 
pôle antérieur, son contour paraît elliptique. Tandis que Pourlet. 
dorsal du péristome s'étend transversalement, symétrique à l'axe 
longitudinal du corps, il est ventralement asymétrique en ce que sa 
partie située à droite de la bouche est beaucoup plus haute et longue 
que la gauche, si bien que la région buccale est rejetée fortement 
vers la partie gauche du corps. A remarquer que le bord droit du 
péristome sur le cóté ventral semble non continu, mais replié sur 
lui-méme, en dedans. Cette particularité ainsi que quelques autres 
qu'il eut été souhaitable d'élucider n'ont pu, à cause de l'extréme . 
mobilité de l'infusoire, étre observées avec la précision désirée ; de 
méme il ne se laissa, à cause de sa délicatesse, ni conserver utilement 
pour pouvoir servir, ni immobiliser artificiellement. Le diamétre 
du corps mesure dans son champ le plus large 68 microns. Le plasrha 
est incolore, contient cependant de grandes quantités de granula- ` 
tions qui le rendent trés opaque. Approximativement au milieu de 
la cellule se trouve le nucléus qui a 18 microns de long, 9 d'épaisseur 
et a une forme cylindrique voire ellipsoidale. Le mouvement de l'in- 
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fusoire est extrémement vif, caractéristique surtout par ses nom- 
breux bonds. La cellule est trés fragile et se détruit trés vite surtout 
quand la goutte d'eau qui contient l'animal commence à s'évaporer 
fortement, si bien que la salinité du milieu s'éléve. L'ouverture buc- 
cale est indiquée par un creux profond en spirale des bords du péri- 
stome et a un pharynx court et relativement épais. 

D'un intérét particulier est la disposition des cils. Le collet qui 


entoure la partie antérieure du corps a une ciliation forte qui se 
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continue ventralement jusque trés profondément à l'intérieur de la 
bouche. Cet anneau cilié produit un fort tourbillon d'eau par lequel 
est amenée à la bouche la nourriture se constituant d'unicellulaires 
des plus petits. A droite de la bouche l'ourlet péristomal saillant 
porte une houppe de cils particuliérement gros ou cirrhes dont la fonc- 
tion spéciale est peu claire. Le cóté du ventre porte de forts cirrhes 


qui sont disposés en un arc qui atteint presque le bord antérieur du 


corps. Le chiffre total de ces cirrhes se monte à environ 16 qui se 
laissent. séparer en 3 groupes : 6 simplement courbés latéralement, 
— derrière ceux-ci 3 courbés en forme de genou, particulièrement 
forts, — finalement derriére d'autres cirrhes plus éloignés plus espacés 
au nombre de 7 environ. Les forme et fonction de ces cirrhes sont iden- 
tiques à celles des Hypotriches. Les cirrhes sont surtout employés 
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pour arcbouter et retenir la cellule, moyen de progression qui-mani- _ 
festement, est particuliérement utile dans l'enchevétrement des 
herbes à bryozoaires, par suite de la difficulté de la natation. Il ne 
semble pas y avoir de vacuele contractile. 

La position systématique de l'infusoire èst fort remarquable. 
Avant tout la forme en spirale du péristome prouve que cette espéce 
appartient aux Spirotricha dans le sens de Bürscuazi. La spirale est 
seulement distincte quand on considère la cellule de la partie anté- 
rieure. L'aplatissement dorsoventral et avant tout la ciliation ven- 
trale hypotriche en connexion avec cela, prouvent une proche parenté 
avec les Hypotricha. L'infusoire se tient donc entre les Hypotriches 
et les Hétérotriches dans le sens de RmHuMsLEn (1), plus exacte- 
ment entre les Hypo- et Oligotriches. En tout cas, il se pourrait bien 
que les Haltérines soit d'assez prés parentes de notre espéce, ainsi 
que la forme générale du péristome et la forte réduction de la cilia- 
tion générale du corps le montrent, sans que, chez le Gastrocirrhus 
intermedius la partie centrale du péristome soit pareillement aussi 
élevée. Selon la maniére de voir de BurscHLI, il n'est pas invrai- 
semblable que “le grand sous-ordre des Marker ait une origine 
commune avec les Oligotricha; cette conception semble par notre 
nouveau Protozoaire trouver un fort appui. Le Gastrocirrhus inter- 
medius a été trouvé em compagnie de protozoaires trés intéressants, 
. en partie, vraisemblablement, nouveaux ou peu connus. C'étaient 
principalement de spécifiques Dystéries, Trachelocerca sans luette, 
un Lionotus dont les stries se réunissaient au cou par paires successive- 
ment, une Amphisia et d'autres Hypotricha dont certains seulement 
de -22 microns, des Rabdostyla, Anisonema, Distigma proteus, eto. 
Vu mon séjour trop court à Beyrouth il ne m'a malheureusement 
pas été permis d'étudier plus précisément cette biocénose. 


1. Kükenthals Handbuch der Zoologie. Vol. 1, p. 280. 
2. Bütschli, Protozoa, Bronns Klassen, p. 1241. 
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Notules systématiques 


IV. — A propos du genre « Arcella » Ehr. 


M. le Professeur W. Sr rs (Washington) a eu l'amabilité d’attirer 
mon attention sur un point de nomenclature touchant la systéma- 
tique du genre Arcella Ehr. J'ai publié récemment une monographie 
de ce genre (Arch. für Protistenk., Bd. 64, 1928) que j'ai divisé 
en deux sous-genres : Antarcella et Euarcella. Or, l’article 9 des 
Règles Internationales de la Nomenclature Zoologique stipule 
que « lorsqu'un genre est divisé en sous-genres, le nom du sous-genre 
type doit être le même que celui du genre ». En conséquence, puis- 
que je considère le sous-genre Euarcella Defl. comme étant Je sous- 
genre type (loc. cit., p. 209 « le sous-genre Euarcella... comprendra 
donc les Arcelles sensu stricto à deux noyaux et plus »), le terme 
d'Euarcella doit disparaitre, le sous-genre type prenant obligatoire- 
ment le nom d’Arcella. | 

Un second point à propos duquel m'écrit également Je Pr W. STILES 
concerne la désignation de l'espéce type de chacun des sous-genres 
que j'ai créés. Dans la grande majorité des cas, la désignation de 
l'espéce type est en effet fort utile. Cependant, lorsqu'il s'agit de 
genres de Protistes qui, comme Arcella, sont très homogènes, le besoin 
de désigner ces espéces types se fait moins sentir. Néanmoins, afin 
de ne point déroger, je désignerai : 

19 l'Arcella atava Collin comme espéce type du sous-genre Antar- 
cella ; : 

2° l'Arcella vulgaris Ehrenberg comme espéce type du sous-genre 
- Arcella (= Euarcella). 
ede G. DEFLANDRE. 
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Répertoire des Protistes nouveaux 


PROTOZOA 

2. — RHIZOPODA 
a) Amoebida. 
I. — ER 


Entameba bobaci n. sp. (hôte : Marmota bobac) décrite par Li 
Yuan Po in Ann. de Parasit. hum. et comp. VI, 1928. 


Hartmanella pigerrima n. sp. décrite par Worrr in C. R. Soc. 
Biol, 97, 1927. 


II. — ConcHuLINa. 


Arcella hemisphaerica Perty forma undulata n. fa. ; var. intermedia 
n. var.; v. intermedia fa. undulata n. fa.; var. gibba n. var., var. 
Playfairiana n. var. ; lobostoma n. sp. ; eulgaris Ehr. forma undulata 
n. fa. ; forma elegans n. fa. ; forma regularis n. fa. ; forma polymor- 
pha n. fa. ; forma Wailesi n. fa. ; var. Penardi n. var. ; var. crenulata 
n. var. ; var. multinucleata n. var. ; gibbosa Pénard var. levis n. var. ; 
var. mitriformis n. var. ; rotundata Playfair var. stenostoma n. var. ; 
var. stenostoma forma undulata n. fa. ; var. aplanata n. var. ; bathys- 
toma n. sp. ; catinus Pénard var. sphaerocysta n. var. ; arenaria Greeff 
var. sphagnicola n. var. ; artocrea Leidy var. pseudocatinus n. var. ; 
dentata Ehr. var. trapezica n. var. ` var. Cashiana n. var. ; discoides 
Ehr. var. difficilis n. var. ; var. pseudovulgaris n. var. ; var. pseudo- 
vulgaris forma undulata n. fa. et forma arcuata n. fa; polypora 
. Pénard var. cureata (Wailes) comb. nov. (= A. cureata Wailes) ; 
megastoma Pénard forma arcuata n. fa. ; mitrata Leidy emend, var. 
pyriformis n. var.; var. gibbula n. var.; var. spectabilis n. var. ; 
Leidyana n. sp., décrites par G. DEFLANDRE in Arch. f. Protistenk., 
64, 1928, qum 


200 RÉPERTOIRE DES PROTISTES NOUVEAUX 


Centropyxis stellata n. sp. décrite par WaiLEs in Ann. Magaz. Nat. 
- Hist., 20, 1927. 


Corythion acutum n. sp. décrite par WAILES op. cit. 


b) Foraminifera. 


Allomorphinella n. g. contraria (Reuss.) comb. nov. (= Allomor- 
phina contraria Reuss.) proposés par CusuMaw in Contr. Cushman 
Lab. Foraminif. Res. Sharon, 2, 1927. 


Ammobaculites compressa n. Sp. ; Spirans sp. n. décrites par Cusn- 
MAN et Waters in Contrib. Cushman Lab., 3, 1927. 


Ammobaculites powersi n. sp. décrite par HARLTON in Journ. Pale- 
ont. 1, 1927. 


Ammochilostoma (?) triloculina n. sp. décrite par CUSHMAN et 
Waters in Contr. Cushman Lab. 3, 1927. 


Ammodiscus annularis (C. et W.) comb. nov. (= Trochammina 
annularis C. et W.) proposés par CusHman et Waters in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


Ammodiscus semiconsirictus n. sp. ; var. regularis n. var., décrites 
par Waters in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Ammolagena contorta n. sp., décrite par WATERS in Journ. Paleont., 
1, 1927. 


Amphistegina californica n. sp., décrite par CusuMAN et Hanna in 
Trans. San Diego Soc. Nat. Hist., 5, 1927. 


. Amphistegina wanneriana n. sp. décrite par FiscHER in Paleontol. 
von Timor, 25, Stuttgart, 1927, 


Angulogerina n. g. angulosa (Williamson) comb. nov. (= Uvigerina 
angulosa W.) proposés par Cushman in Contr. Cushman Lab., 2, 
4927. 


Anomalina coalingensis n. sp. décrite par Cusumanet Hanna in 
Proc. Cal. Acad. Sc., 16, 1927. 


Anomalina eaglefordensis n. sp., décrite par MorEMAN in Journ. 
Paleont., 1, 1927. 
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Anomalinella n. g.rostrata (Brady) comb. nov.(— Truncatulina 
rostrata B.) proposés par Cusuman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Archealagena kansasensis n. sp.; adaensis n. sp.; plummerae n. 
sp. décrites par HAnLTON in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Arenobulimina n. g. presli (Reuss.) comb. nov. (— Bulimina presli 
R.) proposés par Cusxman in Contr. Cushman Lab. 2, 1927. 


Astacolus californicus n. sp. ; planulatus n. sp. ; décrites par GAL- 
LOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Bathysiphon eocenica n. sp. décrite par CusHMAN et Hanna in 
Proc. Cal. Acad. Sc., 16, 1927. 


Bolivina gemma n. sp. ; clavata n. sp. ; watersi n. sp. décrites par 
Cusxman in Contr. Cushman Lab. 2, 1927. 


Bolivina lomitensis n. sp. ; modesta n. sp. ; sinuata n. sp. décrites 
par GALLOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Bolivinella n. g. folium (Parker et Jones) comb. nov. (= Textu- 
laria folium P. et J.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 
2, 1927. : 


Bolivinita n. g. eleyi nom. nov. (= Textularia obsoleta Eley) pro- 
posés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 2, 1927. 


Bolivinita planata n. sp. décrite par CusHMAN in Contr. Cushman 
Lab., 3, 1927. 


Bolivinoides n. g. decorata (Jones) comb. nov. (= Bolivina decorata 
Jones) ; var. delicatula n. v. (= Bolivina decorata Cushman non Jones) 
proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 2, 1927. 


Bradyina holdenvillensis n. sp. décrite par HARLToN in Journ. 
Paleont. 1, 1927. | 


Bulimina alazaensis n. sp. décrite par CusuMaN in Journ. Paleont., 
1927. 


Carinina n. g. carinata n. sp. décrits par GALLOWAY et WISSLER in 
Journ. Paleont., 1, 1927. 


Cassidulina lomitensis n. sp. ; var. elegantula n. v. ; reflexa n. sp. 
décrites par GALLOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 
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Cassidulinoides n. g. parkeriana (Brady) comb. nov. (— Cassidu- 
lina parkeriana B.) proposés par CusuMaw in Contr. Cushman Lab., 
3, 1927. 


Ceratobulimina alazaensis n. sp.; hauerii var. australis n. v.; 
pacifica n. sp. ; cretacea n. sp., décrites par CusHMAN et Harris in 
Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Cibicidella n. g. variabilis (d'Orb.) comb. nov. (= Truncatulina 
variabilis d'Orb.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 
3, 1927. 


Cibicides sandiegensis n. sp. décrite par CusHMAN et Hanna in 
Trans. San Diego Soc. Nat. Hist., 5, 1927. 


Cibicides conoideus n. sp. ; fletcheri n. sp. ; mackannai n. sp. décrites 
par GALLowAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Conicospirillina n. g. trochoides (Berthelin) comb. nov. (= Spirillina ` 
trochoides B.) proposés par CusuMaN in Contr. Cushman Lab., 3, 
1927. 


Cribrobulimina n. g. mixta (Parker et Jones) comb. nov. (— Val- 
pulina mixta P. et J.) proposés par CusuMaw in Contr. Cushman 
Lab., 2, 1927. 


Cribrostomum jeffersonensis n. sp.; lucilleae n. Sp. décrites par 
HARLTON in Journ. Paleont., 1, 1927. 


` Cristellaria alazanensis n. sp. décrite par CusHMAN in Journ. Pa- 
leont., 1, 1927. 


Cristellaria mexicana subsp. nudicostata n. subsp. décrite par CusH- 
MANN et Hanna in Proc. Cal. Acad. Ge, 16, 1927. 


Cristellaria hamata n. sp. décrite par FRANKE in Danmarks Geol. 
Unders., 2, 1927. 


Cyclocibicides n. g. vermiculata (d'Orb.) comb. nov. (— Planor- 
bulina vermiculata d'Orb.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman 
Lab., 3, 1927. 


Cymbaloparella n. g. tabellaeformis (Brady) comb. nov. (=Cymba- 
lopora tabellaeformis B.) proposés par CusHMAN, op. cit. supra. 


. Dentalina baggi n. g. décrite par GALLoway et WissLER in Journ. 
Paleont. 1, 1927. * 
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E haimei n. sp. décrite par Davies in Q. Journ. Geol. 
Soc., London, 83, 1927. 


Discocyclina ranikotensis n. sp. décrite par Davies in Q. Journ. 
Geol. Soc., London, 83, 1927. 


Discorbis vaughani n. sp. décrite par CusHMAN in Journ. Paleont., ` 
1, 1927. 


Elphidium hannai n. sp. ; hughesin. sp. ; oregonense n. sp., décrites 
par CUSHMAN et GRANT in Trans. San Diego Soc. Nat. Hist., 5, 1927. 


Endothyra ameradaensis n. sp. ; elegans n. sp., décrites par HaRL- 
TON in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Epistomina eocenica n. sp. décrite par. CUsuMAN et Hanna in 
Trans. San Diego Soc. Nat. Hist., 5, 1927. 


Epistomina scalaris n. sp. décrite par Franke in Danmarks Geol. 
Unders. 2, 1927. 


Epistomina bradyi n. sp. ; flinti n. sp. décrites par GALLOWAY et 
WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Fissurina obscurocosta n. sp. décrite par GALLoway et WISSLER, 
op. cit. 


Frondicularia hebronensis n. sp. décrite par Moreman in Journ. ` 
Paleont. 1, 1927. 


Gaudryina convexa var. sandiegensis n. var. décrite par CUSHMAN 
et Hanna in Trans. San Diego Soc. Nat. Hist., 5, 1927. 


Gaudryina danica n. sp. décrite par FRANKE in Danmarks Geol. 
Unders., 2, 1927. 


4 
Gaudryina arenaria n. sp.; grammostomata n. sp., décrites par 
GALLOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Glandulina tenuistriata n. sp., forma brevistriata n. fa., décrites 
par FRANKE in Danmarks Geol. Unders., 2, 1927. 


Globigerina coalingensis n. sp. décrite par Cusuman et Hanna in 
Proc. Cal. Acad. Sc., 16, 1927. 


Globigerina crassaformis n. ap. ` cyclostoma n. sp., quadrilatera 
n. sp. décrites par GALLoway et WissLER in Journ Paleont., 1, 1927. 
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Globigerina seminolensis. n. sp. décrite par HARLTON in Journ. 
Paleont., 1, 1927. 


Globigerinella n. g. aequilateralis (Brady) comb. nov. (= Globige- 
rina aequilateralis B.) proposés par CusHman in Contr. Cushman. 
Lab., 3, 1927. 


Globigerinoides n. g. rubra (d'Orb.) comb. nov. (= Globigerina 
rubra d'Orb.) proposés par CUSHMAN op. cit. 


Globobulimina n. g. pacifica n. sp. décrits par CUSHMAN, op. cit. 


Globorotalia n. g. tumida (Brady) comb. nov. (= Pulvinulina tu- 
mida B.) proposés par. CUSHMAN op. cit. 


Globorotalia spinulosa n. sp. décrite par CUSHMAN, op. cit. 


Globorotalia campanulata n. sp.; grandis n. sp.; maccollomi n. 
sp. décrites par GALLowAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Globotruncana n. g. arca (Cush.) comb. nov. (= Pulvinulina arca 
C.) ; calcarata n. sp. décrits par CUSHMAN, op. cit. 


Glomospira duplex n. sp. ; umbilicata n. sp. décrites par CUSHMAN 
et WATERS in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Gyroidina soldanii subsp. octocamerata n. subsp. décrite par Cusn- 
MAN et Hanna in Proc. Cal. Acad. Sc., 16, 1927. 


Haplophragmoides coalingensis n. sp. décrite par CUSHMAN et 


HANNA, op. cit. sup. A 


Haplophragmoides excavata n. sp.; rugosa n. sp. ; calcula n. sp. ; 
glabra n. sp. décrites par CusHMan et Waters in Contr. Cushman 
Lab., 3, 1927. 


Hastigerinella n. g. digitata (Rhumbler) comb. nov. (= Hasterigerina 
digitata R.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Hemicristellaria grandis n. sp. décrite par GALLOWAY et WISSLER 
in Journ. Paleont., 4, 1927. ` 


Howchinia n. g. bradyana n. sp. (?) décrits par CusHMAN in Contr. 
' Cushman Lab., 3, 1927. 


Hyperammina bulbosa n. sp. ; glabra n. Sp., décrites par CUSHMAN 
et WATERS in Contr. Cushman Lab, 3, 1927. 
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Hyperammina gracilis n. Sp., var. rugosa n. var., décrites par 
WarzRS- in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Lepidocyclina forresti n. sp. décrite par VAUGHAN in Proc. U. S. 
Nat. Mus., Washington, 71, 1927. 


Marginulia subrecta n. sp. décrite par FRANKE in Danmarks Geol. 
Unders., 2, 1927. 


Massilina jacksonensis n. sp. décrite par CusHMAN in Journ. Pa- 
leont., 1, 1927. 


Miliolina valvularis var. striata n. var. ; retusa var. plicata n. var., 
décrites par FiscHER in Paläont. von Timor, 25, 1927. 


Miogypsina tuberosa n. sp. ; abunensis n. sp., décrites par TOBLER 
in Eclogae Geol. Helvetiae, 20, 1927. 


Nodogenerina n. g. bradyi n. sp. décrits par CusumMan in Contr. 
Cushman Lab., 2, 1927. 


Nodomorphina n. g. compressiuscula (Neugeboren) comb. nov. 


(= Nodosaria compressiuscula N.) proposés par CUSHMAN op. cit. 
sup. 


Nodosinella arenata n. sp.; glabra n. sp., décrites par CUSHMAN et 
Waters in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Nodosinella glennensis n. sp.; ardmorensis n. sp., décrites par 
HARLTON in Journ. Paleont., t, 1927. 


 Nodosinella laheeii n. sp. ; brevis n. sp. ; crassa n. sp. décrites par 
Waters in Journ. Paleont., 1, 1927. à z 


Nummulites nuttalli nom. nov. (=N. planulatus (Lamarck) Nut- 
tall); var. kohaticus n. var. ` thalicus n sp, var. gwynae n..var.; 
globulus var. indicus, n. var. ` wadiai n. sp., décrites par Davies in 
Q. Journ. Geol. Soc. London, 83, 1927. | 

Nummulostigina. ardmorensis n. sp. décrite par HARLTON in Journ. 
Paleont., 1, 1927. 


Pavonina mexicana m. sp. décrite par Cusaman in Proc. U. S. 
Nat. Mus., 67, 1927. 


Planulina mexicana n. sp., décrite par GusHMAn in Contr. Cushman 
Lab., 3, 1927. 
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Planoglobulina n. g. acereulinoides (Egger) comb. nov. (= Guem- 
belina acereulinoides E.) proposés par CusuwaN in Contr. Cushman. 
Lab., 2, 1927. 


` Planorbulinella n. g. larvata (Parker et Jones) comb. nov. (= Pla- 
norbulina lareata P. et J.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman 
Lab., 3, 1927. | 


Plectofrondicularia trilineata n. $p.; eaughani n. sp.; alazaensis 
n. sp. ; décrites par Gusman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Pleurostomella schuberti n. sp. décrite par CUSHMAN et Harris 
in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Polymorphina biserialis n. sp.; doanei n. sp.; elongata n. sp. ; 
frondiculariformis n. sp. ; torta n. sp. ; obscuricostata n. sp. ; subellip- 
tica n. sp. ; costatula n. sp., décrites par GALLOWAY et WISSLER in 
Journ. Sho 4 1927. 


Psammophis inclusus n. sp. décrite par CUSHMAN et WATERS in 
Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


. Pseudouvigerina cristata (Marsson) comb. nov. (= Uvigerina cris- 
tata M.) ; plummerae n. sp. proposée et décrite par Cusuman in Contr. 
Cushman Lab. 2 et 3, 1927. : 


Pullenia alazaensis n. sp. décrite par CusHMAN in Journ. Paleont., 
131927 


Pulleniatina n. g. obliqueloculata (Parker et Jones) comb. nov. 
(= Pullenia obliqueloculata P. et J.) proposés par CusHMAN in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


Puivinulina permaculata n. sp. décrite par Fischer in Paläont. 
von Timor, 25, 1927. 


Pulvinulinella interrupta n. sp. décrite par Gusuman in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


- Rectobolieina n. g. bifrons (Brady) comb. nov. (= Siphogenerina 
bifrons B.) proposés par Cusuman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


.Reophax texana n. sp. décrite par CusHman et WATERS in Contr. 
Cushman Lab., 2, 1927. 


Rhabdammina eocenica n. sp. décrite par CUSHMAN et Hed in Proc. 
Cal: Acad. Sc., 16, 1927. 
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Robulus cushmani n. sp. décrite par GatLoway et WISSLER in 
Journ. Paleont. 1, 1927. 


Re hitchcockae. n. sp. décrite par GALLoway et WISSLER, 
op. cit. 


Rotalia subtenera n. sp. décrite par GaLLoway et WISSLER, Op. 
cit. 


Rzehakina n. g. epigona n. sp. (?) décrits par Cusuman in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


. Siderolites stampi n. sp. décrite par Davies in Q. Journ. Geol. 
Soc. London, 83, 1927. 


Siphogenerina dimorpha var. pacifica n. v.; raphanus var. tropica 
n. V. ; striata var. curta n. v. ; mexicana n. sp. décrites par CUSHMAN 
in Proc. U. S. Nat. Mus., 67, 1927. 


Siphogenerinoides n. g. plummeri n ap. décrits par CUSHMAN in 
Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Siphonina tenuicarinata n. sp. décrite par CUSHMAN in Rum 
Paleont., 1, 1927. 


Siphoninella n. g. soluta (Brady) comb. nov. (= Truncatulina so- 
luta B.) proposés par CusHman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Siphoninella claibornensis n. sp. décrite par CusuMAN et Howe 
in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. £ 


Siphoninoides n. g. echinata (Brady) comb. nov. (= Truncatulina 
echinata B.) proposés par Cusuman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Sphaeroidinella n. g. dehiscens (Parker et Jones) comb. nov. (— 
Sphaeroidina dehiscens P. et J.) pronopse par CusHMAN in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


Spiroplectammina n. g. biformis (Parker et Jones) comb. nov. 
(= Spiroplecta biformis P. et J.) proposés par CusHman in Contr. 
Cushman Lab., 3, 1927. 


Spiroplectammina clavata n. sp. décrite par CUSHMAN et WATERS 
in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


-Spiroplectina n. g. annectens (Parker et Jones) comb. nov. (— 
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Textularia annectens P. et J.) proposés par CusuMaw in Contr. Cush- 
man Lab., 3, 1927. 


Spiroplectinata nom. nov. = Spiroplectina Cushman 1927 non 
Shubert, proposé par CusHman in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Spiroplectoides n. g. rosula (Ehrbg) comb. nov. (= Spiroplecta 
rosula E.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 2, 1927. 


Spirophtalmidium n. g. acutimargo n. sp. décrits par CUSHMAN 
in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Sporadogenerina n. g. flintii n. sp. décrits par CusHMAN in Contr. 
Cushman Lab., 2, 1927. 


Stacheia subglobosa n. sp. décrite par WATERS in Journ. Paleont., 
1591927; 


Tetrataxis multiloculata n. sp. décrite par CusuMaN et WATERS 
in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Textularia exrayensis n. sp.; fuscalignensis n. sp.; grahamensis 
n. Sp., décrites par Cusaman et Waters in Contr. Cushman Lab., 
3, 1927. 


Textulariella n. g. barrettii (Jones et Parker) comb. nov. (= Textu- 
laria barrettii P. et J.) proposés par Cusmman in Contr, Cushman 
` Lab., 3, 1927. 


Themeon decipiens n. sp. décrit par GALLowAY et WissLER in 
Journ. Paleont. 1, 1927. 


Trimosina n. g. milletti n. sp. décrits par CusHMman in Contr. Cush- 
man Lab, 3, 1927. ; 


Trochammina diagonis (Carsey) comb. nov. (— Haplophragmoides 
diagonis C.); gyroides n. sp. ; texana n. sp. ; rudis n. sp. ; arenosa n. 
sp., décrites par CusgMAN et Waters in Contr. Cushman Lab., 2 et 
3, 1927. 


Truncatulina coalingensis n. sp. décrite par CusuMAN et HANNA 
in Proc. Cal. Acad. Sc., 16, 1927. 


Truncatulina margaritifera var. granulosa n. v., décrite par Fis- 
CHER in Paläont. von Timor, 25, 1927. 


Tubulogenerina n. g. tubulifera (Parker et Jones) comb. nov. 
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(= Textularia tubulifera P. et J.) proposés par CusHMAN in Contr. 
Cushman Lab., 2, 1927. 


Turrispirillina n. g. conoidea (Paalzow) comb. nov. (= Spirillina 
conoidea P.) proposés par CusHMAN in Contr. Cushman Lab., 3, 
1927. 


Turritellella spirans n. sp. ; grandis n. sp., décrites par CUSHMAN et 
Waters in Contr. Cushman Lab., 3, 1927. 


Uvigerina pygmaea var. macilenta n. v. décrite par CHAPMAN et 
Parr in Journ. Linn. Soc. Zool., 36, 1927. 


Uvigerina baggi n. sp. ; hughesi n. sp. ; semitrigona n. sp., décrites 
par GALLOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Vaginula robusta n. sp., décrite par GALLOWAY et WISSLER, Op. 
cit. 


Vuleulina spinosa n. sp. décrite par CusHman in Contr. Cushman 
Lab. 3, 1927. 


3. — MASTIGOPHORA 


A) PHYTOMASTIGINA 


a) Ghrysomonadina. 


Acanthoica ornata n. sp., Schilleri n. sp., décrites par W. CONRAD 
in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Coccolithineae nom. nov. (= Coccolithophoridae Lohman) proposé 
par E. KAMPTNER in Arch. f. Protistenk., 64, 1928, avec la nouvelle 
classification que voici : 


1. Fam. Syracosphaeraceae nom. nov. (Syracosphaerinae Lohman ext. ; = 
Syracosphaerineae Lemmermann) . 

Sous-Fam. 1. — Syracosphaeroideae noin . nov. (Sgracosphaeraceae 
Lohm. ext.) avec les genres Syracosphaera Lohman, Calyptrosphaera 
Lohmann, Najadea Schiller, Michaelsarsia Gran, Ophiaster Gran. 
Sous. Fam. 2. — Hymenomonadoideae nom. nov  (Pontosphaeraceae 
Lemm. ext ) avecles genres Hymenomonas Stein, Lohmannosphaera 
Schiller, Scyphosphaera Lohmann, Thorosphaera Ostenfeld. 
Sows-Fam. 3. — Acanthoideae subfam. nov. avec le genre Acanthoica 
Lohmann. 
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2. Fam. Halopappaceae nom. nov. (— Alithophorinae Schiller) avec les 
genres Halopappus Lohmann, Calcioconus Schiller. 
3. Fam, Deutschlandiaceae fam. nov. 
Sous-Fam. 1. — Deutschlandioideae subfam. nov. avec le genre 
Deutschlandia Lohmann. 
Sous-Fam. 2. — Calciosolenioideae subfam. nov. avec le genre Calcio- 
solenia Gran. 
4. Fam. Coccolithaceae nom. nov. (Coccolithophorinea Lohman ext. ; = Coc- 
colithophorineae Lemmermann). 
Sous-Fam.1. — Thoracosphaeroideae subfam. nov. avec le genre Tho- 
racosphaera Kamptner. 
Sous Fam, 2. — Coccolithoideae nom. nov. (Coccolithophoraceae 
ext.), avec les genres Umbilicosphaera Lohmann, Coccilifhus Schwarz. 
Sous-Fam. 3 — Rhabdosphaeroideae nom. nov. ( Rhabdosphaeraceae 
Lemmermann ext.)avec les genres Rhabdosphaera Haeckel, Disco- 
sphaera Haeckel. 


Hymenomonas Scherffeli nom. nov. (= H. roseola Scherffel non 
Stein) proposé par W. Conrap in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


c) Dinoflagellata. 


Amphidinium lacustriforme n. sp.; acutum n. sp.; curvatum 
n. Sp. ; Lissae n. sp. ; Schróderi n. sp. ; Kesslitzv n. sp. ; conus n. 8p. ; 
flagellans n. sp. ; stigmatum n. sp. ; décrites par SCHILLER in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 


Glenodiniopsis uliginosum (Schill). Wolosz. comb. nov. (= Gle- 
nodinium uliginosum Schilling ; = Glenodiniopsis Steinii Woloszyns- 
ka) proposée par LINDEMANN in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Glenodinium aciculiferum (Lemm.) comb. nov. (= Peridinium 
aciculiferum Lemmermann); Lomnickit (Wolosz.) comb. nov. (= 
Peridinium Lomnickii Woloszynska) ; Lomnicki var. Wierzejskii 
(Wolosz. comb. nov. (= Peridinium Wierzejskii Wolosz.); Lem- 
nickii var. splendidum (Wolosz.) comb. nov. (= P. Lommicki var. 
splendida Wolosz.) ; Kulczynskii (Wolosz.) comb. nov. (= Peridinium 
Kulczynskii Wolosz.), proposées par LINDEMANN in Arch. f. Pro- 
tistenk., 63, 1928. 


Gymnodinium agiliforme n. sp. ; semidivisum n. Sp. ; nanum n. sp. ; 
Ostenfeldi n. sp. ; Paulseni n. sp.; biconicum n. sp. ; pulchrum n. 
sp.; neapolitanum n. sp. ; Voukii n. sp. ; caput n. sp. ; gibberra n. 
sp. ; Corii n. sp. ; Najadeum n. sp., décrites par SCHILLER in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 
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Gymnodinium neglectum (Schill. comb. nov. (— Glenodinium ne- 
plectum Schilling) proposée par LINDEMANN in Arch. f. Protistenk., 
63, 1928. 


Gyrodinium flagellare n. sp. ; adriaticum n. sp.,; conicum n. sp., 
décrites par ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Gyrodinium vorticellae (Stein) comb. nov. (= Gymnodinium Vor- 
ticellae Stein) ; Pascheri (Suchl.) comb. nov. (= Glenodinium Pas- 
chert Suchl), proposées par Linpemann in Arch. f. Protistenk., 
63, 1928. 


Hemidinium mediterraneum n. sp. décrite par SCHILLER in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 


Kofoidinium n. g. velleloides n. sp. décrits par J. PAviLLARD in 
Ann. de Protistologie, I, 1928. 


Peridinium morzinense nom. nov. (= P. elegans Lef. non Cleve) 
proposé par M. LzrEvnE in Ann. de Protistol., I. 1928. 


Peridinium Cunningtonit Lemm. tab. y collineatum tab. nov. ; 
Cunningtonii tab. contactum var. excaeatum n. var.; Cunningtonii 
tab. remotum var. Wildemani (Wolosz.) comb. nov. (— P. Wilde- 
mani Woloszynska); Cunningtonii tab. contactum forma Treubi 
: (Wolosz.) comb. nov. (= P. Treubi Woloszynska); Cunningtonii 
forma quinquecuspidata (Massart) comb. nov. (= Heterocapsa quin- 
quecuspidata M.), décrites par M. Lxrévnr in Ann. de Protistol., 
I, 1928. : 


Peridinium spinulosum (Wolosz.) comb. nov. (— P. tatricum var. 
spinulosa Woloszynska); lubieniense forma elegans (Lef.) comb. 
nov. (= P. elegans Lefèvre non Cleve); lubieniense var. inaequale 
(Lef.) comb. nov. (= P. umbonatum remotum var. inaequale Lefèvre) ; 
apiculatum (Ehr.) comb. nov. (=Glenodinium apiculatum Ebr. ; 
= P. Marssoni Lemm. ; = P. palatinum Lauterb.) ; apiculatum var. 
cristatum (Lindem.) comb. nov. (= P. laeve subsp. Marssoni f. 
cristatum (Lindem.) ; apiculatum f. laeve (Huitf.-Kaas) comb. nov. 
(= P. laeve Huitf.-Kaas) ; apiculatum f. anglicum (G. S. West) comb. 
nov. (— P. anglicum G. S. West) ; cinctum var. tuberosum (Meunier) 
comb. nov. (= P. tuberosum Meunier ; = P. cinctum var. carinatum 
Steinecke et Lindem.); Raciborskii var. palustre (Lindem.) comb. 
nov. (= P. cinctum var. palustre Lindem.), proposées par LINDE- 
MANN in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 
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Pouchetia pulchra n. sp., decrite par SCHILLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 62, 1928. 


Protodinium simplicius n. ep. ` neapolitanum n. sp. décrites par 
. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Protopsis elongata n. sp., décrite par ScHILLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 62, 1928. 


d) Euglenoidida. 


Heteronema ovale n. sp., décrites par Kant, in Arch. f. Hydrobiol., 
XIX, 1928. 


Lepocinclis fusiformis var. elongata n. var. décrite par SWIRENKO 
in Arch. Russes de Protistol, 6, 1927. 


Trachelomonas cervicula var. annulata n. var.; borodini m. SP. ; 
pulchra var. elongata n. var., décrites par SwiRENKO in Arch. Russes 
de Protistol., 6, 1927. 


Trachelomonas. — Un certain nombre d'espéces et de variétés 
ont été décrites comme nouvelles par B. W. Sxvonrzov in Botan. 


Gazette, 85, 1928. En réalité toutes ces espéces et variétés ont été 


déjà publiées par le méme auteur deux ans auparavant, aussi n'y 
a-t-il pas lieu de les répertorier ici. 


Trachelomonas borystheniensis n. sp. ; Deflandrei n. sp. ; asymme- 
trica n. sp. décrites par J. Rott in Ann. de Prostitol., 1, 1928. 


B) ZOOMASTIGINA 


f) Protomonadida. 


Cercobodo vibrans n. sp. décrite par SANDON in The Protozoan 
Fauna of the Soil, Edinburgh, 1927. 


Herpetomonas homalosomatos n. sp. (hôte Homalosoma lutrix) 
décrite par FANTHAM et Rosertson in South Afr. J. Sc., 24, 1927. 


Hexamastix termitis subsp. acutus n. subsp., décrite par DuaoscQ 
et GRASSÉ in Arch. Zool. exp. et gen., 66, 1927. 


Polymastix nitidus n. sp., décrite par HassELMAN in Bol. Inst. 
Brasileiro Sc., 3, 1927. 
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Flagellata incertz sedis. 


Allas n. g. diplophysa n. sp. décrits par Sanpon in The Protozoan 
Fauna of the Soil, Edinburgh, 1927. 


4. — SPOROZOA 
A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregarinida. 


Actinocephalus blaniuli n. sp. (hóte : Blaniulus guttulatus) décrite 
par TrirFitt in Protozoology, 3, 1927. 


Amphoroides circi n. sp. (hóte : Polydesmus « complanatus ») dé- 
crite par TRIFFITT in Protozoology, 3, 1927. 


Monocystis Mrazeki n. sp. (hóte : Rhynchelmis limosella et R. Ko- 
mareki) décrite par Haun in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 
c) Haemosporidia. 


Francaiella colchica n. sp. (hôte : Bos taurus) décrite par Yaxr- 
MOFF in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. ` 


Plasmodium Joyeuxi n. sp. (hôte : Cercopithecus callitrichus) dé- 
crite par M. LÉGER in Ann. de l'Inst. Pasteur, XLII, 1928. 


B) CNIDOSPORIDIA 
d) Myxosporidia. 


Myxidium gurgeli n. sp. (hóte : Acestrorhamphus sp.) décrite par 
Pinto in Sciencia Medica, VI, 1928. 


Crypturosporidia ord. nov. (inter Microsporidia et Myxospo- 
ridia) proposé par GEorGEviTCH in Arch. Zool. Exp., 66, 1927. 


e) Microsporidia. 


Plistophora brachionus n. sp. (hóte : Brachionus) décrite par BuDDE 
‚in Arch. f. Hydrobiol., 18, 1927. 


Thelohania ephestiae n. sp. (hóte : Ephestia kuehniella) décrite par 
Martés in Sitz. Ber. Ges. Note, Marburg, 62, 1927. i 
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g) Sarcosporidia. 
Sarcocystis anophelis n. sp. (hóte : Anopheles maculipennis) dé- 
crite par MıssıroLi in Riv. di malariologia, VII, 1928. 


5. — INFUSORIA 
a) Giliata. 


Aspidisca fusca n. sp. ; dentata n. sp. ; glabra n. sp. décrites par 
Kanu in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Blepharisma dileptus n. sp. ; tardum n. sp., décrites par KAHL in 
Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Bütschlia nana n. sp. (hóte: Camelus dromedarius) décrite par 
DocizL in Ann. de parasit. hum. et comp., VI, 1928. 


Cardiostoma n. g. eermiforme n. sp. décrits par Kant in Arch. f. 
Hydrobiol., XIX, 1928. 


Chilodon Calkinsi n. sp. ; nanus n. Sp. ; pediculatus n. sp., décrites 
par Kaunu in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Chilodontopsis transversa n. sp., décrite par KARL in Arch. f. Hy- 
drobiol., XIX, 1928. 


Cothurnia recurvata n. sp. ; sulcata n. sp. ; amphora n. sp. décrites 
par Kanr in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Cristigera media n. sp. ; minuta n. sp. ` setosa n. sp. ; cirrifera n. 
sp. ; vestita n. sp., décrites par Kanr in Arch. f. Hydrobiol, XIX, 
1928. 


Cryptopharynz n. g. setigerus n. sp., décrits par KAnr in Arch. f. 
Hydrobiol, XIX, 1928. 


Cryptostoma n. g. caliphyllae n. sp. (hóte : Caliphylla mediterranea) 
décrits par FEDELE in Boll. Soc. net., Napoli, 38, 1927. 


Cyclidium fuscum n. sp.; oligotrichum n. sp.; candens m. sp. 
similans n. sp., décrites par Kaur in Arch. f. Hydrobiol., XIX; 
1928. 


Diplodinium (Polyplastron) bubali n. sp. (hóte : Buffelus bubalus), 
| décrite par DocIEL in Ann. de parasit. hum. et comp., VI, 1928. 
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Dysteria navicula n. sp. décrite par Kanu in Arch. f. Hydrobiol., 
.XIX, 1928. | 


Epidinium lobatum n. sp. (hôte : Buffelus bubalus) décrite par 
DoGtez in Ann. de parasit. hum. et comp., VI, 1928. 


Euplotes harpa var. marina n. var., décrite par RossoLimo i in Ber. 
Wiss. Meeresinst., Moscou, 2, 1927. 


Euplotes violaceus n. sp., décrite par Kan, in Arch. f. Hydrobiol., 
XIX, 1928. | 


Gastrocirrhus n. g. intermedius n. sp. décrits par J. Lepst in 
Ann. de Prostistol., I, 1928. 


Holosticha violacea n. sp. ; obliqua n. sp. ; multistilata n. sp. ; moni- 
lata n. sp. ; annulata n. sp. ; thiophaga n. sp., décrites par Kant, in 
Arch. f. Hydrobiol XIX, 1928. 


Isotricha bubali n. sp. (hôte : Buffelus bubalus) décrite par DocreL 
in Ann. de parasit. hum. et comp., VI, 1928. 


Kentrophoros n. g. fasciolatum n. sp., décrits par E. SAUERBREY 
in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Lacrymaria salinarum n. sp. décrite par Kant in Arch. f. Hydro- 
biol, XIX, 1928. 


Lagynophrya contractilis n. sp., décrite par KaxL in Arch. f. Hy- 
drobiol, XIX, 1928. 


Lembus putrinus n. sp. ; punctatus n. sp. ; stichotricha n. sp., dé- 
crites par KaxL in Arch. f. Hydrobiol, XIX, 1928. 


Loxocephalus intermedius n. sp., décrite par KaHL in Arch. f. 
Hydrobiol., XIX, 1928. 


Loxophyllum pentagonum n. sp.; leeigatum n. sp.; undulatum 
n. Sp. ; vermiformis n. sp.; décrites par E. SAUERBREY in Arch. f. 
Protistenk., 62, 1928. 


Loxophyllum uninucleatum n. sp. ; multinucleatum n. sp., décrites 
par Kahl in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Metacystis elongata n. sp. décrite par Kant in Arch. f. Hydro- 
biol, XIX, 1928. 
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Metopus halophilus n. sp. décrite par Kanr in Arch. f. Hydro- 
biol., XIX, 1928. 


Mylestoma n. g. bipartitum (Gourret et Roeser) comb. nov., pro- 
posés par Kanı in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Nassula parva n. sp. décrite par Kanu in Arch. f. Hydrobiol., 
XIX, 1928. 


Nyctotheroides n. subgen. (Nyctotherus p. p.) proposé par Grassé in 
Ann. de Protistol., I, 1928. ; 


. Ophryoglena macrostoma n. sp. décrite par Kant, in Arch. f. Hydro- 
biol., XIX, 1928. 


Paramaecium ficarium n. sp. décrite par Kanu in Arch. f. Hydro- 
biol., XIX, 1928. 


Peritromus montanus n. sp., décrite par Kanr in Arch. t. Hydro- 
biol., XIX, 1928. 


Plagiopyla vestita n. sp. décrite par Kant in Arch. f. Hydrobiol., 
XIX, 1928. 


Polycoccon n. g. octangulus n. sp. décrits par E. SAUERBREY in 
Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Prorodon elegans n. sp. ; opalescens n. sp., décrites par Kanr in 
Arch. f. Hydrobiol, XIX, 1928. 


Protoopalina stejnegeri n. sp. (hôte : Ascaphüs truei) décrite par 
METcALF in Amer Nat., 62, 1928. ; 


Saprodinium integrum n. sp. décrite par Kanu in Arch. f. Hydro- 
biol, XIX, 1928. 


Sonderia n. g. vorax n. sp. ; mira n. sp. décrits par Kanr in Arch. 
f. Hydrobiol, XIX, 1928. 


Sonderiella n. g. scandens comb. nov. (= Saprophilus scandens 
Kahl) décrits par Kant in Arch. f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Spathidium Fresenburgi n. sp. ; deforme n. sp. ; curvatum n. sp. ; 
sulcatum n. sp., décrites par Kaui in Arch. f. Hydrobiol, XIX, 
1928. 


Spirochona pusilla n. sp. ; simplex n. sp. ; globulus n. sp. ; anthus 
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n. sp. ; elegantula n. sp.; tuba n. sp.; patella n. sp., décrites par 
B. SwARCZEWSKY in Led f. nidis. 64, 1928. 


Stichotricha contorta n. sp., décrite par KAHL in Arch. f. Hydro- 
biol, XIX, 1928. 


Strombidium coronatum n. sp. décrite par E. SAUERBREY in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 


Tintinnopsis ventricosa var. minor n. var., décrite par RossoLımo 
.in Ber. Wiss. Meeresinst., Moscou, 2, 1927. 


Thoracophrya Luciae Kahl var. gracilis n. v., décrite par KAHL 
in Arch. f. HydrobioL, XIX, 1928. 


Thoracophrya buddenbrocki n. sp. décrite par E. SAUERBREY in 
Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Trachelocerca trepida n. Sp., ; fusca n. sp., décrites par KAHL in Arch. 
f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Trachelocerca subviridis n. sp.; fasciolata n. sp., déorites par E. 
SAUERBREY in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Trochilia recta n. sp., décrite par Kanu in Arch. f. Hydrobiol., 
XIX, 1928. 


Uronychia uncinata n. sp. décrite par TAYLOR in Anat. i 37, 
1927. 


Uropedalium n. g. opisthostoma (Lepszi) comb. nov. (= Uronema 
opisthostoma Lepszi) ; pyriforme n. SP., décrits par Kant in Arch. 
f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


Urotricha biconica n. sp. décrite par E. SAUERBREY in Arch. f. 
Protistenk., 62, 1928. 


Vasicola (Pelamphora) parvula n. sp., décrite par Kant, in Arch. 
f. Hydrobiol., XIX, 1928. 


b) Suctoria. 


Acineta cornuta n. sp. ; sphaerifera n. sp. ; lobata n. sp. ; cordifor- 
mis n. Sp. ; crypturopi n. sp. ; biloba n. sp. ; ovalis n. sp. ; commen- 
salis n. sp. ; parva n. sp. ; iios n. sp. ; fecunda n. sp. ; vulgata 
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n. sp. ; pusilla n. sp. ; pumila n. sp. ; pygmaea n. sp. ; operta n. SP., 
décrites par B. SwarczEwsky in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Acinetides n. g. earians n. sp. décrits par B. SwARCZEWSKY in 
Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Acinetopsis elegans n. sp. décrite par B. SwaRczEWSKY in Arch. 
f. Protistenk., 63, 1928. 


Cometodendron n. g. erectum n. sp. ` digitatum n. sp.; clavatum 
n. sp.; breeimanum n. sp.; spissum n. sp.; longimanum n. sp. ; 
raphanus n. sp. ; subtile n. sp. ; rhabdophryoideum n. sp. ; peduncu- 
latum n. sp. ; palmetta n. sp. ; palmettoideum n. sp., décrits par B. 
SWARCZEWSKY in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Dendrocometes gracilis n. sp. ; discoideus n. ep ` densus n. sp.; 
robustus n. Sp. ; gigas n. sp., décrites par B. SWARCZEWSKY in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 


Dendrocometides n. g. priscus n. sp., décrits par B. SWwARCZEWSKY 
in Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Discophrya longa n. sp. ; cyathos n. sp. ; pygmaea n. sp. ` obtecta 
n. 8p., décrites par B. SwARCZEWSKY in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Discosoma n. g. tenella n. sp., décrits par B. SwaRczEWsxY in 
Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Echinophrya n. g. korrida n. sp. décrits par B. SwARCZEWSKY in 
Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Thecacineta baikalica n. sp.; brevistyla n. sp.; robusta n. sp.. 
dentata n. sp. ; tubulifera n. sp., décrites par B. SwARZEWSKY in Arch; 
f. Protistenk., 63, 1928. 


Tokophrya emarginata n. sp., décrite par B. SwarczEwsky in 
Arch. f. Projistenk., 63, 1928. 


Tokophryopsis n. g. gigantea n. sp. décrits par B. SwARCZEWSKY 
in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 
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PROTOPHYTA 
1. — SCHIZOPHYTA 


a) Schizomycetes. 


Bacillidium Criodrili n. sp. (héte : Criodrilus lacuum) décrite par 
V. Janna in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Bacillus metaflaeus n. sp.; flavoides n. sp. ; multiformis n. sp. ; 
canalensis n. sp. ` pomodoriferus n. sp. décrites par A. CASTELLANI 
in Proc. Soc. exper. Biol. Med., XXV, 1928. 


Bacterium cyanicola n. sp. décrite par KoniNEK in Arch. f. Protis- 
tenk., 64, 1928. 


Coccobacillus meningitidis n. sp. décrite par C. Martins in C. R. 
Soc. de Biol., XCIX, 1928. 


Micrococcus levulosinertis n. sp.; eiscidus n. sp.; enteroideus n. 
sp.; afermentans n. sp. décrites par A. CASTELLANI in Proc. Soc. _ 
exper. Biol. Med., XXV, 1928. 


Microcyclus n. g. aquaticus n. sp. décrits par J. Onskov in Cen- 
tralbl. f. Bakt. Abt. I, Orig., Bd 107, 1928. | 


Vibrio Andoi n. sp. décrite par K. Aor et J. Orıkura in Centralbl. 
f. Bakt., Abt. II, 74, 1928. 
b) Myxophyceae. 


Anabaena catenula (Kütz.) Born. et Flahault var. africana n. var. 
décrite par O. BorGE in Hedwigia, LXVIII, 1928. 


Anabaenopsis Arnoldii Apt. var. recta n. var. décrite par J. RozL 
in Ann. de Protistol., I, 1928. 


Aphanothece microscopica Naeg. var. congesta n. var, ` uliginosa 
n. Sp. décrites par W. RANnDoLPH TayLor in Proc. Acad. of Nat. 
Sc., Philadelphia, LXXX, 1928. 


Chlorogloea purpurea n. sp. décrite par GEITLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 62, 1928. 
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Cylindrospermum Goetzei Schmidle var. binum n. var., musci- 
cola Kütz. var. variabilis n. var. décrites par O. Borce in Hedwigia, 
LXVIII, 1928. 


Dactylococcopsis Elenkini n. sp. décrite par J. Bot in Ann. de 
Protistol., I, 1928. 


Fischerella paludosa n. sp. décrite par W. RAnDoLPH TAYLOR 
in Proc. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, LXXX, 1928. 


Hyella fontana var. maxima. n. var. décrite par GEITLER in Arch. 
f. Protistenk., 62, 1928. 


Nostoc commune Vauch. var. Fieldii n. var. décrite par W. Ran- 
DOLPH TAYLOR in Proc. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, LXXX, 1928. 


Oscillatoria Lachneri n. sp. décrite par ZIMMERMANN in Zeitsch'r 
f. Botanik, XX, 1927. 


Oscillatoria Schröderi n. sp. décrite par O. BorGE in Hedwigia, 
LXVIII, 1928. 


Plectonema africanum n. sp. décrite par O. Borce in Hedwigia, 
LXVIII, 1928. 


Schizothrix Purcellii n. sp. décrite par W. RANDOLPH TAYLOR in 
Proc. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, LX XX, 1928. 


Stigonema canadensis n. sp. décrite par W. RANDOLPH TAYLOR 
in Proc. Acad. Nat., Sc., Philadelphia, LX XX, 1928. 


2. — GHRYSOPHYTA 
a) Ghrysophyceae. 


II. — RHIZOCHRYSIDINAE. 


Brehmiella n. g. chrysohydra n. sp. décrits par PAscHER in Arch. 
f. Protistenk., 63, 1928. 


III. — CHRYSOCAPSALES. 


Chrysocapsa sordida n. sp., décrite par GEITLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 63, 1928. 
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Epichrysis Nitellae n. sp. décrite par GEITLER in Arch. f. Protis- 
tenk., 63, 1928. 


ce) Heterokontae. 


IV. — HETEROCOCCALES. 


Ceniritractus belcnophorus var. major n. var. décrite par J. Bot 
in Ann. de Prozistol., I, 1928. 


Chlorobotrys solitaris n. sp., décrite par GEITLER in Arch. f. Pro- 
tistenk., 63, 1928. 


Chlorogibba n. g. trochisciaeformis n. sp., décrits par GEITLER in 
Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Goniochloris n. g. sculpta n. sp. décrits par GEITLER in Arch. f. 
Protistenk., 63, 1928. 


3. — CHLOROPHYTA 


a) Ghlorophyceae. 


II. — TETRASPORALES. 


Apiocystis lacustris n. sp. décrite par W. RANnDoLPH TAYLOR in 
Proc. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, LX X X, 1928. 


Gloeocystis maxima n. sp. décrite par F. Mainx in Arch. f. Protis- 
tenk., 64, 1928. 


III. — PRoTOCOCCALES. 


. Actinastrum Hantzschii var. gracile n. v., décrite par J. RoLr in 
Arch. Russes de Protistol, VI, 1927. 


Apatococcus lobatus (Ghodat) comb. nov. (= Pleurococcus lobatus 
Chod.) proposée par J. Boye Petersen in The Botany of Iceland, 
vol. II, 1928. 


Chlorella rugosa n. sp. décrite par J. Boye Petersen in The Botany 
of Iceland, vol. II, 1928. 


Chlorella asymmetrica n. sp. décrite par F. Mainx in Arch. f. Pro- 
tistenk., 64, 1928. 
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Coccomyxa simplex Pringsheim n. sp. décrite par F. Mainx in 
‚Arch. f. Protistenk., 64, 1928. 


Dichotomococcus n. g. capitatus n. sp. décrits MES Konsuixov in 
Arch. f. Protistenk., 62, 1928. 


Keratococcus bicaudatus (A. Braun) comb. nov. (= Dactylococcus 
bicaudatus A. Br.) proposée par J. Boye PETERSEN in The Botany 
of Iceland, vol. II, 1928. 


Lagerheifnia tetraedriensis n. sp., décrite par J. Bot, in Arch. 
Russes de Protistol., VI, 1927. 


Myrmecia pyriformis n. sp., décrite par J. Bore PETERSEN in 
The Botany of Iceland, vol. II, 1928. 


Oocystis solitaria Wittr. var. alpina n. var. décrite par W. Ran- 
DOLPH TAYLOR in Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, LX XX, 1928. 


Oocystis verrucosa n. sp., décrite par J. Rott in Arch. Russes de 
Protistol., VI, 1927. 


d 


Pediastrum boryanum Menegh. fa glabra n. fa décrite par J. Bot 
in Arch. Russes de Protistol., VI, 1927. 


Pediastrum duplex. var. gracile n. var. décrite par J. RoLL in 
Ann. de Protistol., I, 1928. 


Scenedesmus brasiliensis Bohlin var. cinnamomeus n. var., décrite 
par J. Bot in Arch. Russes de Protistol., VI, 1927. 


Tetrastrum staurogeniaeforme var. glabrum n. var., décrite par 
J. Rorr in Ann. de Protistol., I, 1928. + 


b) Desmidiaceae. 


Cosmarium delicatum n. sp. ; bicorne n. sp. ; sincerum n. sp. ; sul- 
catum Ndst var. africanum n. var., décrites par O. Borce in Hedwigia, 
LXVIII, 1928. 


Desmidium aptogonum var. tambowiensis n. var. décrite par J. 
Rot in Arch. Russes de Protistol, VII, 1928. 


Euastrum verrucosum var. rhomboideum fa Levanderi n. fa. décrite 
par J. Rorr in Arch. Russes de Protistol., VII, 1928. 
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Micrasterias rotata var. spinosa n. var. décrite par J. Rorr in Arch. 
Russes de Protistol., VII, 1928. 


Onychonema laeve var. pulchrum n. var. décrite par J. Rory in 
Arch. Russes de Protistol, VII, 1928. 


Spondylostum moniliforme var. elongatum n. var. décrite par J. 
Rozz in Arch. Russes de Protistol., VII, 1928. 


4, — PYRRHOPHYTA 
c) Dinophyceae. 


IV. — DiNOCOCCALES. 


Cystodinium brevipes n. sp., décrite par GEITLER in Arch. f. Pro- 
tistenk., 63, 1928. 


Cystodinium phaseolus n. sp., décrite par PAscHER in Arch. f. 
Protistenk., 63, 1928. | 


PROTOZOA vez PROTOPHYTA 
INCERTAE SEDIS 


Neurocystis herpetii n. sp. (hôte : homme) décrite par Levante 
et ScHoEN in C. R. Soc. Biol., XCVI, 1927. 


Sergentella anthropopitheci n. sp. (hôte : Chimpanzé) décrite par 
DESCHIENS, Limousin et TROISIER in Bull. Soc. pathol. exot., XX, 
1927. 
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Chrysophyceae.............. 220 Hypermastigida......... 105, 143 . 
Ciliata tnana 5. 49, 107, 146, 214 Microsporidia........... 107, 213 
tee oe 106, 144 Mycetozoa ...........:....... 96 
 Cryptomonadina ............. 46 Myxophyceae....... 114, 148, 219 
Desmidiaceae....... 116, 154, 222 Myxosporidia........ 48, 148, 213 
Diatomeae............ 80,113, 148 Phytomonadida...... 47, 101, 142 
Dinoflagellata ........ 46, 97, 240 Polymonadida............... 106 
Dinophyceae......... 52, 117, 223 Protomonadida.. 48, 104, 143, 212 
Diplomonadida.............. 106 Sarcosporidia............... 214- 
Euglenoidida.....  46,99,141, 212 Schizomycetes...... 110, 147, 219 
Foraminifera...... 45, 96,141,200 Suctoria............ 109, 147, 218 
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ERRATA 


2, ligne 8, lire : ici au lieu de : ci, 
8, ligne 5 et 4 (du bas), lire: Oscillaire au lieu de: oscillaire, 
43, légende de la figure : lire : 12, cyste, au lieu de : 12, cystes, 
43, compléter le n° de la page, 
44, ligne[8 (du bas), lire: Lesquereusia au lieu de: Lesqueuresia, 
48, ligne 5 (du bas), lire: Gregarinida au lieu de : Gregaridina, 
50, ligne 3 (du bas), lire : Achnanthes au lieu de : Achnantes, 
53, ligne 1, lire : Der Formwechsel au lieu de : Die Formenwechsel, 
53, ligne 13 (du bas), lre : Kenntnis et Morphologie au lieu de : kenntnis et mor- 
phologie. 
58, ligne 5 (du bas), lire : über au lieu de: uber, 
55, ligne 9, /ire : les Myriapodes au lieu de : des Myriapodes, 
56, ligne 1 (du bas), lire : au-dessous du noyau au lieu de: &u-dessus du noyau 
88, ligne 3, lire : plasmosome au lieu de : plasmodrome, 
60, en note, lire : infestées au lieu de : infestés. 


64, ligne 48, lire: les individus au lieu de : es individus, 


64, figure 11, lire: 1000 au lieu de : 100, | 
64, figure IV, lire : avec lame frontale divisant la partie antérieure en deux seg- 
ments au lieu de : avec lame frontale divisée, 

65, ligne 21, lire : exclusif au lieu de : exclusifs, 

66, ligne 4. supprimer le renvoi, X 

66, ligne 37, lire : forma au lieu de : ferma, 

66, ligne 40, lire : parte au lieu de: porte, 

68, ligne 24, lire : Homologon au lieu de : Homologen, 

68, ligne 28, lire ; und au lieu de: and, 

68, ligne 44, lire: Museo au lieu de : Muses, ; 

77 à 95, mettre un trema sur l’a de Tätigkeit, au titre de toutes les pages 

impaires, 

94, ligne 11, /ire : Cilioflagellaten au lieu de : Cilioflagellaken, 

95, ligne 1 (du bas), lire : Organismus au lieu de: organismus. 

106, ligne 1, lire : Trigonomonas au lieu de: Trygonomonas, 
109, ligne 6 (du bas), lire : Synuraphaga au lieu de : Synurapaga, 

125, ligne 11 (du bas), lire : récoltes au lieu de : matériaux, 
126, ligne 1, lire : Untersuchungen über Süsswasserperidineen und ihre Variation- 
Sformen au lieu de : Les Péridiniens d’eau douce et leurs variations, 

135, ligne 15, lire : favorable au lieu de : faovrable, 
138, ligne 13, lire: Sjóstedt au lieu de : Sjostedt. 

156, ligne 18, lire: Powell (W. N.) au lieu de: Powell (N.N.) 


Le Gérant : P. LECHEVALIER 
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